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INTRO DUCTION

Les journaux loeaux ou régionaux in téressent  I 'h is tor ien à
plus d 'un t i t re .  En prenier  l ieu nous I 'avons vu,  comme
élénent  act i f  de propagande.  I l  est  év ident ,  mêne s i  son
act ion est  t rès d i f f ic i le  à évaluer ,  que la  presse
dêpartenentale a joué un rôIe considérable dans la formation
des opin ions.

En seeond I ieu, Ia presse départementale intêresse le
chercheur  conne sc ience h is tor ique la  p lus conplète.  Est* i1
uti le de préciser que I 'on peut y trouver des renseignenents
sur  tous les aspects  de la  v ie  rég ionale (po l i t ique '
êeonomique, culturel le, sociale) et sur tous les évènenents
Iocaux. 0n y trouve aussi, une masse considêrable de docu-nentS
dont on chercherait souvent ai l leurs la trace : discours,
programnes des par t is ,  textes of f ic ie ls ,  eomptes rendus des
réun ions ,  des  cê rémon ies ,  po r t ra i t s  des  no tab les ,  e t c ' . .

A ins i ,  écr i t  P ier re Alber t  " les v ieux journaux sont  des
témoins irrenplacés, non seulement pour connaitre Les faits,
mais aussi pour reconstituer les prêoccupations, les nuances
et les tendances de I 'opinion publique. Leurs tênoignages dans
leur diversité sont beaucoup plus complets et noins suspects
que ceux que l ivrent les archives administratives ou les
némoires pr ivéesn.

Les in fornat ions que I 'h is tor ien dêcouvr i ra  seront  exactes
ou inexactes,  tendaneieuses ou non. . .  na i .s  e l les lu i
pernettront toujours de reconstituer ce qu'on a su d'un
èvènement au monent de sa rêvélation au public. El les le
poussent à une comparaison avec les faits tels qu' i ls ont étê
adnis pour vrais par la suite.
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Contestable comme source unique, la presse est donc une
Source conplénentaire de prenier ordre. Malheureusenent le
re ta rd  de  I ' h i s to i re  de  l a  p resse ,  rend  I ' u t i l i sa t i on  des
journaux d i f f ic i le  pu isqu ' i l  n 'ex is te pas Ie  p lus souvent
d' inventai re, tant au niveau départenental qu' au niveau
régional ,  ou de not ice sur  chaque feu i l le ,  a f in  de connai t re
ses tendances,  son in f luence,  ses rédacteurs,  ses
aetionnaires, autant de paramètres essentiels, qui évoluent au
fur  e t  à  nesure que le  journal  prend de l 'âge.

Le  rô le  de  1 'h i s to r i en  de  Ia  p resse  n 'es t  donc  pas
seulenent d'analyser les journaux comne part ie intégrante de
I ' h i s to i re  d 'un  pays ,  d 'une  rég ion  ou  d 'un  dépar temen t ,  ma is
aussi de faci l i ter la tâche des chercheurs dêsireux de
quest ionner  les journaux.

L 'ob ject i f  de cet te  par t ie  est  de leur  donner  un maximum
de déta i ls  sur  tous les quot id iens lor ra ins d 'express ion
f rançaise de I  'ent re-deux-guerres.  Déta i ls  qu i  aura ient
inut i lenent  a lourd is  les deux premières par t ies,  na is  qu ' i l
est  essent ie l  de connaÎ t re  s i  I 'on ne veut  pas conmet t re
d 'e r reu rs .

* * *
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COURNIM DE METZ

Adresse : 56, rue Serpenoise à Metz.

Périodicité : quotidien du natin.

Date du prenler
nwéro : le ler septenbre 1892.

Zone de dlffusion: Metz et son arrondissenent.

Tlraf,e

Nonbre de pages : variable.

Inprlnerle : dispose de sa propre inprinerie
(A.  Beha) .

: en 1914 : 5.000 exenplaires
ap rès  1918  :  en t re  2 .000  e t  3 .000  ex .
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Caractêrlst,ique
exceptfonnelle : fin du iournal en 1922.

Lieux
de conservatTon : - Archives départenentales de la

ùIoselle.
- Archives nunicipales de Metz.
- Bibl iothèque nunicipa)e de Metz.
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H I S T O I R E

Le premier numéro du Courrier de Metz paraÎt le ler
septenbre 1892.  Ce quot id ien,  qu i  se présente conme un
njournal  po l i t ique absolument  indépendant"  (1) ,  a  êTê fondé
par I ' inprineur et I i thographe Aloyse Beha qui désire avoir
son propre journal pour être entré successivement en confl i t
avee les dir igeants du Lorrain puis avec ceux du Messin.

Le Courr ier ,  de langue et  de cu l ture f rançaises,  n 'est
pas host i le  à I 'A l lemagne.  I I  reconnai t  à  deni -mot  les fa i ts
accomplis et déclare : nNous travail lons de toutes nos forces
avec nos confrères à bâtir pour l 'Alsace-Lorraine I 'avènement
d 'une s i tuat ion p lus d igne et  sur tout  I 'abol i t ion du régime
d 'excep t i on "  (2 ) .  I I  exp r ine  auss i  l ' é ta t  d ' esp r i t  de  m i l i eux
socio log iques rest re in ts  et  peu honogènes.  C 'est  pourquoi  i l
est  vu lnérable.  Cet te pr ise de posi t ion se ressent
innanquablement sur les ventes, qui restent nodérées : si le
journal  se targue de 4.000,  pu is  5.000 abonnés,  ces ch i f f res
sont  mani festenent  gonf lés.  I I  aura i t ,  en fa i t ,  b ien du mal  à
trouver un nombre suff isant de lecteurs. Les appréciations
des pouvoi rs  publ ics sont  en tout  cas,  t rès in fér ieurs,  e t
François Roth pense que le t irage de 4.000 exemplaires aurait
é té at te in t  seulenent  vers 1900.

Pendant trente ans, le propriétaire unique du journal est
son fondateur Aloyse Beha ; Sa signature apparait seulement
aux grandes oecasions conme les visites impériales, nais on
sai t  qu ' i l  surve i l le  a t tent ivement  la  confect ion du
quotir l ien. Puis i I  confie la responsabil i té de la gérance à
son f i ls  Luc ien.

Le quotidien de la rue Serpenoise est alors, dans le
donaine pol i t ique,  d 'une grande d iscrét ion et  n ' in terv ient
guè re  dans  l es  a f fa i res  é lec to ra les ;  Ce  n 'es t  qu 'au  débu t  du
s ièc le qu ' i l  s 'engage à fond dans les débats de la  v i l le ,
adoptant un ton très poli t ique en soutenant les hommes du
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Bloc Lorrain et du Part i  Lorrain Indêpendant et en combattant
la  germanisat ion.

En 1910,  Aloyse Beha vend le  t i t re  à un groupe const i tué
en société anonpe, après des négociations longues et
conplexes. I1 reste néannoins actionnaire minoritaire et
inprineur du journal.

Le nouveau patron du Courrier est Victor Prevel, un
v ieux Messin de cu l ture et  de sent iment  f rançais .  C 'est  un
cathol ique convaincu nais  indépendant .  Sa réuss i te  à la  tê te
du Crédi t  Coopérat i f  Lorra in qu ' i I  a  fondé et  d i r ige,  lu i
donne des moyens f inanciers.

S ' i l  es t  un  bon  ges t i onna i re ,  V i c to r  P reve l  n ' a  r i en  d 'un
profess ionnel  de la  presse.  Aussi  recrute- t - i I  un
adninistrateur, Edouard Heren, et un rédacteur en chef, El ie
Fleur .  Ce dern ier  pu is  son successeur ,  Sébast ien Humbert ,
donnent au journal une orientation nettenent catholique et
francophi Ie.

Les autorités al lemandes se plaignent du "ton haineux à
l 'égard de I 'A l lemagnen.  Hurnber t  qu i ,  depuis  1908,  adressai t
au Courr ier  des " le t t res de Strasbourgt r ,  est  jugé "ennemi de
I 'A l lemagne et  nat ional is te t r  .

En 1912,
Volsksst imne

le Courrier a rachetê, âu groupe de la
un hebdonadaire de langue française, L'Avenir

Lorra in.

Le Courrier de Metz était sur la l iste noire des journaux
à in terd i re  en cas de mobi l isat ion.  I l  d ispara i t  donc le  31
ju i l le t  1914.  Vic tor  Prevel  est  ar rêté et  ass ignê à rés idence
survei l lée en Al lenagne,  d 'où i l  s 'échappe en 1919 pour
gagner la Suisse. A la f in de la guerre, i l  est nonné premier
maire de Metz redevenue française. Le rédacteur en chef,
également arrêté, neurt en 1918 en hlesphalie.

La reparution du journal est laborieuse. Beha a viei l l i
et parait dépassé par les évènenents. I l  suspend son
abonnement à I 'agence Havas "ear i I  ne veut pas se laneer
dans  de  t rop  g ros  f ra i sn .  n I l  su f f i t ,  éc r i t - i I ,  d ' emprun te r
Ies nouvel les au Pet i t  Journal  e t  au Mat ino.  I l  se broui l le
avec son nouveau rédacteur en chef, le Nancéien Henri Béziès,
l lui part en claquant la porte et entre chez un concurrent
éphêmère,  La France de I 'Est ,  où i l  l ibère sa b i le  contre " la
t r ibu des Behao.

-400 -



Le nouveau rédacteur en chef est un Breton, catholique,
jeune et inexpérinenté que les hasards de Ia dénobil isation
avaient conduit à Metz : Louis Roussel. Les t irages ne
cessent  de baisser ,  le  propr iê ta i re  perd de I 'argent .  Beha
vend son impr iner ie  puis  le  journal ,  à  la  Coopérat ive Messine
d 'Edi ton et  d ' Impress ion,  éd i t r ice du quot id ien de langue
al lenande la  Volkszei tung (septenbre 1919) .  Le Courr ier  de
Metz est alors transforné en une édit ion française de ce
dernier journal. Ce qui n'enpêche pas les ventes de continuer
à baisser ,  les per tes de s 'aeeunuler .

Le Courrier de Metz cesse sa parution en septenbre 7922,
après avoir véeu quarante ans.
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Structure juridique et f inancière

Pendant  les v ingt  prenières années,  le  propr ié ta i re
unique est donc Aloyse Beha. Son f i ls Lucien assurne la
gérance.

En 1910,  le  t i t re  est  vendu à un groupe const i tué en une
société anonyme. Parni les aetionnaires, outre Beha
(n inor i ta i re  nais  qui  reste I ' impr ineur  du journal  )  ,  on
trouve le banquier Victor Prevel, Le commerçant Guenser, le
rentier Lêonard, le fabricant de chaussures Maujean, I"es
abbés Ismert  e t  Del lès.

I l  senblera i t  que les négociat ions a ient  é té longues et
conplexes.  Die Fre ies Presse se fa i t  l 'écho dans son édi t ion
du ler dêcenbre 1909, du rachat par une banque soutenue par
le Centre. Au Lothringer ZeitunF qui revient à la charge, Le
Cour r i e r  répond  Ie  7  j u in  1910 ,  qu ' i l  n ' es t  pas  e t  ne
deviendra pas centr is te ,  pas p lus qu ' i l  ne deviendra
national- l ibéral ou progressiste : n Ie Çplg:gl est et
res te ra  l o r ra in " .

Après la  guerre,  le  t i rage ne cesse de baisser ,  à  te l
point, que Beha vend son inprinerie. Le journal est racheté
par  la  Coopérat ive Messine d 'Edi t ion et  d ' Inpress ion.  Son
eap i ta l  s ' ê Iève  à  408  000F  (1918) .  Le  nonbre  de  soc ié ta i res
tourne autour  de t ro is  cents.  Ceux-c i  se rêunissent  une fo is
I 'an et  dé lèguent  au consei l  de survei l lance chois i  en leur
sein,  les pouvoi r  de gesion et  de contrôpme.

Ce eonseil  nomme les directeurs et gestionnaires de
I ' inpr imer ie ,  conclut  les contrats  avec les journal is tes,
décide des salaires des employés, des investissenents
éventuels .  I l  est  garant  de la  l igne généra le du journal .

En 1920,  le  journal  ne cessant  de perdre argent  et
lecteurs,  déc ide de vendre son inpr imer ie  (160 000 F)  pu is
son journal  ( ler  août ,  pour  2L 875 F)  à la  Société
Coopérat ive Messine d 'Edi t ion et  d ' Impress ion,  soc iétê au
capital de 408 000 F, regroupant 300 actionnaires environ,
parni lesquels une najorité de prêtres de Ia part ie
germanophone du diocèse. Ce rachat n'empêche pas le iournal
de cont inuer  à se débat t re  dans I ' inext r icables d i f f icu l tês
financières qui pèseront sur tout le groupe.

Jusqu'à la  mort  du Courr ier ,  le  ler  octobre 1922,  le
Chanoine Jean-Pierre Isnert (3), Ie fondateur de Lothringer
Volksst inne (que remplacera en 1918 la  Volkszei tung) ,  reste à
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sa tê te.  I I  est  ass is té par  un v ice-prês ident  e t  un
secréta i re .

Parmi les laîcs qui ont siégé, citons : Robert Schuman
qui  démiss ionne en avr i l  1922,  Roger  Forêt ,  anc ien nai re de
l {etz ,  le  pharmacien Losson et  le  d i recteur  Stof fe l ,  qu i  sont
les gêrants de la  soc i -été.

3:93Ï::: 133=9:= l3= ::i3::t3:
Dans le  choix  de ses co l laborateurs,  Beha ne s 'est  pas

montré très heureux. Les rédacteurs en chef se sont succédés
à une cadence accêlérée.  I Is  sont  par t is ,  so i t  parce qu ' i ls
se plaignaient des nauvaises condit ions de travail  et de
rémunération, soit en raison de désaccords avec leur patron,
t rès autor i ta i re  et  i rasc ib le .

Parmi ceux-ci, retenons : Mathias Petry, Eugène Scharff,
Joseph Hir t ;  V ic tor  Mayaux est  le  p lus connu d 'ent re eux.  Né
à Chaoui l ley (canton de Vêzel ise en Meurthe-et -Mosel le) ,  i l
s ' insta l le  après 1870 en Mosel le  où i l  dev ient  inst i tu teur
public. I l  se fait remarquer par ses discours dans des
conférences pédagogiques ou des assenblées professionnelles.
I l  écr i t ,  ent re en contact  avec les autor i tês,  e t  La Gazet te
de Lorraine, qui cite son nom avec êIoge et }ui ouvre de
temps à autre ses co lonnes.  En 1895,  après une polémique à
propos de sa brochure sur les deux langues dans les écoles de
Lorra ine,  i l  est  p lacé,  à  sa denande,  en d isponib i l i té .  I l
devient journaliste, et écrit  dans plusieurs feuil les sous
des pseudonynes (Vieux Messin, Jean Sans Peur). I l  se fait
connaître et deviendra rédacteur en chef du Courrier jusqu'en
1910.  tout  en cont inuant  cer ta ines co l laborat ions
extér ieures.

Au Courr ier ,  i l  est  d i f f ic i le  de connaÎ t re  son emplo i
exact, nais i l  senble avoir jouê un rôle inportant dans
I 'or ientat ion du journal .

Victor Prevel, le nouveau patron, nomne successivement au
poste de rédacteur  en chef  :  E l ie  F leur  (1910-1914)  et
Sébast ien Hunber t ,  anc ien journal is te  au Journal  d 'A lsace-
Lo r ra ine  ( fév r i e r  19 f4 - j u i l l e t  1914 ,  da te  à  l aque l l e  i I  es t
arrêté par  les Al lenands) .

Parmi
Lorrain

les col laborateurs du journal et de L'Avenir
racheté,  e i tons :  Thi r ia ,  pe int re verr ier  ;  A lex is

-403 -



Sanain, fondateur de la Lorraine Sport ive ; L'abbé châtelain,
curé de Montigny et historien.

Après la Grande Guerre, le nouveau rédacteur en chef est
Louis Roussel, u[ jeune breton inexpérimenté et "unique
rédacteur"  prêc ise Paul  Durand,  "avant  mon arr ivée"  (4) .

Revendu à la  soc iété édi t r ice de Ia  Volkszei tung,  la
rédaction du Courrier quitte alors les locaux de la rue
Serpenoise pour  ceux de la  rue Mazel le .  L 'abbé Hackspi l l ,
directeur poli t ique du quotidien de langue al lenande,
transforne Le Courrier en une édit ion française de son
journal .  Après le  dépar t  de Roussel  en 1922 (  i l  qu i t te  la
Lorra ine) ,  Paul  Durand sera I 'un ique rédacteur .  I l  cunule
toutes les fonct ions,  "dê l 'éd i tor ia l is te  au garçon de
bvureau.  de I 'ar t ic le  de tê te aux fa i ts  d ivers locauxo ' .  I l
dispose néanmoins de collaborateurs bénévoles : Beauchat, un
eonnandant renrlu à la vie civi le, qui ne réclanait r ien noins
nqu'une rêpubl ique ar is tocrat ique"  ;  V i l l ier ,  le  père de
I 'abbê,  v ie i l  inst i tu teur ,  ardent  défenseur  de I 'enseignement
ca tho l i que ,  e t c . . .

:3= l::ï=:: = l=i:: l:l= 3:ll : 1:::
Pendant une dizaine d'années, Le Courrier a été un

journal assez pauvre en art icles originaux, et prudent en
nat ière pol i tque.  La *Revue pol i t ique de la  semainen,  s ignée
Sybi l ,  est  anodine,  fa  cur ios i té  des lecteurs est  or ientêe
vers les fa i ts  d ivers,  I ' inso l i te ,  les catast rophes
nature l les,  les cr ines.

Au début du siècle, Le Courrier, tout en proposant une
infornat ion p lus r iche,  s 'engage à fond dans les débats de Ia
citê, adopte un ton très poli t ique en soutenant les homnes du
Bloc Lorrain et du Part i  Lorrain Indêpendant, et en
conbattant la germanisation. Rappelons qu'à ses débuts, le
journal  n 'é ta i t  pas host i le  à I 'A l lemagne.  Une évolut ion
considérable ! Dans les campagnes électorales, i I  ne craint
pas de d is t r ibuer  des coups.  En janv ier  1907,  i l  se prononce
contre la  candidature d 'A lber t  Grégoi re et  en prof i te  pour
régler ses comptes avec le Metzer ZeitunA et Le Messin.

A nouveau patron, nouvelle orientation ? Pas forcément.
Les nouveaux rédacteurs en chef recrutés par Victor Prevel
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donnent une orientation nettement catholique et francophile.
Après son raehat par le groupe qui contrôle la

Volkszei tung,  Rober t  Schuman eonstate "qu ' i l  n 'y  a  pas moyen
de ten i r  le  Courr ier  comme quot id ien" .  Le pro jet  de re lanee
sous le  nom d 'Echo de la  Mosel le  sera un échec.  Le t i t re
reste dans le  pat r imoine du groupe êt ,  à  I ' issue de la
Seconde guerre nondia le,  i l  sera repr is ,  après 23 ans
d ' in ter rupt ior r ,  sous la  forme d 'un quot id ien b i l ingue.  Mais
c ' es t  une  au t re  h i s t o i r e . . .
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- Notes -

(1) Cela s'entend dans un contexte lorrain : indépendant de
l 'Evêchê bien que catholique, et de la côterie l ibêrale du
Lorrain. Notre principale source : 'Le Tenps des Journa n de

F .  Ro th  op .  c i t .  p t z \ ,
(2) Le Courrier du ler septenbre 1892.
(3) Jean-Pierre Isnert (1852-1929), né à Laudrefang, décédé à
Metz. Ancien professeur, puis curê de Waldwisse, Metzervisse,
Notre-Dane de Metz, Chanoine titulaire et archidiacre de
Sarreguenines-Forbach. Président du conseif de surveillance
de la Volksstinne et de la VolkszeitunÊ (1901-1929).

(4) nLe Visage des Not n, PauI Durand, Metz, 182 p.
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Sous- tltres

Adresse

Inprinerle

Pêrtodlclté

Date
du prenier nunêro

L'ECLATR DE L'EST

1905 Journal quotidien républicain
l ibéral

1925 Journal quotidien républica.in
indépendant

1944 Journal quotidien régional
1948 Grand iournal régional

d' infornation

3, Place Carnot à Nancy.
(à sa création : 3, rue des l"Ianèges)

: Dispose de sa proqre inPrinerie,
Inprinerie de la Presse de l 'Est.

quotidien

11 novenbre 19AS
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Zone de diffusion

Tirage

Supplênents

Autres Journaux
du groupe

Caractêristiques
ExceptlonnelLes

Lieux de
conservat,lon

Lorraine (5 à 7 édit ions : Meuse,Vosg,es,
Moselle, 2 en Meurthe-et-MoseJle), puis
le Bas-Rhin et la Marne).

1914 :  10.000 exenpla i res
1939 : 30.000 exenplaires

(+ 20.000 du TéléAranne des VosÊes)

nLe_leYs__de._Touln ( Hebdonadai re en
1905 .

- Têlépranne des Vosrcs (achete en 1924)
- Le Petlt  Lorraln (1903-1940)
- L'Echo de l 'Est ,  est t iré des presses

de L 'Ec la l r  de I 'Est

son dernier nunêro parait le 7 nars 1949

- Archives départenentafes de Meurthe-
et  Mosel le .

- Archives nunicipales de Nancy.
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H I S T O I R E

L'Ecla i r  de I 'Est  est  fondé en 1905 sous le  pat ronage de
la Presse Régionale.

En effet, êtr marge de ses activités de la Bonne PressB
(1) ,  PauI  Féron Vrau créa,  en août  1904,  avec I 'appui

d ' indust r ie ls  cathol iques du Nord,  La Presse Régionale,  vaste
t rust  chargê,  à  la  fo is ,  d 'e f fectuer  des achats en commun,  de
centra l iser  la  publ ic i té ,  de fourn i r  des é lênents techniques
ou des a ides f inancières,  e t  enf in ,  d 'organiser  une rédact ion
commune à tout un groupe de journaux catholiques de Province'

Ce groupe de presse proche de I 'act ion l ibéra le possédai t
des journaux dans toute la Franee (L'Express de Lyon,
L 'Exp ress  de  I 'Oues t ,  La  L ibe r té  du  Sud-Oues t ,  e t c . .  )  '  Dans

I 'Es t  ou t re  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,  oû  V  t rouve  Le  Nouve l l i s te  de
la Haute-saône,  L 'Eela i r  conto is  et  Le Télégranme des VosÊes.

L 'Ec la i r  de I 'Est  succède au L ibéra l  de L 'Est  créé en
1902 pour soutenir les candidats nationalistes. Parni ses
fondateurs on trouve Messieurs Henri DegIin, avoeat,
Rutt inger adjoint au naire de Nancy, Bohin ancien notaire,
Paul  Sordoi l le t  e t  Louis  Hernel in ,  publ ic is tes.

Pierre Albert (2) le range parmi les organes modérés. De
tous les quot id iens de Meurthe-et -Mosel le ,  i l  est  le  seul
avec L'Est Républicain, à se naintenir au-delà de la prenière
guerre nondia le et  jusqu 'en 1940.

En L924, i l  rachète un quotidien d'Epinal, Le Télêgranne
des VosAes. Cette feui l le est doninée sur place par L'Express
de I 'Est ,  su i te  de L 'Union Républ ica ine,  iournal  soutenu par
le  sénateur  Leder l in .
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L'Ecla i r  de I 'Est ,  rencontrera rapidement  de gros
problènes de trésorerie. Pour Louis Marin, aidé d'anis parmi
lesquels François de Wendel (3) et Edouard de Warren, ce sera
I ' oceas ion  d ' i n te rven i r  (4 ) .

Louis Marin qui ne dispose pas de journal proprenent à
lu i ,  s ' i n té resse  à  L 'Es t  Ec la i r  depu is  1920  (5 / .  Une  le t t re
du sênateur Michaud au député le prouve. Le prenier avoue
qu' i l  est  d i f f ic i le  de d iscuter  avec Féron Vrau,  un homme
"vani teux et  pas t rès in te l l igent"  /6 / ,  na is  inév i tab le car
son groupe n la Presse Régionale"  dét ient  la  no i t ié  du capi ta l
e t  la  na jor i té  aux assenblées généra les.  Pour tant  c inq ans
plus tard,  Féron Vrau n 'est  p lus,  e t  ses hér i t iers  ne
t iennent  p lus à conbler  seuls  le  déf ic i t  du quot id ien
nancéien (7) .  L 'heure est  propice,  d 'autant  p lus que le  v ie i l

Inpar t ia l  de I 'Bst ,  contrô lé  par  François  de Wendel ,
pér ic l i te  dangereusenent .  De 40.000 exempla i res en 1914,  i l  a
chû té  à  11 .000  en  1924 .  Les  b i l ans  son t  désas t reux .  I l  es t
urgent  pour  Ie  par t i  de Louis  Mar in  de d isposer  d 'un
quot id ien régional  per fornant .

Le choix ,  après des études approfondies,  se por te sur
L 'Ec la i r  de  1 'Es t  p lu tô t  que  su r  L ' I npa r t i a l  de  I 'Es t  pou r

p lus ieu rs  ra i sons  :  l a  s i  t ua t  i on ,  s i  e l l e  n 'es  t  pas
merveil leuse, y est quand nêne plus saine : Ia diffusion est
largenent  supér ieure ;  Enf in  L 'Ec la i r  de I 'Est ,  en ra ison de
sa connotat ion re l ig ieuse "a tou jours su t rouver  de I 'argent"

(8 ) .

La so lut ion adoptêe paraî t  la  p lus réal is te  :  "depuis
p lus d 'un âD,  not re chef ,  Mar in ,  nous denande de concentrer
tous nos efforts sur un seul journal quotidien que nous
prenons en nain et d'appuyer le journal par un hebdomadaire"
écrit  Edouard de Warren au Baron A. de Turckheim, menbre du
consei l  d 'adnin is t ra t ion de L ' Inpar t ia l  de I 'Est  qu i  voula i t
que son journal continue à paraître sous la forne d'un
quot id ien,  i l  aura i t  a lors  absorbé L 'Ec la i r  de I 'Est .  Le Cr i
lor ra in  (9)  prof i te  d 'une ind iscrét ion pour  annoncer  la
nouvel le  :  L 'Ec la i r  de I 'Est  "passera le  ler  novenbre (1925)
entre les nains du groupe Gouvy, Georgel, de Wendel, Marin,
De Ferry, Didelon, qui administraient précédemnent

L ' Impa r t i a l  de  I 'Es t " .

Louis  Mar in  for t  de son expér ience passée ( i l  a  été I 'un
des six plus inportants actionnaires de L'Est Rêpublicain
entre f909 et  l9 l1  mais ent re Ie  député novice et  le
puissant rédacteur en chef, Léon Goulette, les relations
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n'avaient  janais  été équi l ibrées (J0/ )  veut  net t re  tous les
atouts de son côtê, et surtout ne pas refaire les nêmes
erreurs que François de Wendel a connises avec L'Impartial de
I 'Es t .

Un  p remie r  rappor t  nsu r  I ' u t i l i sa t i on  de  l a  cop ie "
adressé à Louis  Mar in  par  Arnand Terr ières,  secréta i re
génêra l ,  Ie  2 septembre 1926,  fa i t  le  po int  :  "Malgré toutes
les diff icultés rencontrées pour trouver de bons
co r respondan ts  dans  tous  l es  cen t res  ( . . . )  L 'Ec la i r  de  I 'Es t
est arrivé à constituer un réseau (de correspondants) assez
complet et qui peut fort bien soutenir la conparaison avec
celu i  de L 'Est  Républ ica in" .

C 'est  le  seul  constat  pos i t i f  du rappor t .  Le journal
souf f re  d 'une conpress ion de personnel  de la  rédact ion :
"nous sonmes obligés de mettre les rédacteurs un peu à toutes
Ies sauces pour assurer un serviee aussi chargé et aussi
complexe que ce lu i  qu ' i l  s 'ag i t  d 'assurer  à Nancy"  ;  d 'un
mauvais et insuff isant matériel,  nla pénurie de l inotypes a
toujours enpêché de conposer au jour le jour la copie que
nous recevons de nos correspondants. .  .  La copie reste dans
les eartons, les correspondants se f igurent faci lenent que
leur  copie est  dé la issée ou n ise au panier .  Cet te  copie
s 'aeeumule. . .  nous somnes obl igés de détru i re  de la  copie
pê r imée . . .  ce l l e  pub l i ée  I ' es t  en  re ta rd "  ;  d ' une  pag ina t i on
t rop fa ib te n j 'a i  depuis  longtenps donnê des inst ruct ions
fornel les pour  que Ies grosses c i tés,  Lunévi l Ie ,  Toul ,  Br iey,
Pont-à-Mousson,  Saint -Nico las etc . .  a ient  chaque jour  une
rubrique al imentée" et de regretter le nanque de plaee qui ne
pernet pas toujours de suivre cette poli t ique. Armand
Terr ières fa i t  ensui te  le  po int ,  éd i t ion par  éd i t ion.  La
s i tuat ion senble catast rophique et  I ' inorganisat ion ef farante
!  L 'éd i t ion de la  Meuse,  pour tant  p lus favor isée ear  eomposée
la première et sa copie étant noins abondante ( le département
est peu peuplé) est souvent réduite à sa plus simple
expression au bénêfice de l 'édit ion vosgienne (Le Têlégranme
des VosAes). nPour favoriser Le TéléÊranme on laisse de la
conposit ion de Ia Meuse, pour conposer de la copie des
Vosges.  I l  s 'en su i t  que pour  des nêcessi tés de n ise en
page... nous devons renplir la page spéciale de Meuse avec
des informations des Vosges. Notre rédacteur de Bar-le-Duc
nous fait observer conbien cela était préiudiciable aux
intérêts de notre journal dans la Meuse où cependant i l  avait
réussi à prendre une place prépondérantetr.

L 'éd i t ion des Vosges,  s i  e l le  est  pr iv i lég iée souf f re
néan-noins nd 'un vér i tab le enboute i l lage de la  copie"  qu ' i l
est inpossible de conposer navec notre matériel actuel" dans
son in tégra l i té .  Et  encore la  composi t ion se fa i t -e l le  au
détr inent  de l 'éd i t ion de Meurthe-et -Mosel le  qui  souf f re  déià
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d 'un  nanque  ch ron ique  de  p lace2  "ce t te  éd i t i on  ( .  . . )  qu i  es t
d 'une  i npo r tance  cons idé rab le  ( . . . )  se  t rouve  sac r i f i ée ,
a lors  qu 'e l le  devra i t  ê t re so ignée".  Un vér i tab le casse- tête.
Seule l 'éd i t ion de Nancy semble ne pas présenter  t rop de
problèmes.

I l  es t  u rgen t  d 'ag i r  !  Ce  n 'es t  pou r tan t  qu 'à  l a  f i n  de
7927 qu 'un progranme est  enf in  ar rêté après que Lera in,
adnin is t ra teur  dé légué,  a i t  présenté un autre rappor t  qu i
fa i t  ê tat  de nouveau,  de Ia  s i tuat ion catast rophique naussi

b ien sera i t - i l  suf f isant  de je ter  un coup d 'oe i l  sur
I 'organisation de grand régional que nous avons en face de
nous,  L 'Est  Républ ica in,  pour  en êt re déf in i t ivement
convaincu. I1 suff i t  aussi de considérer le journal conne i l
do i t  l ' ê t re ,  c ' es t -à -d i re  comme une  a f fa i re  i ndus t r i e l l e  e t
eonmereia le  et  de I 'exp lo i ter  en conséquence"  (11) .

Ce programne prêvoit :  de crêer des emplois à Ia
rédact ion et  à  I ' inpr imer ie ,  mais  auss i  un serv ice de
propagande avec des équipes de er ieurs et  d ' inspecteurs (12) '
de re lancer  la  d i f fus ion par  une opérat ion spécia le ,  de
nettre en place un fonds de roulenent. Paral lèlenent on
procéda à Ia  noninat ion d 'un d i recteur  ad io in t ,  Emi le  Meyer
du Télégranne des VosAes, PauI Sordoil let âgé de 74 ans, ne
paraissant plus pouvoir assumer seul la direction "de plus en
plus conplexe" du journal. 0n achète un matériel moderne
(rotat ive,  machine à t i rer  les bandes,  e tc . .  ) .  On envisage
enf in ,  d 'augmenter  les sa la i res des journal is tes qui  f igurent
parni les plus nal payés du départenent.

Le to ta l  de ces mesures se nonte à 515.000 F répar t is
a ins i  :  60.000 F d 'augmentat ion (y  compr is  sa la i res des
personnes qu 'on souhai te  embaûcher)  ;  370.000 F pour  le
natér ie l  ;  85.000 F pour  I 'organisat ion d 'un serv ice de
propagande (qui au début ne s'occuperait que des départenents
des Vosges et de Meurthe-et-Moselle) et le lancenent du
journal  (concours,  d is t r ibut ion gratu i te ,  a f f ichage) .
L'augmentation annuelle des dépenses d'exploitat ion est
ch i f f rée à 190.000 f ranes.  Une augnentat i ton n jusqu 'au jour
où la réorganisation et Ia propagande porteront leurs
f ru i ts  "  .

Après cet te  réorganisat ion,  les object i fs  de Louis  Mar in
sont  a ins i  dêf in is  :  "nous poursuivons I 'organisat ion
poli t ique de nos départements lorrains et nous voulons
I'appuyer par une solide organisation régionale;forgane de la
Fédération républicaine de France de nos quatre départenents
lor ra ins :  L 'Ec la i r  de I 'Est .  I l  faut  que nous ayons dans
notre région un bastion de défense pour nos idées afin qu'un
groupe sérieux de parlenentaires lorrains ait une action
uti le à la Chambre. Nous pouvons ainsi nous préparer à
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soutenir tous nos amis tant que I 'arrondissenent durera mais
aussi  à  fac i l i ter  la  fornat ion et  la  défense des l is tes Ie
jour où la représentation proport ionnelle reviendra. Pendant
les deux dernières années, nous avons effectué pour L'Eclaj_4
de ,L _ES. !  d ' impor tantes réal isat ions :  nous avons pu doter
L 'Ec la i r  de l , 'Est  d 'un matér ie l  moderne et  entaner  avec

succès I  'autonne dern ier  I 'exécut ion d 'un vaste p lan de
propagande qui nous anené 4.000 lecteurs en plus. Nous les
terninerons par une augnentati tron de capital où nos anis des
Vosges nous ont  souscr i t  pour  250.000 F d 'act ions nouvel les
et  Ia  rég ion de Nancy pour  300.000 f rancs.  Nous avons à
continuer cet effort pour accroître nos noyens de
composi t ion,  not re personnel ,  not re propaganden (13) .

Cependant i l  y a plusieurs ombres au tableau. 0n continue
à se p la indre du manque d ' in format ions de L 'Ec la i r  de I 'Est .
Edouard de Warren écrit  à Louis Marin : "notre journal
n ' in téresse personne".  De nêne André de Turckhein,  candidat
aux lég is la t ives de 1928,  lu i  fa i t  par t  d 'un eer ta in  nombre
de cr i t iques qu 'on lu i  a  adressées :  "nos abonnés se
plaignent du journal, le trouvant peu intéressant et mal
p résen té  ( . . . ) ,  Meyer  rend  peu t -ê t re  des  se rv i ces  au  po in t  de
vue pol i t ique mais,  eonme animateur  du journal ,  i l  n 'est  pas
à la hauteur'r ( 14 ) .

Ensui te  et  sur tout ,  le  gros point  no i r  de L 'Ec la i r  de
I 'Est est un nanque chronique de fonds en dépit des appels
répêtês et  ins is tants  de Louis  Mar in  à souscr i re .  Malgré les
versements ef fectués par  François  de h lendel  (490.000 F entre
le 28/10/L925 et le 26/03/1928) ou les avances de Louis
Mar in,  le  journal  se débat  dans de perpétuel les d i f f icu l tés
f inancières.  Emi le  Meyer  soul igne à p lus ieurs repr ises qu 'en
raison de déficits répétés un assainissenent f inancier du
journal est nêcessaire mais i I  ajoute que le manque de fonds
ne lui permet pas de Ie réaliser. Le nanque de capitaux
entraine une gène dans la trésorerie qui paralyse la
d i rect ion de L 'Ec la i r  de I 'Est  e l le-nême à cer ta ins noments

( 15) . En outre la propagande ne peut faire I 'objet que
d'ef for ts  in tern i t tents  et  local isés et  des act ions qui
seraient indispensables ne sont pas f inancièrement possibles.

Jules Dassonvil le, adninistrateur délégué de La Presse
Régionale ( Ie représentant des Féron Vrau à L'Eclair de
I 'Est )  écr i t  à  Meyer  pour  qu ' i l  modi f ie  un paragraphe du
dossier qui sera envoyé à Edouard de hrarren, président du
conse i l  d ' adn in i s t ra t i on  a ins i  n ( . . . )  Le  rec ru temen t
d'êquipes de crieurs pernanents n'a pas été f inancièrement
possible. La circulation au dehors de nos inspecteurs de
vente a du êt re rêdui te  à I ' ind ispensable.  Une par t ie  des
ressources trouvées dans les souscript ions a du être affectée
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à la  couver ture du dêf ic i t  d 'explo i ta t ion des deux dern iers
exe rc i ces '  (16 )  qu i  a t te in t  400 .000  f rancs  !  L ' au t re  pa r t i e
des souscript ions a, quant à el le, servit au remboursement de
la nouvel le  rotat ive sur  déc is ion de M.  Didelon,  menbre du
consei l  d 'admin is t rat ion,  t rès soucieux,  des deniers du
journal ,  a lors  qu ' i I  é ta i t  convenu que ce renoursement
s 'e f fectuera i t  à  Ia  c lô ture de la  souscr ip t ion pour  permet t re
la nise en oeuvre rapide du progranme de redressement,

L 'Ec la i r  de I 'Est  n 'a  donc pas les noyens de ses
anbi t ions.  Un é lecteur  de Loisy écr i t  à  Louis  Mar in  en 1931,
que le journal n'étant pas assez répandu dans la région, les
gens qui sont pour lui nsont réduits à l ire des journaux soi-
disant neutres ou mêne contraires à Ieurs opinions publiquesn

(17). Louis Marin et ses amis ont du mal à trouver des
souscr ip teurs.  I ls  ont  beau mul t ip l ier  les appels ,  notamment
auprès des industriels, i ls ne semblent pas obtenir beaucoup
de succès dans leurs dêmarches. II  apparaÎt que c'est dans le
propre dépar tement  de Louis  Mar in ,  qu ' i ls  font  le  p lus
défaut. Les Vosges versent régulièrement des sommes
inportantes pour le journal nais rechignent de plus en plus

(18 ) ;  dans  l e  Pays -Hau t  l e  résu l ta t  es t  comp lè tenen t  nu l ,  l a
Meuse est  à  son tour  so l t ic i têe par  le  b ia is  de M.  Dyckhof f ,
ingénieur  eonstructeur ,  qu i  dés i re met t re sur  p ied à Bar- le-
Duc,  une organisat ion de l 'uRD (19) .

En 1934, la f in des relations avec la Société Nancéienne
de Crédit Industriel,  entraÎne un trou considérable dans les
caisses du journal  u i I  n 'est  pas poss ib le ,  écr i t  Emi le  Meyer
à Louis Marin de régler régulièrenent des dêpenses maintenant
incomprésibles avec des recettes qui leur sont pour I 'année
infêr ieures de 200.000 f rancs"  (20) .

Toutefois des versenents anticipés effectués par 1e
généreux de Wendel, et par le groupe de la Presse Régionale
pernettent une nouvelle fois au journal de survivre.

F inalement  L 'Bc la i r  de I 'Est ,  en dépi t  des d i f f icu l tés
inpor tantes qu ' i l  connai t ,  se naint ient  durant  toute I 'ent re-
deux-guerres. Avec lui Louis Marin et ses amis possèdent le
seul  quot id ien local  de par t i  :  son t i rage s ' i l  reste modeste
par  rappor t  à  son grand concurrent  L 'Est  Républ ica in n 'est
pas nêgligeable et bien supérieur à beaucoup de journaux
loeaux de par t i  (50.000 exenpla i res en 1939)  (21) .

I l  arrête sa publication pendant la seeonde guerre
mondiale, et la reprend en septenbre 1944 (22), I l  représente
alors Ia droite de la cité ducale. I l  est devenu un
nquot id ien de haute tenue en dépi t  d 'un fa ib le  t i rage" .  I l
est toujours dir igé par Enile Meyer " journaliste très f in et
doué d 'une grande in tu i t ion. . .  e t  qu i  se préoccupe avant  tout
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de ses édi tor iaux.  la issant  a l ler  à  la  dér ive la  dest inée
conrnerciale du journaltr.  Des amis poli t iques et industriels
pal l ient  un nonent  ses d i f f icu l tés f inancières.  Le 1 l  fêvr ier
1948, Meyer est remplacé par Pierre André, député de Meurthe-
et -Mosel le .

Vio lennent  ant i -communiste,  i l  perd de p lus en p lus de
lecteurs.  I I  est  ob l igé devant  I 'aeero issement  des charges de
cesser  sa publ icat ion.  I l  publ ie  son dern ier  nunéro quot id ien
le 6-7 nars 1949.  Le eonsei l  d 'admin is t rat ion décide a lors  de
le transforner ainsi que "Est Presse" en un grand
hebdomadaire qui portera le nom d'Eclair-Dinanche. Le 13 mars
1949,  sous le  double pat ronage de L 'Ec la i r  de I 'Est  e t  de
L'Est Républicain à qui on a demandé un soutien f inaneier, le

nouvel hebdonadaire est lancé. Mais la lune de niel entre les
deux partenaires ne durera pas longtenps. L'Est Républicain
met t ra f in  aux accords le  3 l  décembre 1961,  et  renplacera
I 'édit ion dominicale par son propre journal ,  _!- 'EE!
Rêpublicain dimanche.

*  St ructure jur id ique et  f inancière

Le  j ou rna l  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  es t
d 'une soc iété appelée "La Presse de
s 'é lève à 150 000 f rancs.

constitué sous forme
I 'Es t " .  Son  cap i t a l

Les s tatuts  ont  ê té établ is  par  naî t re  H.  Degl in  et  ont
étê déposés par chez un notaire parisien Me Boursier. Cette
soci .ê té a pour  objet ,  se lon ar t ic le  2 des s tatuts ,  " lâ
création, le rachat, la propagande et le soutien de journaux
pol i t iques et  d ' in format ion,  I 'exp lo i ta t ion de ces journaux
et  industr ies qui  s 'y  ra t tache et  notamment  la  publ icat ion de
L 'Ecla i r  de I 'Est  e t  généra lement  toutes opérat ions

eomrnerc ia les,  indust r ie l les,  mobi l ières et  f inancièr :es
pouvant se rattacher directement ou indirectenent à
I 'explo i ta t ion des journaux pol i t iques et  d ' in format ion et  de
toutes autres publ icat ions" .

Le siège social est f ixé 3, rue des Manèges à Nancy ; La
durée de la société est de trente ans ; Le capital social,
150 000 F,  se d iv ise en I  500 act ions de 100 F chacune.

La nouvelle sociétê est administrée par un conseil  de
surveil lance composé de cinq nenbres au noins, et de huit au
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plus,  pr is  parmi  les associés et  nommés par  I 'assemblêe
généra le des act ionnai res.

Les premiers adrninistrateurs sont, bien stir,  nomnés
statutairenent pour une durée de trois ans. 0n trouve M.
Henr i  Degl in ,  avocat  ;  M.  Rut t inger ,  pharnacien,  ad jo in t  au
nai re de Nancy et  eonsei lJer  généra l  de Nancy-Ouest ,  connu
pour  l 'é t ro i tesse de ses re la t ions avec I 'Evêchê ;  M.  Bohin,
anc ien nota i re  ;  M.  Sordoi l le t  e t  Louis  Hernel in ,
pub l i c i s tes .

La durée normale du mandat des adrninistrateurs est de six
ans.  Le consei l  est  renouvelable par  no i t ié  tous les t ro is
ans par voie de t irage au sort et ensuite par ancienneté.

Prêcaution prise par les fondateurs : tout administrateur
est  indéf in inent  réé l ig ib le .

Parni les plus gros actionnaires, on trouve êvidemment la
Presse Régionale créée en 1904,  en marge de ses act iv i tés de
la Bonne Presse par  le  grand f i la teur  du nord,  pat ron t rès
chrétien et très paternaliste dans ses usines : Paul Féron
Vrau.  Mais  avec 749 act ions sur  I  500,  i l  ne t lé t ient  pas la
najor i té  absolue :  c 'est  voulu a ins i .

Le deuxième act ionnai re est  Henry Degl in ,  le  vér i tab le
fonda teu r  de  L 'Ec la i r  de  I 'Es t .  I l  dé t i en t  200  ac t i ons  con t re
à peine 1 pour  PauI  Sordoi l le t ,  21 pour  Rut t inger ,  I  pour
Louis  Hermel in  et  5  pour  Bohin.

Parmi les personnalités on trouve François de Wendel
(23 ) ,  f u tu r  dépu tê  (1914-1933) ,  e t  séna teu r  (1933-1941)  de

Meurthe-et -Mosel le ,  gérant  des soc iétés méta l lurg iques "Les
petits-f i ls de François de h/endel et Cien à Hayange et "De
hrendel  e t  Cien à Joeuf ,  soc iêtês qu ' i l  d i r igera jusqu 'à sa
nor t  avec ses f rères et  cousins,  cont inuant  la  t rad i t ion
fanil iale, puisque les de Wendel exploitent les usines depuis
1704. It  détient 100 actions Comsr le conte de Ludre (député
de f902 à sa mort  en 1915)  (24) .  La fami l le  Michaut ,  à  Ia
tête des Cristal leries de Baccarat et qui exerce une très
for te  in f luence sur  le  sud Lunêvi l lo is  jusqu 'en 1914,  possède
40 actions. On notera aussi, Ia présence toute symbolique de
Maur ice Barrès (10 act ions)  et  de Maur ice F layel le ,  député de
Renirenont.

Di f f ic i le  de fa i re  une rêpar t i t ion soc io-profess ionnel le
des actionnaires, plusieurs d'entre eux chevauchant plusieurs
catégor ies.  Toutefo is ,  i l  ressor t  que les profess ions
l ibéra les (215 act ions) ,  les propr ié ta i res rent iers ,  fami l les
nobles (147 à I 'exception des de hlendel et de Ludre, 40
actions sont détenues par Ie compte de Guichen, Cirey-sur-
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Vezouve) ,  composent  la  p lus grande par t ie  du capi ta l
restant .  Le reste est  par tagé entre les re l ig ieux (  30
actions) et des personnes exerçant des nétiers divers :
ingénieurs,  professeurs,  mi l i ta i res act i fs  ou à la  ret ra i te ,
négoçiants. 0n ne trouve aucuns petits commerçants ni
agr icu l teurs de profess ion.

Le capital avant la Grande Guerre, subira plusieurs
augmentat ions.  Le consei l  d 'adnin is tat ion du 15 décembre 1906
et  I 'assemblée généra le ext raord inai re du 23 nars 1907
décident  de le  por ter  à  250 000 F par  la  créat ion de 1 000
actions de 100 F ehacune. Ceci à f in de couvrir le déficit  du
deuxième exerc ice (60 000 F)  et  d 'ant ic iper  ee lu i  du
t ro is ième exerc ice (évalué à 40 000 F) .  Les p lus gros
souscripteurs sont : La Presse Régionale (653 actions) qui
dev ient  act ionnai re major i ta i re  ( l  402 act ions sur  2 500) ,  la
fami l le  Michaut  (60 act ions) ,  le  conte de Ludre (50 act ions) ,
le  comte de Guichen (20 act ions) ,  la  fan i l le  Bohin (27
ac t i ons ) .

L'assemblée générale extraordinaire convoquée le 22
décembre 1908, revoit à la baisse une nouvelle augnentation
décidée par une délibération prise Ie 25 janvier de la nêne
annêe.  Le capi ta l  est  por té à 300 333 F au l ieu de 350 000
francs.  La Presse Régionale en acquier t  250,  la  fami l le
Michaut 30, le comte de guichen 20, la veuve Deglin I et le
comte de Ludre 5. Les rel igieux, pour leur part, en achètent
7l dont 34 par Ie seul abbé Emile Boulanger, personnalité
marquante du catholicisme lorrain.

Une troisiène augmentation de capital est décidée par les
act ionnai res lors  de I 'assemblêe généra le ext raord inai re du
30 ju i l le t  1909.  Mais  les I  000 act ions émises ne seront
souscr i tes qu 'en quatre étapes.

Le capital est porté à :

-  320 000 F (août  1909)
-  345  000  F  ( fêv r i e r  1910)
-  370  000  F  ( j anv ie r  1911)
-  40  000  F  (na rs  l 91 r )

La Presse Régionale conforte son rôle de première
actionnaire en achetant successivenent i

-  100 act ions lors  de Ia  lère souscr ip t ion (sur  200)
-  pu is  125 act ions sur  250
-  encore 125 sur  250
-  et  150 sur  300
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soit un total général de 2 152 actions sur 4 000.

Les autres principaux souscripteurs restent les nêmes que
lors des premières augmentations de capital :  la fani l le
Michaut ,  le  eomte de Ludre,  la  veuve Degl in ,  le  eomte de
Guichen,  Emi le  Dr iant  député de Nancy depuis  1910,  of f ic ier
et  écr iva in,  qu i  t rouvera la  mort  en f916 à Verdun,  en achète
15 ; Joseph Malval futur maire de Nancy (25).

La dernière augnentation du capital, avant Ia première
guerre mondia le,  a  l ieu en 1912 (500 000 F) .  Aucun changement
notable n ' in terv ient  dans la  rêpar t i t ion des act ions.

Le consei l  d 'adnin is t ra t ion,  pendant  cet te  pér iode,  reste
stable,  cê qui  n 'empêche pas cer ta ins changenents
principalenent dus à des décès : Deglin est renplacê par
Louis  Vic tor  Bohin qui  dev ient  prés ident .  I l  la issera sa
place au docteur  Math ieu en 1909,  na is  restera membre du
consei l  avec le  t i t re  de v ice-prês ident .  Ernest  Rut t inger ,
décédé en 1910,  la isse sa p lace à Lucien Col lo t -Yson,
propriêtaire à Nancy. Louis Hermelin est remplacé par Octave
E l i e ,  anc ien  o f f i c i e r

L 'Ec la i r  de I 'est  sor t  for t  ébranlé de Ia  Grande Guerre.
Pour renflouer les caisses, combler les déficits et acheter
du nouveau natériel (une nouvelle rotative est acquise en
1920, agrandisenent des locaux), oD procède à une
augmentat ion du capi ta l  qu i  passe à 600 000 F (1921) .  Cela ne
suf f i t  pas,  d 'autant  qu 'en 1924,  L 'Ec la i r  de I 'Bst  achète Le
TéléÉramme des VosÊes. Le capital passe alors à 1 100 000 F
(  1914 - r925 )  .

Le consei l  d 'adnin is t ra t ion (26)  composé du docteur
Xavier  Math ieu (prés ident) ,  Paul  Sordoi l le t ,  Louis  Nestor
Denis  (publ ic is te  à Nancy) ,  André Gabourg (pharmacien) ,  le
docteur Durand, Max Prudhonne et Jules Dassonvil le véritable
animateur de la Presse Régionale (27), et, selon la formule
eonsacrée, chargé de procéder: à cette, augmentation de
capital "aux êpoques et dans les proport ions et condit ions où
i l  l e  j uge ra i t  u t i f e " .

Une première tranche de 3 500 actions est souscrite dès
novembre 1925 par 231 personnes et sociétés. Pour cela i l  a
fal lu nratissen large". Les nouveaux actionnaires nont été
recrutésn dans toute la France : Bretagne, Paris, Saône-et-
Loi re,  Mosel le ,  Meuse,  Franche-Comté,  Tusis ie .  Mais  le  p lus
fort contingent, outre celui composê par les Meurthe-et-
Mosellans provient des Vosges (plus de 900 actions sur 3
500) .  La fami l le  Michaut  (Henr i  est  devenu sénateur)  (28)  en
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achète 260 ; Max Prudhonme, industriel vosgien, 132 ; Joseph
Malval ,  600 ;  Paul  Sordoi l le t ,  582 ;  AI  ber t  Maur ice
l,rrol f  esperger , propriétaire à Epinal ,  96 ; Henri Bucher ,
propr iê ta i re  à Naney,  60 ;  Maur ice F layel le ,  députê vosgien,
36 .  A  no te r  l a  pa r t i c i pa t j on  de  Char les  Noë I ,  ad . i o in t  au
ma i re  de  Nancy  (20  ac t i ons ) ,  ce l l e  d 'Edouard  Ma th i s ,  dépu tê
des Vosges (9 act ions)  eL de l ' l ivêque de Nancy l { ippolyLe de
la Cel Ie .  Une surpr ise,  la  Presse Régionale n 'acquier t  aucune
ac t i on .

Une nouvel le  assenblée généra le ext raord inai re,  a lors
nêne que la  to ta l i té  de I 'augnentat ion du capt ' ta f  n 'a  pas été
souscrite, décide en dêcembre 1927 de porter celui-ci à deux
mi l l ions de f ranes.  C 'est  qu 'ent re temps,  Louis  Mar in  a idé
par  François  de ldendel ,  a  pr is  le  contrô le  du quot id ien pour
y insta l ler  uun bureau de pol i t ique régionale lor ra in  de
façon à const i tuer  une force complète réel le  et  v is ib le  de
tous "  (29 ) .

Corure i I  ne "faudrait pas reconnencer le ratage L'Eclair
de  I 'Es t  comne  on  a  fa i t  l e  ra tage  de  L ' I npa r t i a l  de  I 'Es tn

(30 ) , I e  conse i l  d ' ad rn in i s t a t i on  é l a rg i  ( 31 )à  l a tê te
duquel  est  é lu  le  député (19f9-1932)  Edouard de ldarren,  après
la démiss ion du docteur  Math ieu (Louis  Mar in  a refusé ce
poste)  (32)  va se mobi l iser  a f in  de rendre compét i t i f  L 'Ec la i r
de I 'Est .  I l  lu i  faut  des fonds pour  acquér i r  un matér ie l
plus perfornant, lancer une canpagne de propagande, disposer
d 'une p lus grande souplesse de t résorer ie  et  conbler  les
dé f i c i t s .

La souscr ip t lon sera c lose en août  1929,  les premiers
aeheteurs réclamant leurs t i tres. Seulement 583 600 F seront
t rouvês,  so i t  5  836 act ions de 100 Francs.  Les Vosgiens
seront une nouvelle fois les plus généreux (2 300 actions)

(33). Parmi les autres souseripteurs : La Presse Régionale
(440  ac t i ons ) ,  l a  f an i l l e  M ichau t  (400  ac t i ons ) ,  l a  soc ié té
I ' Industr ie  Lorra ine à Par is  (500 act ions) .  Turckheim en a
acheté 200.

Cela ne suf f i t  pas pour  redresser  Ie  journal .  Au 30
décenbre 1929,  L 'EcIa i r  de I 'Est  est  débi teur  de 405 000 F
eontre 200 000 F deux ans p lus tô t .  La propagande n 'a  at t i rê
que 4 000 lecteurs de p lus.  Les rent rées publ ic i ta i res sont
t rès f luctuantes et  a lêato i res.  A ins i ,  de novenbre 1929 à
septembre 1930 inc lus,  seule la  publ ic i té  ext ra rég ionale (par
le biais de la presse régionale) augmente d'une manière
s igni f icat ive :  358 343 F contre 288 551 F pour  I 'exerc ice
précédent. La publicité régionale chute : moins 17 914 F pour

-419 -



L'Ecla i r  de I 'Est  (877 209 F contre 895 123 F)  ;  Moins 3 843 F
pour Le Télégranme des VosÉes ( 194 754 F contre I 382 275 Fl .
Ce b i lan ne peut  sat is fa i re  les d i r igeants d 'autant  p lus qu ' i l
est dû à des rentrêes providentiel les : une insert ion légale
des  chen ins  de  fe r  (120  000  F ) ,  des  o f f i c i e rs  m in i s té r i e l s .

' r la  rêa l i té  est  gue,  pour  la  publ ic i tê  comne pour  le
reste,  aucun ef for t  d 'organisat ion n 'ê ta i t  p lus fa i t  ic i
depuis  des mois s inon des années.  I l  é ta i t  tenps d 'y  remédier
sans quoi nous al l ions vers des déboires autrement plus
sêrieux encore que ceux dêjà reneontrésn écrit  Meyer au
délégué de la  Presse Régionale pour  just i f ier  son b i lan (34) .
Cela n 'enpêche celu i -c i  de met t re en garde le  d i recteur
ad jo in t  du  j ou rna l  :  "S i  _L 'Ec la i r  de  I 'Es t  n 'es t  pas  en  mesure
de cont inuer  son act ion avee toute I 'ampleur  nécessai re,  ce
sera i t  le  dépar tenent  de la  Meur the-et -Mosel le  et  la  rég ion
l ivrês aux dêmocrates. . .  Ce ne sera ient  pas les députés en
fonction qui se trouveraient les plus visés par cet
envahissement des démocrates nais les grands intérêts
écononiques et  indust r ie ls  de la  rég ion '  (35) .

A ces d i f f icu l tés f inancières,  s 'a joutent  des conf l i ts
in ternes.  Paul  Sordoi l le t  v ie i l l issant ,  gêne de p lus en p lus 2
nje vous avouerai entre nous que je suis très ennuyé de Paul
Sordoi l le t ,  i t  ne conprend pas du tout  le  but  que nous
poursuivons depuis quelques années. Cela s'explique un peu
parce que quand on est depuis trente ans à la tête d'une
entrepr ise et  qu 'on a so ixante douze ans,  on a ime pas évoluer .
Mais tout de nême, i l  y a une question de bonne volonté dont
je  conmence à douter . . .  not re ani  Sordoi l le t  net  la  p lus
mauvaise volontê à mettre Didelon au courant de
I 'admin is t rat ion généra le et  des quest ions f inancières. . .  I1  y
a de p lus à L 'Ec la i r  de I 'Est  un nanque conplet  de d i rect ion
et  de d isc ip l ine.  I I  y  a  une ja lous ie ent re Levain et  Terr ière
que Sordoi l le t  n 'aura i t  pas dû la isser  se développer  et  qu ' i l
ne devra i t  pas to lérer  s ' i l  t ravai l la i t  p lus avec ses
col laborateurs*  (36) .

Didelon i l  est vrai, avait enpêché Paul Sordoil let de
recevoi r  le  nruban rouge' r  (37) . , .  e t  fa i t  I 'unanimi té contre
lu i ,  nous I 'avons vu.  SeuI  à le  souteni r ,  François  de ldendel ,
ear  i l  est ime que eelu i -c i  est  le  seul  à  ne pas le  nconsidérer

comme une vache à lait".

Emile Meyer non plus ne plait pas à tout le monde.
Turckhein écrit  à Dassonvil le : "MM Marin et de l,ùarren
protègent Meyer ; Qu'au point de vue poli t ique, i l  rende des
services, je le sais, mais je répète conme aninateur du
journal  i l  n 'est  pas à la  hauteur"  (38) .  Laeder ich pense la
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nême chose (39) .
Enfin François de Wendel a longtemps été en froid avec

Turekhein, I 'aeeusant de ne pas tenir ses engagenents suite à
la  l iqu idat ion de L ' Impar t ia l  de I 'Est  :  t rAdr ien de Turckheim
ne veut  pas payer  les 200 000 F représentant  le  pass i f  de
I ' exp lo i t a t i on  de  L ' Impar t i a l  de  I 'Es t  depu is  l e  l e r  aoû t
7924 ,  da te  à  l aque l l e  j ' a i  déc la ré  me  dés in té resse r  d 'une
opérat ion que je  t rouvais  absurde"  (40) .  Turckhein f in i t  par
céder tout en déclara-nt nmais en dehors de cela je ne ferai
r ien et  je  ne m'occupera i  p lus de r ien et  je  reprendra i  ma
bonne l iber té d 'aut refo is  n (  41 )  ,  I I  rent rera néanmoins
rapidement dans les rangs et intégrera le conseil
d 'adnin is t ra t ion du journal .

Emi le  Meyer  n 'est  pas un chef  d 'ent repr ise,  Paul
Sordoi l le t  est  t rop v ieux,  François  de h/endel ,  Louis  Mar in ,
Jules Dassonvil le sont plus souvent à Paris qu'à Nancy :
L 'ECfa i f  de l lEst  cumule les handicaps.  En outre i l  est

d i f f ic i le  de fa i re  d 'un journal  po l i t ique une af fa i re
commere ia le ,  même s ' i l  ne  s ' ag i t  que  d 'équ i l i t r re r  l es  comptes !

Néannoins dans cet horizon assombri, un coin de ciel bleu
se la isse entrevoi r  (é té 1930)  :  "Après hui t  ans d 'e f for ts
considérables et  cont inus (du coni té  de d i rect ion) . .  .  qu i  ont
permis pour la première fois de voir clair dans la situation
du journal ;  Après de nonbreux tatonnements, nous avons réussi
à obteni r  des conptes exacts" .  I I  en ressor t  que pour
I 'exerc ice en cours (  1930-1931 )  recet tes et  dépenses
d 'exp lo i t a t i on  s ' équ i l i b ren t  à  I  000  F  p rès  ;  "pou r  l es  hu i t
no is  correspondants de I 'annrôe précédente,  le  déf ic i t
d ' exp lo i t a t i on  s ' é leva i t  à  une  cen ta ine  de  m i l l e  f rancs .  I l
nous reste quatre mois à eouvrir et tout permet d'espêrer que
ces nois ne seront pas plus mauvais. En tout cas, au point de
vue de la trésorerie, les aménagenents ont été faits de tel le
façon que les rent rées ,  mêne rédui tes des nois  d 'é té,
eouvriront les dépenses" déclare Edouard de h/arren dans son
rappor t  daté du 7 ju i l le t  1930.  Une bonne nouvel le  ne venant
janais  seule,  le  prês ident  du consei l  d 'admin is t rat ion note
que de ngros progrès (ont  é té)  rêa l isés dans la  présentat ion
de notre hebdomadaire et qu'enfin i l  devient présentable.
Jusqu'à présent  i l  é ta i t  assez in forneo (42) .

La deuxième guerre mondiale portera un coup fatal à
L 'Ec la i r  de I 'Est .  Une assenblée généra le ext raord inai re ( t9qs)

décide d 'augnenter  le  capi ta l  de I  538 600 F à I  mi l l ions par
I 'émiss ion de 64 614 act ions de 100 f rancs.  E l les seront
souscr i tes par  485 personnes ou soc iétês parn i  lesquel les (43)
la  Presse Régionale (3 999 act ions l  (44) ,  Ia  S.A de Wendel  e t
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Cie  (2  000 ) ,  l a  S .A  des  M ines  de  se l  e t  Sa l i nes  Ros iè res  -
Va rangev i l t e  (2  000 ) ,  l a  S .A .R .L  B iscu i te r i e  Lo r ra ine  (2  000 ) ,
la  S.A Construct ion Elect r ique de Nancy (2 000) ,  Georges
Précheur ,  lndust r ie l  par is ien (2 000) ,  la  Grande Chaudronner ie
de  Lo r ra ine  (2  500 ) ,  l a  S .A  des  Rap ides  de  Lo r ra ine  (2  500 ) ,
l a  S .A  Pan tz  -  Ja rv i l l e  (1  500 ) ,  l a  S .A  M ines  de  se l  e t
Sa l i nes  Sa in t  Lau ren t  (1  000 ) ,  l a  Sana l  ( f  500 ) ,  l a  soc ié té
Nancéienne de Crédi t  Industr ie l  e t  de Dépôt  (1  000) ,  les
é tab l i ssemen ts  E .  P i ca rd  (1  000 ) ,  l a  S .A  des  é tab l i ssenen ts
Lerebourg à L iverdun (1 000) ,  P ierre André (1 000) ,  Jean
Crouz ie r  (1  000 ) ,  Cami l l e  Haeder  ( l  000 ) ,  e t c . . .  P ie r re  D id ry
futur  d i recteur  de L 'Est  Républ ica in en souscr i ra  150.

Le consei l  d 'adnin is t ra t ion (45) ,  à  Ia  tê te duquel  le
député Pierre André qui a renplacê Enile Meyer (en vertu de
I ' a r t i c l e  37  de  l a  l o i  du  24  j u i l l e t  1867)  i n t rodu i t  dans  l es
statuts  de la  soc iété (ar t ic le  45) ,  convoque une assemblée
génêra le ext raord inai re pour  dêc ider  la  d issolut ion de la
société ou sa eont inuat ion,  les per tes at te ignant  les t ro is
quar t  de capi ta l  soc ia l .  A I 'unanimi té i l  est  dêc idé de
poursuivre son act iv i té .  Malgrê I 'a ide d 'an is  industr ie ls  et
pol i t iques (46) ,  L 'Ec la i r  de I 'Est  publ ie  son dern ier  nunéro
quo t id ien  l e  6 -7  mars  1949 . . .  Le  conse i l  d ' admin i s t ra t i on
décide de le transformer en hebdomadaire qui portera Ie nom
d'Ecla i r  Dinanche.

Le 13
I 'Es t  e t

mars 1949,  sous le  double pat ronage de L 'Ec la i r  de
de L'Est Républicain, à qui on a denandé un soutien

financier (47), le nouvel hebdomadaire est lacé. Le journal
paraî t ra  jusqu 'en 1961,  année où L 'Est  Républ ica in déc ide de
net t re  f in  aux accords.

n l 'act iv i té  de la  soc iété est  rêdui te  à sa p lus s imple
expression et se borne depuis la dénonciation des accords par
L 'Est  Républ ica in à la  gest ion du patr ino ine innobi l ier  de Ia

société. Les loyers encaissés ne couvrent mêne pas la total i té
des charges inconbant à la sociêté. Aucune activité nouvelle
est  env isagéeo,  a ins i  le  consei l  d 'adnin is t ra t ion expl ique- t -
i1  aux act ionnai res les ra isons pour  lesquel les la  d issolut ion
de la  soc iété para i t  s ' imposer .

Sa mise en l iqu idat ion est  votêe lors  de I 'assemblée
générale extraordinaire du 6 avri l  1963.
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Le premier  rédacteur  en chef  de L 'Ec la i_r  de I 'Est  est

Arnand Ravelet .  I l  ne le  restera pas longtemps.  En 1907,  so i t
deux ans après sa nominat ion ( le  journal  a  été,  rappelons- le
créé en f905) ,  i l  est  remerc ié.  I l  nous a été impossib le  de
t rouver  les ra isons de ce dépar t  qu i  semble s 'ê t re fa i t  après
de vives discussions. Son nom disparaît en février 1907 de Ia
nanchet te du journal .  Le courr ier  est  à  adresser  à M.  Pignard-
Peguet, direeteur. Deux jours plus tard un conmuniqué prêeise
que M. Arnand Ravelet reste comne par le passé rédacteur en
chef  "contra i rement  à une note insérée dans L 'EcIa i r  de I 'Es l
du I  févr ier" .  Pour tant  le  23 du même nois ,  i l  est  demandé aux
lecteurs d 'envoyer  leurs le t t res "à I 'admin is t rat ion"  .
Et range,  c 'est  le  moins qu 'on puisse d i re  !

Le 4 avr i l ,  un édi tor ia l  de Paul  Sordoi l le t  expl ique les
ra isons qui  1 'ont  poussé à accepter  le  poste de d i recteur  du
journal ( i l  cunulera les fonctions avec celles de rêdacteur en
chef)  :  " j 'a i  acceptê parce qu 'à cet te  époque de Républ ique
avi l ie  par  ceux qui  s 'en sont  emparés,  de re l ig ion baf fouée et
persécutée,  de l iber té t rah ie,  un républ ica in cathol ique et
l ibéral n'a pas le droit de se dérober quand on lui propose un
poste de conbat .  Ce poste,  je  n 'aura is  eu garde de Ie  br iguer ,
est imant  que b ien d 'aut res pouvaient  I 'occuper  avec avantage.
Ma is  dès  que  c 'es t  à  mo i  qu 'on  a  fa i t  appe l ,  i ' a i  obé i  en
soldat  d isc ip l iné,  dêvoué et  résolun.

Paul  Sordoi l le t  est  né le  15 décembre 1853.  Après des
études au lycée de Nancy, i l  entre (1872) dans les services
admin is t rat i fs  de I ' inpr imer ie  Berger-Levraul t .  I t  y  reste
trois ans puis fait  ses prenières armes de journaliste au
Courr ier  de Meurthe-et -Mosel le .  I l  re tourne aux impr imer ies

Berger-Levraul t  en 1890 ( i l  y  occupe un poste de d i rect ion)
après avoi r  explo i té  ent re- temps une l ibra i r ie  p lace
Stanis las.

Act ionnai re dès sa créat ion,  i l  prend la  tê te de L 'Ec la i r
de I 'Est  en 1907 et  ne la  qui t tera p lus Jusqu'à sa nor t  en
1934.  I l  est  auss i  v ice-prés ident  du groupement  de Meurthe-et -
Moselle de I 'Action Libérale Populaire créée par Jacques Piou
et  A lber t  de Mun npour  rassenbler  les cathol iques et  pour  les
défendre contre les br imades of f ic ie l les '  (48) .

Cette oâne génêreuse et ardenteo règnera, jusqu'à sa nort
en octobre 1934, sur une rédaetion comptant dix à douze
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journal is tes.  Pendant  la  première guerre nondia le,  e l le
conptait deux rédacteurs : lui et Kalch. I l  exerce un quasi
nonopole sur  les êdi tor iaux. . .  for t  nonbreux (deux à t ro is  par
senaine jusqu 'à sa nor : t ) .  Celu i  qu i  dev iendra Ie  doyen des
journal is tes f rançais ,  réd ige des ar t ic les par t icu l ièrement
v i ru lents  et  pass ionnês,  malgrê les d i rect ives qu ' i l  reçoi t  de
plus en plus souvent des amis de Louis Marin. Quand ceux-ci
contrôIeront  le  journal ,  Êr  "so ldat  d isc ip l inê,  dévoué et
résolu"  (49) ,  i l  demandera régul ièrement  des inst ruct ions à
Louis  Mar in .  I I  n 'en restera pas moins tou jours cathol ique
int rans igeant  et  pat r io te. .  peut-êt re encore p lus cathol ique !

I1  senblera i t  qu 'on a i t  env isagé sa ret ra i te  en 1925 à
l 'époque où Louis Marin et ses anis reprennent le journal. Le
Cr i  Lorra in I 'annonce dans son êdi t ion du 3 octobre :  ' r la

d i rec t i on  de  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  don t  l e  t i t r e  se ra i t  conse rvé ,
reviendrait à notre confrère Dinago, actuellement attaché aux
serv iees adnin is t ra t i fs  du Mat in ' r .  Henr i  Ferret te ,  député
(  1898-1910 ;  r919-1924 ;  1932-1933)  avocat  e t  d i recteur
pol i t ique du Messin aura i t  ê té également  pressent i .

Ces informations ne sont pas dénuées de tout fondement.
L 'Ec la i r  de  I 'Es t  s ' émeu t  en  e f fe t  de  ces  " t ra i t res "

(L ' Impar t ia l  de I 'Est  est  v isé,  on est  en p le ine d iscuss ion
sur son avenir) qui divulguent les pourparlers en cours.
Finalement Paul Sordoil let restera, mais on lui adioindra un
d i rec teu r  ad jo in t ,  Emi le  Meyer  (19291(50 ) .

En 1930 sera créé un comi té de d i rect ion eonposé d 'Edouard
de ! {ar ren (prês ident) ,  Ju les Dassonvi l le ,  Laeder ich,  de
Turckheim,  Geis todt ,  Sordoi l le t  e t  Meyer .  Son object i f  :  fa i re
de L 'Ec la i r  de I 'Est  un inst runent  ef f icace au serv ice de leur
fornâtion poli t ique, donc avant tout de veil ler à une bonne
gestion, ce qui ne sera pas une nince affaire ! Mais aussi à
améliorer son contenu.

0n sa i t  peu de chose sur  le  reste de la  rédact ion (51) ,
sauf que les journalistes sont en nonbre insuff isant et très
nal payés. Emile Meyer dans un rapport non daté, mais rédigé
vraisenblablement en 1930 ( 52 ) ,  aff irne qu' i l  est urgent

"d'améliorer leS traitenentS notamment ceux des rédacteurs".
Ceei  a f in  d 'ar rêter  n l 'exode de eeux-Ci  vers les naisons ou
leurs services sont plus normalement rémunéréSn, et de citer
Ie cas du njeune Laurentn qui gagne 600 F par mois, ce qui est
nmani festenent  insuf f isant  s i  I 'on pense qu ' i l  do i t  se vêt i r
eorrectement pour exercer sa professiono. Si le rêseau des
correspondants est  sat is fa isant  dès 1926,  les journal is tes ne
se bousculent  pas i l  est  vra i .  Armand Terr ière, ,  dans son
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rappor t  du 2 septembre,  souhai ta i t  dé jà la  créat ion d 'un poste
de rédacteur  rêg ional is te  "sous Ia  d i rect ion et  le  contrô le  du
secrétar ia t  généra l  "  qu i  s 'oecupera i t  des nouvel les
départenrentales (copies envoyées par les correspondants). La
chose n 'est  pas poss ib le .  Didelon admin is t rateur ,  à  qui  ont  a
demandé un rappor t  sur  le  personnel  e t  les sa la i res,  re fuse
d'embaucher ou d'augnenter les rêmunérations : " i l  faut
affecter les fonds de Ia souscript ion au paiement de la
nouvelle rotative. Le personnel peut bien encore travail ler
quelques mois au taux actuelu, et d'adjurer de ne pas retomber
ndans la  pagai l le  où i l  avai t  t rouvê I 'adnin is t ra t ion de
L 'Ec la i r  de  I 'Es t  à  son  en t rée  en  fonc t i on "  (53 ) .

Le navi re prend I 'eau de toutes par ts .  Même s ' i l  eont inue
à f lotter, beaucoup préfèrent le quitter. En une seule année
(1926)  t ro is  Journal is tes par tent  vers d 'aut res c ieux :  K le in
(à Toulouse) ,  Duret  (V i t te l ) ,  L ig ier  (à  Bel for t  au journal
L 'A lsace) ,  où i ls  sont  beaucoup mieux payés (500 F en p lus

pour  L ig ie r ,  qu i  passe  de  900  F  à  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  à  1 .400
f rancs ) .

nComment les renplacer ? Parce que nous avons trouvê Renê
d'Avr i l  pour  700 F ce la ne veut  pas d i re  que nous en
trouverons d 'aut res aux pr ix  donnés par  L 'Eela i r  de I 'Est"
s ' i nqu iè te  Pau l  So rdo i l l e t  (54 ) .  I l  p ropose  d 'engager  un
journal is te  (  " le  jeune Thouvenin"  )  ,  forné par  L 'Ec la i r  de
f 'Es t ,  qu i  t r ava i l l e  à  L 'Exp ress  ;  Ma is  i I  gagne  1 .500  F
na lo rs  i l  f au t  augmen te r  Te r r i è re ,  son  che f ,  qu i  n ' a  que  1 .550
F et  Junisque,  secréta i re  de rédact ion qui  a  1.250 f rancsn.
Seule solution : recruter parmi les novices et aceepter une
rêdact ion instable et  inexpêr inentée.

En 1930,  la  s i tuat ion n 'a  pas changê.  Meyer  recherche
encore un localier nancéien. Le contenu du journal en souffre
terr ib lenrent ,  d 'autant  p lus qu 'h i le  Meyer  qui  a  la  charge de
ndi r iger  et  de coordonner  tous les serv ices extér ieurs '  (55)
ne semble pas à la hauteur de la tâche. C'est du moins ce que
pensent plusieurs administrateurs du journal, comne de
Turckheinr : "Malgré les quali tés de M. Meyer, je persiste à
di re qu ' i l  n 'est  pas I 'honne qu ' i I  nous faut  pour  anél iorer  le
journal .  I l  n 'a  pas l 'énerg ie nécessai re dans des moments
d ' in i t ia t ives à prendre et  la  mise en page est  défectueuse.
C'est le cri  unanine parmi nos abonnés. La rubrique Bourse
date de la vei l le et les eoneerts de Nancy ne sont pas
annoncés.  Ce sont  deux observat ions qui  m'ont ,  ent re aut res,
étê fa i tes par  un de mes amiso (56) .

Laeder ich,  moins catégor ique est  inquiet  :  " la  s i tuat ion
n 'est  pas br i l lante et  i l  est  eer ta in  que le  nêt ier  que Meyer
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fa i t  actuel lenent  est  t rop nouveau pour  lu i  pour  qu ' i l  n 'y  a i t
pas d 'à-coups.  Mon av is  est ,  qu ' i l  faut  d 'urgence Ie soulager
pour  la  rédact ion,  car  qu 'ar r ivera i t - i l  s i  Meyer  tombe nalade"

(s7) .

Dassonvi l le  conf i rme:  "M.  Meyer  qui  veut  t rop fa i re  par
lu i -mêne et  ne sa i t  pas encore se fa i re  a ider ,  ne domine pas
la s i tuat ion '  (58) .  Mais  Meyer  est  protégé par  Louis  Mar in  et
Edouard de hlarren.

Ce n 'est  pas le  cas d 'Armand Terr ière,  secréta i re  gênéra l
du journal  e t  le  p lus ancien co l laborateur  de Paul  Sordoi l le t ,
qui a été renercié en 1927, nais avec les fornes : on lui
proposera un poste de rédacteur en chef à Blois (59). Les
raisons sont poli t iques : on lui reproche de ne pas avoir êté
assez vigi lant au niveau du secrétariat de rédaction. I1
aurait,  entre autre, trop encenser Désiré Ferry "en
dél icatesse '  avee Louis  Mar in  et  ses anis  (60) .

Conclus ion de cet te  "pagai l leo :  le  quot id ien de la  p lace
Carnot ne fait pas le poids face à son concurrent L'Est
Républicain. Les nouvelles sont publiées avec retard, les
pages à thène sont moins intéressantes que celles des autres
quotidiens de Nancy ou de Metz. nNe pourriez-vous rien pour
que dêcidément, ce journal songe un peu plus à être bien
documenté,  c la i r ,  in téressant  et  in te l l igemment  présenté ' r
éc r i t  l e  cu ré  de  Neuv i l l e r  à  Lou is  Mar t i n  l e  6  j u in  1929 ,
"vrainent les dolêances sont unanines et fondées ( .  .  .  ) ' f .  Après
avoi r  s ignalé un eer ta in  nombre de " ratages"  i l  conclut  "s i
les lecteurs se plaignent à la rédaction on ne lui répond mênre
pas ( . . . )  ce ne sont  pas les tar t ines de Rémy Ansel in  et
autres et les barbotages de Jean Sarri l  qui intéressent
beaucoup les lecteurs r' ( 61 ) .

L 'Ec la i r  de  I 'Es t  es t  I ' exemp le  t ype  du  j ou rna l  qu i  n ' a
pas su s 'adapter  aux nouvel les ex igences de la  c l ientè le de
p lus  en  p lus  so l l i c i t ée .  I l  n ' a  pas  compr i s ,  ou  ne  s 'es t  pas
donné les noyens de suivre cette êvolution. C'est au niveau
des reportages, des pages nagazines, nais aussi de
I ' in format ion de prox imi té,  beaucoup p lus qu 'à ce lu i  de la
grande actuali té intérieure que se joue désornais la
concurrenee.  Alors  que la  presse se dêpol i t ise,  les
responsables de L 'Ec la i r  de I 'Est  veulent  en fa i re  une
tr ibune. . .  ne s 'apereevant  pas que s i  la  presse peut  encore
influencer les nodes de vie et de pensée, el le devient
incapable de forner et de dir iger les opinions.

L 'Ec la i r  de I 'Est ,  quot id ien régional ,  d ispose de bureaux
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détachés un peu partout dans sa zone de diffusi.on : en
Meurthe-et-Moselle, Lunévil le, Pont-à-Mousson et Toul Dans
les Vosges : Epinal et Saint-Diê Dans Ia Meuse : Bar-le-Duc
et Verdun.

Comne la plupart de ses confrères, i l  a ouvert un bureau à
Par is .  Le rédacteur  par lementa i re du journal  est  Jean Sarr i l .
Paul  Sordoi l le t  a  un instant  env isagé d 'ouvr i r  à  Metz une
agence où de laneer  une édi t ion :  "à  Metz,  on suppor te
di f f ic i lement  I 'hégénonie de L 'Est  Républ ica in.  De nombreux
messins et  parmi  eux,  M.  Vautr in  na i re,  dés i rent  beaucoup voi r

L 'Ec la i r  de  I 'Es t  s ' imp lan te r  à  Me tz .  0 r  j us temen t ,  Le  Lo r ra in
vient de rêaliser un nouvel appel de fonds, pour se soustraire
à la  tu te l le  qu ' i l  jugeai t  incomnode de la  fan i l le  de h lendel .
La principa]e objection qui a toujours été apportée à notre
propagande dans la  Mosel le  êta i t  préc isénent  I ' in térêt  de la
protection que M. de tdendel accordait au Lorrain. Mais Ia
direction du Lorrain se l ibère el le-même, nous pouvons bannir
tout  scrupule et  ne songer  qu 'à nous '  (62)  écr i t - i l  à  Louis
Mar in en 1930.  Une oppor tuni té  s 'o f f re  :  des I 'a .n is  de Ia
municipali té de Metz, chagrins de ne pas nous voir prendre
pied là-bas et leur venir en aide" étudient le moyen de fonder
un journal  à  eux.  I ls  est iment  I 'ent repr ise à 4 ou 5 rn i l l ions.

Meyer  préfêrera i t  lu i ,  I 'ouver ture d 'un bureau à Metz
( rédac t i on ,  ad rn in i s t ra t i on  e t  pub l i c i t é ) ,  I ' i ns ta l l a t i on  à
Thionvi l le  e t  Sarreguemine d 'un rédacteur) .  L 'opérat ion sera i t
mo ins  oné reuse ,  pu i squ ' i l  I ' es t ime  à  500 .000  f rancs  (63 ) .

Aucune des deux solutions ne sera adoptée. L'Eclair de
I 'Est  n 'en a pas les noyens n i  ne veut  se broui l ler  avee Le
Lorrain (64). De nême est rapidement abandonné I ' idée de
s ' inp lanter  dans le  Pays-Haut  (65)  ou de lancer  une édi t ion
spêcia le à Br iey.

A la Libêration, Emile Meyer (66/ occupera le poste de
di recteur  po l i t ique.  Le chef  des in format ions est  Rober t  Meyer
; Au total, la rédaction compte 9 journalistes (dont 2
secréta i res de rédact ion,  parn i  lesquels  M.  Wid l ing,  anc ien
l inotyp is te du journal  de 1912 à 1940) .

: =:lg::=::l::::::
Dès son prenier  numéro,  L 'Ec la i r  de I 'Est  se veut  p lus un

quotidien d' infornation qr-u'un quotidien de part i  :  I 'Le

- 4 2 7 -



journal que nous présentons aujourd'hui pour la prenière fois
au public n'est pas conne on pourrait le croire une oeuvre de
par t i ,  s i  I 'on entend par  ee mot  la  nanière d 'exposer  les
choses,  avec une idée préconçue".

nNous avons poursuiv i  en le  créant ,  un but  é levé,  réa l isé
une eoneer tat ion p lus large,  ce l le  de grouper  des bonnes
volontés décidées à net t re  de côté leurs préférences
personnelles pour arraeher coûte que coûte notre malheureux
pays à un régine de honte qui n'est en fait que la parodie
effrontée et grotesque d'une République. Nous voulons à notre
tour former un bloc, nais celui des honnêtes gens, de ceux
qui, écoeurés de voir autour d'eux tant de bassesse et de
veuler ie ,  sont  rêsolus aujourd 'hu i  à  par ler  haut  e t  c la i r ,  à
d i re ce qu ' i ls  pensent  et  qu i  p lus est  à  penser  ce qu ' i ls
d i sen t .

Mais nous avons compris que pour pénétrer les masses, i l
ne suf f isa i t  pas d 'a f f icher  de nobles sent inents.  Un journal
n i 'est  pas seulenent  une t r ibune.  C 'est  un recuei l
d ' in fornat ions préc ises,  cer ta ines et  rap ides.  Pour  at te indre
ce but, nous nous sonnes inrposés les plus grands sacrif ices.
Nous avons denandé leur coneours à une foule de reporters, de
correspondants sérieux et de gens de métier qui seront eonme
les yeux et les orei l les de notre rédaetion. Nous somnes
entrés en re la t ion avec les mei l leures agences d ' in format ion
de  F rance  e t  de  l ' é t r ange r  ( , . . ) .

Les d iverses quest ions pol i t iques,  agr ico les,
industr ie l les,  f inancières,  mi l i ta i res ou re l ig ieuses sont
t ra i tées à L 'Ec la i r  par  des personnal i tés d i f fêrentes qui  se
sont  fa i t  ,  chaeun à leur  genre,  une spêcia l i té  d 'une
incontestable va leur .  I l  s 'en su i t  que nos lecteurs n 'auront
janais à redouter de nouvelles tendencieuses qui aff irnées un
jour  sont  dément ies le  lendenain. . .

Nous sonnes égalenent attachés à développer d'une nanière
toute par t icu l ière la  chronique régionale qui  est  en vér i té  le
vér i tab le in térêt  d 'un journal  conne le  not re"  (67) .

En fait,  son acte de naissance ne laisse aucun doute quant
à sa vocation fu-ture : de ce premier édito non signé, ressort
clairenent I 'engagement suivant : I 'Nous voulons à notre tour
forner  un b loc,  mais  ce lu i  des honnêtes gens" .  I l  ne s 'ag i t
pas ici des Gauches de 1924 mais de celles de 1905 et plus
précisénent du cabinet Rouvier, accusé entres autres
d 'aventur isne,  de haine de Ia  pat r ie  et  de "mépr is  pour  tout
ce qui touche cette terre où nous sonmes nês et où nous vivons
no t re  v ien .

Devant un tel progrâmme de défense patriot ique et
rel igieuse de la France et de la Lorraine, on demeure sidéré
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par I ' i ronie du hasard qui a permis à cette I 'ardent dêfenseur
patr io teo de naî t re  le  11 novenbre f905.

L 'ob ject i f  de Louis  Mar in ,  qu i ,  avec ses amis,  prendra en
1925 ,  l e  con t rô le  de  L_Eg la i r  de  L 'Es t ,  es t  c la i r  :  f a i re  du
journal  I 'organe de l .a  Fédérat ion Républ ica ine en Lorra j .ne.  I l
nommera, pour seconder le vieux routier Paul Sordoil let, qui
appart ient au réseau poli t ique de Louis Marin, Emile Meyer au
poste de d i recteur  ad jo in t .  Eni le  Meyer  est  une des
personnalités qui animait avec Ehlinger, la section nancéienne
du  I 'URD.  La  rep r i se ,  o r  l e  sa i t ,  s ' es t  opê rée  dans  des
condi t ions t rès d i f f ic i les.  0ut re les problèmes f inaneiers et
matér ie ls ,  s 'é lèvent  quelques d ivergences pol i t iques.

De lr/arren, dans une lettre adressée à son "vieux frère"
(Louis Marin) aceuse de !{endel de reconmencer les nênes fautes
qu'à L ' Inpar t ia l  de I 'Est  :  Wendel  ne conprendra i t  pas la
raison de la formation nnêcessaire" d'un groupe lorrain
assurant I 'organisation f inancière du journal en nêne tenps
que son organisation adninistrative. I l  ne conprendrait pas
non plus pourquoi i l  faut donner une direction poli t ique à
L 'Ec la i r  de I 'Est  (68) .  François  de h/endel ,  après avoi r

rappelé qu ' i l  a  ef fectué pas noins de 30 versenents (d 'un
tota l  de 490.000 F)  en t ro is  ans au journal ,  s ' ind igne de ne
pas f igurer ,  en 1928,  parn i  les candidats  du journal  (69) .

Le baron de Turckheim "à cause de l 'é ta t  d 'espr i t  qu i  y
règne" ne veut pas faire part ie du conseil  d'adninistration et
avoue ne pas croire dans Ie régime parlementaire et dêsirer un
di recto i re  d 'homnes conpétents,  inamovib les,  "qu i t teà y  met t re
des patr io tes de p lus ieurs par t is" .  lVarren lu i  écr i ra  pour  lu i
nrenonter  le  nora l "  :  "un ef for t  cont inu,  une préparat ion
sér ieuse ( . .  . )  nous permet t ra à un noment  donnê de prof i ter
des évènenents.  C 'est  pour  ce la qu ' i l  n 'y  a  pas de
découragement  à avoi r .  C 'est  pour  ce la,  p lus que jamais,  i l
faut  se serrer  les coudes" .

A par t i r  des é lect ions lég is la t ives de 1928,  la  s i tuat ion
se dégrade encore. Turckheim enrage qu'on I 'ait  eonfondu avec
de htendel  e t  accuse L 'Ec la i r  de I 'Est  de I 'avo i r  boycot té

(70) .  I I  a f f i rme que le  journal  n 'abr i te  que ndes inbêci les"
et arrête de payer sa subvention nensuelle de 10 000 francs.
hlendel, Turckhein ne sont pas les seuls à exprimer leur
nécontentenent. Edouard de l+rarren s' inquiète du contenu du
journal .  Selon lu i  i l  n ' in têresse personne iparce que c 'est  un
journal  "de gros"" .  "0n d isa i t  le  journal  de h/endel ,  on d i t
na intenant  nLe journal  des gros industr ie lson.  I l  préconise de
divers i f ier  I 'act ionnar ia t  e t  d 'ouvr i r  Ie  capi ta l  aux pet i ts
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i ndus t r i e l s ,  ac t i v i t és  l i bê ra les  (71 ) .
F layel le ,  act ionnai re du TéIégranne (36 act ions) ,  e t

sénateur des Vosges, à qui on denande un effort f inaneier,
refuse catégoriquement .

Divergences, gouffre f inancier, nanque de personnel :
comment  dans ces condi t ions t ransforner  L 'Ec la i r  de I 'Est  en
un "solide bastion de défense'r ? Faut-11 en conclure que
cer ta ines bata i l les é lectora les se sera ient  déroulées
di f féremment  avec un quot id ien p lus per formant  ? Di f f ic i le  à
d i re.  Quoiqu ' i l  en so i  t  de Warren êchoue aux ê l  ect ions
e ntonafes de 1931 (canton Nancy-0uest) et aux législat ives de
1932,  Le candidat  soutenu par  L 'Ec la i r  de I 'Est  aux é lect ions
Iégis la t ives du 2 avr i l  1933,  dBns la  Zème c i reonscr ip t ion de
Briey (pour remplacer M. de lVendel élu sénateur), M. Lorentz
avoeat ,  na i re de Br iey est  bat tu .  Dési ré Ferry ,  contre toute
at tente.  échoue en 1936.

Lunévi l le  pose un autre problème :  L 'Ec la i r  de I 'Est  a
beau met t re en garde ses é lecteurs contre I ' idée que les
nuances doivent disparaitre et que tous les part is doivent se
fondre en un b loe unique,  por tant  I 'é t iquet te  d 'Unjon
nationale (72), ( i l  rappelle aussi que Poincaré reste honne de
gauche et que c'est aux nodérés qu' i l  denandera le sacrif ice
de leurs doct r ines et  de leurs aspi rat ions) ,  des pourpar lers
sont pourtant engagés entre Marin et Mazerand, député sortant
républicain de gauche.

Le journal de Lunévil le qui soutient la candidature de de
Turckheim publ ie ,  le  ler  avr i l  1928 :  "nous dési rons avoi r  les
avis des députés de Nancy et de Briey sur ce point :  M.
Mazerand est- i l  encore et dans quelle nesure, sol idaire de ses
col is t iers  de 1919 et  1924" .  Après une longue dél ibérat ion,
les av is  restent  par tagês.  Aucune dêcis ion n 'est  pr ise. . .
Turckhein n 'aura f ina lenent  I ' invest i ture of f ic ie l le  du groupe
URD, qu 'à la  n i -avr i l  ( les ê lect ions auront  l ieu le  21 avr i l ) .

L 'Ec la i r  de I 'Est  ne fera ment ion de M.  de Turckhein qu 'après
le ler tour. Après sa défaite, i I  constatera que beaucoup
d'honnes pol i t iques de dro i te  n 'avaient  pas voté pour  lu i . . .

La Meurthe-et-Moselle, département où les modérés avaient
Ia majorité, subit une très nette évolution vers la gauche que
ne peut  empêcher  L 'Ec la i r  de I 'Est .

Bref ce journal, considéré comne un organe modêré, se
situe néannoins à r lroite de L'Est Républicain, autre nodéré.
Ses opinions sont plus aff irmées, plus tranchêes
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polit iquement. Au lendenain de la première guerre, i l
s ' inquiète de Ia montée du connunisme qui nest Ia synthèse de
tous les dangers qui planent sur la planète (73). A
I 'extêrieur, la Russie est un foyer ardent qui r isque de
communiquer  par tout  I  '  incendie.  0n s 'est  b ien a l l ié
ef f icacement  eontre I 'A l lemagne,  le  bo lchévisme est - i l  moins
redou tab le  ? "  (74 ) .

A I ' in têr ieur ,  ta  CGT est  un état  dans I 'Etat  qu i  "se lon
sa guise arrête nos t ranspor ts ,  I 'ext ract ion du minéra i ,
suspend notre v ie  pol i t ique.  E l le  lève le  doigt  e t  des
nil l iers d'hommes dociles abandonnent Ie labeur. El le adresse
des in jonct ions hauta ines au gouvernement  ( . . . )  e l le  lu i
s i gn i f i e  des  u l t ima tums '  (75 ) .  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  appe l l e  t ous
les ouvr iers  chrét iens ou nêne nhonnêtes et  in te l l igents"  à
qui t ter  les rangs de n l 'un ou l 'aut re des syndica l ismes
rougesn et  d 'adhérer  nau syndica l isme l ibre et  chrét ien"  (76) .

En 1924,  i l  eombat t ra ce qu ' i l  appel le  " la  d ic tature
nenaçante" .  A la  ve i l le  des é lect ions,  i l  souhai te  que " la
Franee ne se je t te  pas dans I ' in ternat ional isme et  le
soe ia l i smen  (77 ) .  Pou r  l u i ,  l es  cand ida ts  du  Car te l  "n 'on t  n i
le  sens de la  pat r ie ,  n i  le  cu l te  que nous lu i  devons.  (78) .
Toutefo is  t rne désespérons pas,  la  France s 'est  tou jours
redressée contre ses tyrans, el le saura balayer cet innonde
car te l '  ( 79 ) .

A I ' issue de la  longue désagrégat ion du Car te l  des
gauches, conne la plupart des journaux nancéiens, i l  sera
sat is fa i t  de la  c lar i f icat ion opérêe par  le  re tour  de
Poincaré.  L 'Eto i le ,  hebdonadai re,  re jo in t  la  major i té
nat ionale,  âu grand dam de L 'Ec la i r  de I 'Est ,  qu i  regret te
anèrement la présence d'Herriot à un poste plus prestigieux
que celui de Louis Marin dans le cabinet d'Union nationale :
' fA Herr io t  le  por tefeui l le  de I 'Enseignement ,  Mar in  se
contente des Pensionso (80) .

II  désapprouve la déeision de Poincaré de ne pas remanier
son cabinet en y faisant entrer davantage de républicains
nationaux : nM. Marin détenteur du plus modeste des
portefeuil les, celui des Pensions et président du groupe
nrajoritaire Ie plus important de la Cha.nbre : celui de la
Fédérat ion rêpubl ica ine"  s 'est  prov iso i renent  inc l iné devant
Ia  vo lon té  du  che f  du  gouve rnemen t  ( . . . )  I l  n ' es t  pas
cependant dans ses intentions d'accepter longtenps la
situation dininuêe où i l  se trouve présentenent dans le
gouvernenent et qui ne correspond plus à I ' inportance du
groupe aux destinêes duquel i l  présideo (81).
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Lors de la canpagne des êlections législat ives de 1936,
I ' impor tanee de la  lu t te  ent re n le  Front  nat ionaln et  le
trFront populaire" est tel le que les problènes extérieurs
semblent  repoussês au seeond p lan.  L 'Bc la i r  de I 'Est  ne
consacre que de t rès rares ar t ic les à Ia  pol i t ique extér ieure,
mais en publie de fort nonbreux sur le péri l  connuniste et le
danger que représente le Front populaire : " le Cartel
aujourd'hui dênonmê Front commun ou bien à tort npopulaire"
n 'a  cessé de mener  la  France à la  ru ine f inancière et
économique.  Les leçons de 24 à 26 et  de 32 à 34 sont ,
espérons- le  encore présentes à la  nêmoire de l 'é lecteur .  S inon
on pourrait désespérer du bon sens du peuple françaist (82).
L 'exenple de I 'Espagne t raumat ise :  le  Front  popula i re
appor tera i t  " Ia  fa i l l i te ,  les scandales,  l 'émeute et  la
d ic tature,  I 'agravat ion de la  cr ise écononique et  du chômage,
le  r isque de la  guerren écr i t  Rémy Ansel in  le  26 avr i l  1936.

Sur  Ie  p lan local ,  les lêg is la t ives de 1919 et  1924 seront
des é lect ions "sans problèneso.  L 'Ec la i r  de I 'Est  sout ient
sans aucune rest r ic t ion la  l is te  d 'Union :

-  En 1919,  i l  écr i t  :  n la  presse doi t  se considérer  comme
un phare et nous engageons nos lecteurs à voter pour la l iste
d 'Un ionn  (83 ) .

- En 1924, i l  répond à certains l ibéraux qui ne sont pas
sat is fa i ts  de la  l is te  d 'Union nat ionale formée avec l .es
rêpubl ica ins de gauche :  "cer ta ins cro ient  qu 'une l is te
entièrenent l ibérale aurait pu affronter le scrutin avec la
sécur i té  d 'une conplète v ic to i re .  Mais  tous les c i toyens qui
ont  jugê c la i rement  la  s i tuat ion est inent  qu ' i l  n 'y  a  pas l ieu
d 'opposer  une l is te  modérée à ce l le ,  où f igurent  à  côté des
quatre dêputés sortants (NDLA : MM. Marin, Ferry, de ldendel,
de ldarren)  M.  Pet i t ier ,  I 'honorable nai re de Longwy et  les
noms de MM. Fringant et Mazerand. Ceux-ci ne répondent pas à
nos aspirations, nais i l  serait injuste de ne pas reconnaitre
qu ' i ls  ont  é té at tachés f idèIement  à la  po l i t ique de Poincaré.
Oser ions-nous met t re le  par t i  avant  la  pat r ie  ?n (84) .

Sur  le  p lan de la  pol i t ique
adopte les idées de son "chefn.

ex té r i eu re  L 'Ec la i r  de  I 'Es t

L 'A l lenagne doi t  payer  ses det tes.  I l  faut  appl iquer  une
pol i t ique de gages.  Le Plan Young ne le  sat is fa i t  pas,  e t
encore noins l 'évaeuation de Ia Rhénanie : rnous ne eontestons
et n'avons jamais contesté la bonne foi de I 'honne qui a dit
n tant  que je  sera i  là ,  i l  n 'y  aura pas de guerren (Br iand) ,
nais ce que nous aff irnons aujourd'hui encore malgré tout,
c 'est  qu ' i l  s 'est  t rompé,  cruel lenent  t ronpé' r  (85/ .  Et  fe
journal poursuit n que de chez nous un candidat se proclane
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avec un programme de concil iat ion, i l  travail le pour Ie roi de
Prusse.  Renforcer  les gauches,  c 'est  renforcer  I 'A l lenagne"

(56) .  Louis  Mar in  n le  personnage pol i t ique le  p lus en vue de
Meurthe-et-Moselleo est connu pour sa elairvoyanee et sa
ténaci té  en mat ière de poJ i t ique extér ieure :  "nous souhai tons
v ivement  une entente entre les peuples et  la  poss ib i l i té
d 'avoi r  recours en cas de conf l i t  à  I 'arb i t rage,  na is  encore
faut-i l  que les peuples en question soient loyalenent décidés
à coopêrer  à I 'organisat ion de la  paix  basée sur  le  respect
des s ignatures.  Quant  à I 'arb i t rage nous pensons qu ' i l  ne
pourra jouer eff icacenent que lorsque la Société Des Nations
aura acquis  une autor i té  suf f isante et  qu 'e l le  aura à sa
disposit ion une force lui permettant de prendre des sanctions.
Jusque là i l  nous apparaît que Ia sécurité nationale par les
arnements et les al l iances est le plus sûr garant contre Ia
guerre.  S i  nous donnons qui tus à I 'A l lenagne,  c 'est  lu i
pernettre de supplanter économiquenent toues les nations
d 'Europe par  un out i l lage formidable à I 'a ide de 100 n i l l ions
qu'e l le  nous a enpruntés '  (87) .

"Pas un al lemand ne veut payer, admettre la défaite.
L ' I t a l i e  f asc i s te ,  I 'Espagne  en  p le ine  révo lu t i on ,  l es  Sov ie t s
ne sont pas non plus rassurants. Tous ces pays connaissent des
di f f i .cu l tés économiques.  Est -ce qu ' i l  ne leur  v iendra pas à
I ' idée de se sauver  par  une guerre ét rangère*  (88) .

Louis  Mar in  et  L 'Ec la i r  de I 'Est  reprochent  à Tard ieu la
fa ib lesse de sa pol i t ique extêr ieure.  Nomnê n in is t re  de
I 'Hygiène et  de la  Santé publ ique en 1934 (cabinet  Dounergue) ,
puis  min is t re  d 'Etat  (cabinet  Laval ) ,  Louis  Mar in  dépose une
demande d ' in terpel la t ion sur  la  v io la t ion du t ra i té  de
Loearno.  I l  est ine que la  France n 'avai t  pas à mobi l iser  pour
I 'Eth iop ie :  "La vêr i té  est  que le  so i r  nême où I 'Angleterre
dêcida de ne pas appliquer de sanctions à I 'Al lenagne qui
venait de violer le traité de Locarno, nous aurions dû cesser
les  sanc t i ons  p r i ses  à  I ' êga rd  de  I ' I t a l i en  (89 ) .

Bref ,  i l  fa l la i t  suspendre les sanct ions contre I ' I ta l ie
et  renforeer  nos a l l iances.  Para l lè lenent  L 'Ec la i r  de I 'Est
appellera à un renforcement des frontières ntout en continuant
eependant  not re aet ion paci f ique à la  SDN" (90) .
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Quand Louis Marin et ses amis reprennent L'Eclair de

I 'Est ,  l 'é ta t  du matêr ie l  est  dranat ique ( la  ro tat ive pas
assez moderne esL à son t irage maximun et tombe souvent en
panne; "une casse de papier en cours de t irage est souvent
suff isante pour enpêcher le départ de nos journaux à
destination de Briey, Longwy, Mont Saint-Martin ou Vil lerupt"
écr i t  Lera in dans son rappor t ) ,  ( les l inotypes sont  en nonbre
insuf f isant  e tc . .  .  ) ,  ce l le  du personnel  également  :  nombre
réduit d'ouvriers, paies médiocres : i l  est donc urgent
d ' i n te rven i r .

Le progranme arrêté f in  1927,  prévoi t  I 'achat  d 'une
nouvel le  rotat ive qui  pernet t ra i t  de t i rer  16 pages et
d 'u t i l i se r  l a  cou leu r .  Le  coû t  es t  es t imé  à  375 .000  F  (p lus
20.000 F d 'appare i l lage é lect r ique) .  E l le  sera achetêe grâce à
des avances de de h/endel et de Louis Marin. 0n procède
également à I 'achat d'une nachine à t irer les bandes (auprès
de la naison All icorne) pour assurer I 'envoi aux abonnés (cout
:  12 .000  F )  .

0n avait auparavant acheté la naison voisine du journal
que L 'Est  Républ ica in,  se lon la  rumeur,  é ta i t  sur  le  po int
d 'acquér i r ,  ce qui  aura i t  eu pour  résul ta t  de gêner
considêrablement  I 'extens ion de L 'Ec la i r  de I 'Est .  Ces
dépenses êlevêes, sont I 'occasion de vives polémiques entre
les admin is t rateurs ,  d 'autant  p lus que les recet tes
n 'augmentent  pas (pet i tes annonces et  publ ic i té) .  Louis  Mar in
rappelle que ses avances ne se nontent pas à 275.000 F comne
Dassonvi l le  l 'écr i t  dans ses rappor ts ,  na is  à 280.000 F nsans

eonpter  les in térêts  qui ,  hê las,  courent  depuis  p lus de deux
ans ' f  (91)  ;  A propos de Didelon,  personnage carré,  chargé de
contrô ler  les dépenses,  i l  avai t  préc isé que ns ' i l  y  a  l ieu de
(  fe)  modêrer  lorsqu ' i l  prétend d i r iger  Ia  pol i t ique du
journal ,  je  considère qu ' i l  est  à  peu près le  seul  - je  ne d is
pas le seul, car i l  ne faut décourager personne- qui veuil le
bien dans le ni l ieu où i l  évolue, ne pas ne considérer conme
une sinple vache à lait  et je refuserai absolunent à continuer
à fournir des subsides au journal si Didelon cessait d'en
contrôIer les conpteS (92). Ce dernier, fort de ce soutien
écr i t  à  l ,ùarren :  "ce sont  ces gens de L 'Ec la i r  de I 'Est ,
encouragés d'ai l leurs par vous (NDLA : i l  s 'agit de PauI
Sordoil let entre autres) qui croyez être plus habile que moi
( .  .  .  ) qui manquent totalement d'ordre et de néthode qui vont
me suspecter jusqu'au point de denander au président du
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consei l  d 'adnin is t ra t ion s i  on peut  n 'autor iser  à  emporter  les
l i v res  de  comptab i l i t é .  V ra imen t  ce la  dépasse  l a  nesu re  ( . . . ) "

(e3) .

Une autre polêmique éclate à propos de I 'augmentation des
saler- i . res .  A t i t re  d 'exemple les hui t  employés de
I 'adnin is t ra t ion touchent  ent re 400 et  475 F,  les deux
enployés du serv iee nexpédi t ionn 500 F (  ler  a ide)  et  725 F
(chef) ,  bref  des sa la i res r id icu les !  Didelon s ' i l  consent  à
augnenter de 100 F le salaire du localier Laurent ( 500 + 100
F),  i l  a journe toutes les aut res hausses. . .  y  conpr is  ce l le  de
Paul  Sordoi l le t . . .  en déclarant  qu ' i l  ne sent  pas de devoi r
mora l  e t  soc ia l  d 'anél iorer  quelque peu ces s i tuat ions.
Prudhonme, adnin is t ra teur ,  i r r i té ,  déc ident  de prendre à son
conpte pour un an dix augnentations ( les employês cités ci-
dessus) de 50 F chacune.

Didelon (encore lu i  !  )  avai t  dé jà,  en décembre 1926,
déclaré aux ouvr iers  (94)  qu i  n 'avaient  janais  fa i t  la  grève
depuis  la  créat ion du journal ,  qu ' i l  é ta i t  inprudent  à eause
du  dé f i c i t  ( 300 .000  F )  de  rêv i se r  l es  sa la i res .  Ce  qu i  é ta i t
j us t i f i ab le .  Ce  qu i  l ' é ta i t  mo ins  pou r  ceux -c i ,  c ' es t  qu ' i l
a jouta :  oque ceux qui  é ta ient  t rop v ieux n 'avaient  qu 'à
chercher  du t ravai l  a i l leurs et  qu ' i l  t rouvera i t  fac i lement  à
Ies renplacern. Plusieurs adninistrateurs furent scandalisés,
d 'aut res par lèrent  de sabotage.  Les ch i f f res du déf ic i t  qu i
aura ient  dû rester  conf ident ie ls ,  sont  en ef fe t  co lpor tés dans
Nancy. De ce fait,  Levain sera gêné dans sa canpagne de
publicité auprès des conmerçants (95).

Malgré tout, les t irages augmentent légèrement. Le grand
concours populaire lancé en novenbre 1928 a att iré quelques
lecteurs supplénentaires (96).

L 'Ec la i r  de I 'Est  rayonne sur  les quatre dépar tenents
lor ra ins :  Meur the-et -Mosel le ,  Meuse,  Vosges et  Mosel le .  Dans
ce dern ier  dépar tement ,  i I  s 'é tend sur tout  sur  les
arrondissenents de Château-Salins et de Sarrebourg qui
faisaient part ie du département de la Meurthe avant 1870. I1
s ' in terd i t  de concurrencer  Le Lorra in sur  son propre ter ra in
(Metz )  duquel  i1  reçoi t  d 'a i l leurs ,  des in format ions
régul ières.

Dans  l es  Vosges  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,  on  I ' a  vu ,  a  rep r i s  en
1924 Le TéléAranne des Vosges. I l  lui a conservê sa forme
nettement départementale, par le naintien de son t i tre
d'abord, puis par la création à Bpinal d'un bureau spécial de
rédaction avec services adurinistrati fs et de publicité et un
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second bureau (rêdaction) à Saint-Dié, renforcé par un réseau
de correspondants eantonaux. Le quotidien vosgien est le
prenier  à  êt re impr iné.  L 'expédi t ion en est  fa i te  à par t i r  de
minui t  e inquante.  La dern ière édi t ion t i rée vers 4H.  du mat in
est  ce l le  de Nancy-v i l le .

L 'Ec la i r  de I 'Est  fa i t  auss i  paraî t re  un hebdomadaire à
s ix  pages,  Le Pet i t  Lorra i4,  qu i  est  d i f fusé sur  les quatre
dépar tements.  I l  est  auss i  dest iné à rêsoudre le  problène de
lecture des journaux des communes rurales, où un certain
nonbre de lecteurs s 'abonnent  I 'h iver  au journal  quot id ien et
l 'ê té  -qu i  leur  la isse moins de temps l ibre-  au journal
hebdomadaire. Des abonnenents nixtes leur permettent de
reeevoi r ,  sans in ter rupt ion,  le  quot id ien pendant  les s ix  mois
d 'autonne et  d 'h iver  et  I 'hebdomadaire pendant  les s ix  aut res
mo is .

Enfin une machine spêciale, imprime toutes les
un hebdonadai re t rès v ieux L 'Echo de I 'Est ,  dont  la
conplètenent  d is t incte de ce l le  de L 'Ec la i r  de
insta l lée à Bar- le-Duc.

semalnes,
rédaction
I 'Es t  es t
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- notes -

(1) La Bonne Presse fut reprise après le dêpart du Père BaiJIy
en 1900, par PauJ Féron Vrau, grand filateur du Nord, patron
chrétien, très paternaliste dans ses usines et qui avait aidê
en 1889 La Croix du Nord. Il a rachetê l'ensenble du groupe
pour 1,4 ni l l ions de francs après avoir été reçu par Léon
XIII.
La Presse RêgionaLe placée sous la responsabilitê de Jules
DassonvilLe, adjoint de Fêron Vrau, )ança en 1905 La Presse
Nouvelle, agence têLêgraphique, au capital de 2,7 ni l l ions de
francs.
(2) 'Histoire Génêrale o - op. cit tone
3  -  p .  612 .
(3) François de Wendel, né le 5 nai 1874 à Paris. Diplône
d'ingênieur civil des nines. Gêrant des sociétés
nêta)lurgigues 'Les Petifs-Fi ls de François de Wendel et Cie'
â Hayange et de 'Wendel et Cien à Joeuf. Président du conitê
des Forges, régent de la Banque de France, conseifler du
canton de Briey, député de Meurthe-et-Moselle (1914-1933),
séna teu r  (1933-1941) .
(4) Edouard de Warren, né le 4 avril 1871 à Mont Saint-Aignan
(Seine infêrieure) d'une viei l le fani l le Lorraine. Entre à
Saint Cyr en 1891. Un accident de cheval l 'obl ige à quitter
f'arnêe. Il crêê al,ors un donaine en Tunisie où iI devient
1'organisateur de la profession agricole du Protectorat sur la
base de la col laboration des Français et des ?Irnisiens. En
1914,  i l  est  in tox iquê par  les gaz,  Dêputé de 1919 à 1932,
secrétaire général de la Fédération rêpubLicaine, président de
l,'Union lorraine des syndicats agricols et adninistrateur de
la Croix Rouge française. Ani fidèle de Louis Marin. Officier
de la Légion d'honneur, Croix de guerre avec 3 citations,
officier du Mérite agricole, titulaire de nonbreux ordres
êtrangers. Ecrit dans Le Tenps et La Revue de Paris.
(S)L'Eclair de I 'Est avait proposê des actions â troujs Marin
dès 1905. Goulette, rédacteur en chef de L'Est Républlcain,
dans une lettre à Ducroq écrit  :  nM. Marin n'a qu'à dire,
qu'ayant êtê présenté par L'Est Républicain dont i l  n'a pas
d'actions, i l  serait nalséant à lui d'en prendre dans une
autre naisonn.
En 1919, Sordoillet regrette que I4arin ne vienne pas plus
souvent à Nancy, et tente de dêsarner sa nêfiance : nVous êtes
persuadé que nous voufons vous accaparer et que nous ne nous
déclarerons safisfaits que quand nous vous aurons fait subir
notre joug. Erreur, cher Monsieur, erreur absoLue !' (AN 317
AP 223, lettre datée du 06/12/1909).
Marin ne dispose pas de journal en propre, nais du soutien de
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pLusieurs petites feuil les locales conne Le Dênocrate de f 'Est
(hebdonadaire nê en 1908, cesse sa parution en 1913. Rédacteur
en chef Renê Schacken. 5e diffuse essentiellenent dans les
cailpagnes et les centres industriels), ou d'hebdonadaires
créés à l 'occasion d 'ê lect ions ( l 'Union republ ica l
nationale de Meurthe-et-Moselle, 1924, inprinerie centrale à

rgane rêPubLicain indéPendant,
inpr inê par  Hinzel in ,  1914 etc . . . )
(6) Lettre de M. Michauil à Louis l4arin datêe du 29/09/1920
A.N. 317 AP 261, archives privêes de Louis Marin.
(7) Après Ia guerre de 14-18, Féron Vrau fut pratiquenent
élini-né de La Bonne Presse. Certes, i7 resta président du
groupe jusqu'en 1926 (donc nêne après la transfornation de la
société en S.A le 30/01/1924), nais i l  n'avait presque plus de
pouvoir. Il céda sa place au conte de 1'Epinois qui fut en
1939 renplacé par René Berteaux, f i ls de Lêon, qui avait eu la
haute nain sur l 'adninistration iusqu'en 7930. Elininê de La
Bonne Presse, Paul Fêron Vrau conservera la prêsidence de La
Presse Régionale qui s'était constituêe en 1920 en S.A
(capi ta l  :  3 ,5 n i l l ions de f rancs) .
( 8) Pour p)us de dêtai ls, l i re le chapitre consacré à
L ' I npa r t i a l  de  l 'Es t .

(9) Le Cri lorrain du 03/10/1925.
(10)  'Louis  Mar in  et  la  Lorra ine (1905-1914) ,  Le pouvoi r  local
d'un parlenentaire sous la IIIène RépubLiquen - fàèse de 3ène
cycle soutenue à I ' IEP de Paris le 13 fêvrier 1981 par Jean-
François Eck. lJn chapitre est consacrê aux rel'ations entre le
député et L'Est Républicain. Le ieune protêgé de Lêon Goulette
aprês s'être satisfait du rôle infêrieur auquel le cantonnait
celui-ci (c'est le réi lacteur en chef de L'Est Républicain qui
poussera Louis Marin à se présenter en 1905 et le fera êlire)
s'ênancipera progressivenent et ira, en 1909, iusqu'à ronpre
dêfinitivenent avec nson cher naÎtren. Il cherchera alors à
ruiner la puissance de Goulette pourtant d son apogée, en
prenant le contrôle du journaJ.
(11 )  AN 317  AP 261 .
(12)Le rapport de Lerain prêvoyait une organisation qui serait
exactenent la noitié de celle dont disposait }e principal
concurrent : L'Est Républicain (2 inspecteurs avec autonobile
et, pour chacun, 2 chefs d'équipe avec 4 vendeurs). En 1927,
L 'Ec laî r  de I 'Est  n 'avai t  qu 'un seul  inspecteur  pour  4

départenents !
( 13) Lettre de Louis Marin du 26/06/1929 (destinataire
inconnu) AN 317 AP 261.
(14)  Let t re  à Dassonvi l le  du 03/12/1929 -  AN 317 AP 261.)
(15) Le fond de rouLenent n'a pas pu être constituê.
(16) Jules Dassonvil le à Meyer lettre du 27/06/1930.
(17)  Let t re  d 'un ê lecteur  à Louis  Mar in  1931,  AN 317 AP 261.
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(18) Les Vosgiens ont versé pour la souscription 250 000 F +
130 000 F pour L'achat de natériel.  Etait prêvu un nouveL
effort de 50 000 francs. tres souscripteurs de Meurthe-et '
Moselle ont donné seulenent 200 000 F à la nêne date.
(  19)  Ju i l le t  1929.  On espéra i t  qu ' i l  t rouve auprès des
industriels meusfens 150 000 francs ! Et on lui proposa de
faire part ie du conseil  d'adninî.stration du iournal pour
représenter Bar-l.e-Duc, Verdun ayant son reprêsentant M.
Schleiter (nê à Paris le 12 jui l let 1872, décédé le 23
décenbre 1933 -lors de la catastrophe ferroviaire de Lagny.
Notaire à Verdun, prenier adjoint au naire de cette vi l le en
1919, puis naire, dêputê de la Meuse de 1924 à 1933).
(20) AN 317 AP 261, lettre d'Enile Meyer à Louis Marin datée
de 1934.
(21) Y conpris l'êdition vosgienne nLe Téfégranne des V n.

L'Eclair de l'Est du 25 octobre 1934 rend honnage à son
directeur dêcédê.
(22) Nunéro daté du 24-25/09/1944.
(23) La fanille des de hlendel (un cousin gernain de François,
Guy de Wendel sera député de 1919 à 1927 puis sénateur de la
Moselle de 1927 à 1941) possède plusieurs iournaux tant à
Paris qu'en Lorraine (Lg__tUfell 30% du capital , Le Tenps,

L 'Echo Lorra in,  Le Courr ier  Lorra in,  e tc . . . ) .
(24) Issu d'une grande fanil le lorraine (i l  est nê en 1870) le
conte de Ludre devient naire de sa ville natale Richardnénil
en 1909, puis conseiller gênêral de Nancy.
(25) Menbre du conseil nunicipaL en 1919, le leader du
catholicisne social ranlnera la nêne annêe La Croix de L'Est.
Il deviendra plus tard naire de Nancy.
(26) Un rapport du préfet datê du 31/01/1924 (ADMM 3M 92)
signale conne principa.I adninistrateur, outre le docteur
Mathieu, Paul Sordoillet et Bohin nancien prêsident de I'Union
lorraine des syndicats agricoles de L'Est, dont le dêputé de
Warren vient d'être élu présidentn, Joseph Malval conseil ler
nunicipaL de Nancy. Aucun docunent détenu par le Tribunal de
connerce ne pernet de le confirner. Ce rapport signale
d 'a i l l eu rs  à  to r t  que ' l ' o rgane  de  l 'Evêchê 'a  de r r i è re  l u i  un
consortiun d'actionnaires assez inportant, groupé en S.A au
capitù de 500 A00 francs'. I1 était déjà en effet passé à
600 000 francs.
(27) Jules Dassonvil le fut l 'adjoint dès 1904 de Paul Féron
Vrau pour la nise en place du g,roupe nLa Presse Régionale'.
Son rôle fut, à plusieurs reprïses, de tenter de renflouer de
vieux journaux trop conpronis. I1 devient pendant f'entre-
deux-guerres Ie véritable aninateur de ce Sroupe qui
contrôlait une dizaine de quotidiens et une trentaine
d'hebdonadaires. I1 le dota i l 'une agence de publicitê, d'un
bureau d'achat de natériel et de natières prenières, d'un
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service d'inspection des ventes, d'un bureau de rédaction
connune. Depuis 1905 existait une agence têLégraphique.
(28) I lenri Michaut (1857-1933) est le f i ls de Paul Michaut,
adninistrateur des Cristal leries de Baccarat et député de
Lunévil le (1878-1882). I1 esÉ successivenent conseiLler
gênêral de Meurthe-et-Moselle ( 1895-1913) , conseif ler
nunicipaL de Nancy (1904) et sênateur (1920). I l  ne se
représente pas en 1933.
(29) AN 317 AP 261, lettre de François de hlendel à Jules
Dassonville datée du 03/08/1927.
(30) AN 317 AP 261, lettre de de Warren à Louis Marin du
29/11/1926.
(31) Sont nenbres : Max Prudhonne, l-e docteur Jaysson, Louis
Denis, Paul Sordoil let, Jules DassonviLLe, Daniel Geistodt,
Georges René Laederich, Jean Chavanne, Adrien de Turckhein,
Marcel Paul, Victor Didelon, Derobe, Anidieu du Clos (né en
1881 à Longwy, nort â Nice. Maître des Forges, députê de
Meurthe-et-Moselle de 1928 à 1936, naire de Longwy de 1924 à
1929 puis de 1935 à 1939) et Louis Marin.
(32) AN 317 AP 261, lettre de Dassonvil le à Louls Marin du
24/12/1927 : 'la dênission du docteur Mathieu ouvre une crise
présidentiel le au conseil  d'adninistration de L'Eclair de
l 'Est...  quelTes sont vos intentlons ? Voulez-vous laisser
présenter votre non et vous faire élire ? Si des notifs graves
vous font juger que non, vouLez-vous êcrire à M. de Warren
qu'iL devra se rêsigner à cunufer cette prêsidence avec les
fonctions d' adninistrateur dêlêgué' .
(33) Parni les souscripteurs vosgiens: M. Bodenreider,
propriétaire (150 actions), le Conptoir Industriel Cotonnier à
Epinal (250 actions), la Fi lature de I 'Avière à Tiefosse (150
actions), la Fi lature de Cheninénil  (100 actions), Fi lature et
t issage de Saulxures-sur-Mosellote (100 actions), Fi lature de
la lvologne (250 actions), Charles Laederich (50 actions), la
Papeterie de Shatelles ( 100 actions) , Sociétê Perrin les
Hêrit iers (200 actions), S.A des f issus de GoLbey ( 100
actions ) .
(34) AN 317 AP 261, lettre de Jules Dassonville à Meyer du
26/06/1930.
(35) AN 317 AP 261, lettre de Meyer à Dassonvil le du
23/04/1930.
(36) AI'l 317 AP 260, lettre de F. de Wenilel à J. Dassonville du
03/08/1927.
(37) AN 317 AP 260, lettre de Dinago â trouis Marin de janvier
1927 : nau fendenain du jour où Les connunistes vinrent casser
des carreaux de L'Eclair de l 'Est, M. DideLon se trouvait dans
le cabinet  de M.  Sordoi l le t  (absent)  e t  : ' i l {é ta i t  insta l lê
carrênent à son bureau faisant fonction dêclare-t-î1, de
directeur, Terrière introduisit auprès de 1ui, en les lui
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présentant noninativenent FI. Boiron, comnissaire de police et
M. Maginot connissaire de quartier. A ce nonent, Didelot
bondissant sur Boiron s'écria nAh vous êtes de la police. Eh
bien vous pouvez aller dire à votre Boiron que c'est un con et
que nous le ferons sauter' .  Et le connissaire centraL de
rêpllquer froidenent 'Boiron, c'est noio. Celui-ci a du faire
un rapport à l ' Intêrieur en signalant qu'un fonctionnaire de
la police avait êté insul tê dans le bureau du directeur de
L 'Ec la i r  de  l 'Es t .

(38) AN 317 AP 261, lettre de de Turckhein à Dassonvil le du
03/12/1929.
(39) AN 317 AP 261, lettre de Laederich à Dassonvil le du
21/A4/1930,
(40) AN 317 AP 260, lettre de F. de Wendel à L. Marin du
27/03/1926.
(41) AN 317 AP 260, lettre de de Turckhein à Gouvy du
24/03/1926.
(42) AN 317 AP 261, lettre d'Edouard de Warren à E. Meyer du
09/a4/1930.
(43) Actions libêrées en conpensation : Pierre André 500,
Elbel 1 000, Haeder 500, Pinchard I 000, Presse Rêgionale 2
040 .
(44) Queiques années plus tard, Ie 18/06/1969, La Bonne Presse
dont est issue La Presse Régionale, prendra la raison sociale
de Bayard Presse. Le groupe contrôlera alors plus de 20
titres, soit 6 ni l l ions d'exenplaires par nois ( La Croix, __Le
Pêlerin, La Vie Catholique).
(45) I1 esf conposê en 1949 de Jean Crouzier, notaire
honoraire, député de Meurthe-et-Moselle, Robert Elbel, gérant
de sociêtê, Canille Haeder, industriel nancêien, Raymond
Pinchard, êgalenent industriel, François Valentin (journaliste
à Paris), Jules Dassonvil le PDG de La Presse Rêgionale. En
1945, i1 êtait conposê du professeur Perrin, Jules
DassonviTle, François Valentin (Nancy 1919-Chanb)ey 1961,
journaliste à L'Eclair de l 'Est, dêputê de Meurthe-et-Moselle
en 1936, sênateur en 1956, députê de Toul en 1958), Canil le
Haeder, Auguste Lefèvre, Robert Elbel, Pierre Ardin et Enile
Meyer.

(46) En septenbre 1946, Le conseil  d'adninistration avait déjà
envisagê de ne faire paraître L'Eclair de l'Est que deux jours
par senaine, l-e nercredi et le dinanche. Trois nois plus tard,
Ies difficultês de trésorerie s'étant considêrablenent
aggravées, M. Pinchard, adninistrateur, concèdera un prêt de
900 000 F à la sociêté (C.A du 31/01/1947). Le journal nourant
de son nilitantisne, on a nêne inaginé de le faire paraître
sous un autre titre : Le Petit Lorrain ou Est France.
(47) Les prenières discussions entre L'Est Rêpublicain et
L 'EcIa i r  de l 'Est  ont  l ieu au début  de l 'annêe 48,  L 'Ec la i r  de
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f'Est prend J'engagenent de réserver un droit de préenption à
L'Est Rêpublicain pour f 'achat de natêriel en cas de

liquidation (C.A de L'Est Rêpublicain du 09/03/1948),
(48) L'Eclair de l'Est du 25/10/1934, rend honnage à son
directeur dêcêdê.
(49) I l  se dêfinit  ainsi lui-nêne dans son prenier éditorial.
(50) hnile Meyer est nê à Pont-à-Mousson le 21 octobre 1886.
I l  avait êté tout d'abord typographe dans sa vi l le natale.
Ancien conbattant de la prenière g,uerre nondiale, il avait
dêbuté dans Ie journalisne en 1920 conne rêdacteur à L'Eclair
de l'Ë'st à. Verdun. En 1925, il avait étê nonné rêdacteur en
chef au TéléÊranne des Vosg,es. Il occupera les nênes fonctions
à L'Eclair de l 'Est en 1928-1929. I l  deviendra directeur de ce
journal en 1934.
(51) Citons les nons de Jean Garoux, Georges Dirand, René
d'Avri l  ( le poète de la rédaction), Jean Hérold Paquis (dont
nous parlerons par ai l leurs, i1 col laborera avec les
Allenands), Pierre Train, Gabriel Bichet, Canille Vigneron,
Arnand Gonnet, Fernand Vié (sport), Junique, Marcel Laurent,
Dubs (secrétaire ile rédaction renercié en 1925), DaviLlerd
(dêpêche 'nuit ') .  D'après fes souvenirs de Madane Ponsin.
(52) AN 317 AP 261 - dossjer de Louis Marin.
(53)  AN 317 AP 261.  I l  s 'é ta i t  opposê à la  noninat ion d 'un
directeur adjoint pour les nênes raisons.
(54) Lettre de Paul Sordoil let à Warren ]e 03/06/1926 - AN 317
AP 260.
(55) Paul Sordoil let qui est toujours directeur, a
off iciel lenent nL'autorité gênéraLe sur la narche de la
naison. I1 reprêsente au dehors le journal. IL a la charge de
la pol i t ique gênéra le et  de la  rédact ion de l 'éd i tor ia l ' .
Lettre aux adninistrateurs de Warren et DassonvilLe du
15/03/1928 - AN 317 AP 261
(56) Lettre de de Turckhein à Dassonville du A3/12/1929 AN 317
AP 261.
(57) Lettre de Laederich à DassonviLle du 24/04/1930 - AN 317
AP 261
(58) Lettre de Dassonvil le à Louis Marin du 23/04/1934 - AN
317  AP 261 .
(59) Jean de Wamen, frère d'Edouard, est adninistrateur de
L'Avenir de Blois. Un projet de fusion avec deux autres

journaux de L'Indre-et-Loire et du Loiret pour faire un seul
grand quotidien régional, est en cours, Dassonville écrit le
16 novenbre à Terrière : nLa situation que je conptais vous
faire ici devient problènatiquen, à Sordoil let :  oVous ne
serez (à L'EcIair) pas sans regret nais il faut bien réflêchir
que les propositions qui vont lui être faites présentent pour
lui et sa fanille des avantages dont il senble que nous
n'avons pas le droit de le priver' et enfin à Warren
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nL'inportant comne vous le disiez au têléphone ce natin est
que nous about iss ions ( . . . )  j 'a i  n is  beaucoup de forne et  de
f leurs dans la  le t t re  à Terr ière '  -  M 317 AP 261.
I l  n'a pas étê possible de savoir si ce projet a abouti.
Quoiqu' i l  en soit,  Terrière ne restera pas inactif .  Un an plus
tard, i ]  prend la direction de L'Ouest Eclair, contrôlê par La
Presse Rêgimale (Dassonvi.I le est adninistrateur). A la suite
d'une longue crise en juin 1928, après l 'êchec êlectoral subi
par les candidats de I'Union cathohlique, son directeur Eugène
Delahaye avait étê contraint de part ir.  Terrière avait
connencé sa carrière de journalisfe à L'Express de la Sarthe
(1906) .  I l  a  poursuiv i  au Moni teur  de l 'Oise (1908)  et  ent ra à
L'Eclair de l 'Est en 1911 conne secrêtaire de rédaction. I l

êtait l icenciê en Droit.
(60) nIl  faut absolunent arrêter parei ls êvènenentsn, lettre
de Dassonville à Paul Sordoillet du 16/11/1927 - AN 317 AP
261 .
(61 )  AN 317  AP 261 .
(62) Paul Sordoil let à Louis Marin, Iettre datée de iui l let
1930 -  AN 317 AP 261.
(63) Paui Sordoil let plus réaListe, estinait cette opération à
1 nillion et préférait disposer de rédacteurs â Sarrebourg et
Château-Salins, anciens arrondissenents de la Meurthe, pLûtot
qu'à Sarreguenines.
(64) En 1929, on avait déjà envisagê de lancer une êdition
nessine. I lne proposit ion de t i tre avait nêne êtê faite :
n\Êlzo, du non de f 'ancien journal d'Antoine qui avait été
interdit avant nêne de paraître en 1883. On verra plus loin
(chapitre concernant Le Lorrain) que les relations entre les
deux journaux seront exceLlentes. L'Eclair de f 'Est écrit  le
25/10/1936, à propos de nnotre ani' le Chanoine Ritz, que son
non est nlà-bas un synbole d'espr. i t  nationaln.
(65) Madane Saintignon, propriêtaire de L'Echo de Longwv est
en conflit avec son inprineur qui lui conteste ses droifs sur
le journal. L'Eclair de I 'Est pense intervenir nais la
situation est njuridiquenento trop ffoue, et redresser sa
diffusion et sa publicitê revîendrait cher. Lettres de Meyer à
Dassonville et vice-versa, des 23-24 nai 1930 - AI,l 317 AP 261.
(66) I l  cherchera à faire reparaître L'Eclair de l 'Est pendant
la deuxiène guerre nondiale, nais n'obtient pas
l 'autor isat lon.
(67) Edit ion du n
(68)  Let t re  de
261 .
(69)  Let t re  de
261 .
(70) Lettre de de
- novenbre 1925 -

1 du 11/11/1905 (5 cent ines) .
de Warren à Marin du 18/11/1927

de Wendel à Marin du 18/07/1934

Turckhein à de Warren et rêponse
AN 317 AP 261.
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(71) Lettre de de Wanen à Meyer - septenbre 1929 - AN 317 AP
261.
(72) La plupart des candidats se paraient de J'êt iquette
oPoincaristes' exceptê les social istes et les connunistes.
(73) L'Eclair de l 'Est du 30/03/1920.
(74)  L 'Ecfa i r  de f 'Est  du 27/04/1925,  (ar t ic le  de Louis
Ducanp).
(75)  L 'EcLai r  de l 'est  du 06/05/1920,  (ar t ic le  de Louî .s
Ducanp).
(76) L'Eclair de l 'Est du 13/03/1925.
(77) L'Eclair de l 'Est du 11/05/1924, (art icJe de Rêni
Anse l i n ) .
(78)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 16/05/1924.
(79)  n n n n du 25/10/1924,  (ar t ic le  de Jean Sarr i l )
(80)  n n n n du24/08/1928
(81 )  i l  û  i  n  du06 /05 /1928
(82 )  n  i l  n  n  du10 /04 /1936
(83 )  n  n  n  n  du la /11 /1919
(84 )  n  n  n  n  du01 /05 /1924
(85 )  n  n  n  n  du13 /03 /1932 .
(86) n t,  n n du 12/03/1932.
(87) n n i l  n du 15/0a/1932 (art icle de Louis Marin).
(88 )  n  n  n  n  du30 /0a /1932 .
(89 )  n  n  d  n  du19 /04 /1936 .
(90)  n n n t t  du22/03/1936.
(91) Louis Marin à Dassonvil le - lettre du 02/07/1930. AN 317
AP 261.
(92) Louis Marin à Edouard de Warren - lettre du 27/01/1928.
AN 317 AP 261.
(93) Lettre de Didelon à hlarren du 27/01/1928. AN 317 AP 261.
(94)  L 'a te l ier  de L 'Ec la i r  de l 'Est  conpta i t  une t renta ine
d'ouvriers dont I ) inotypistes de nuit,  5-6 le jour, 7-8
typographes la nuit,  3 à 5 le jour, 4 rotativistes. Les
linotypes, les rotatives et le service des expêditions
occupaient le rez-de-chaussée de l'inneuble place Carnot
(actueTlenent banque La Hénin). Les services adninistrati fs,
la rédaction et le bureau du directeur se trouvaient au
prenier étage. D'après les souvenirs de Madane Ponsin.
(95) Lettre de Dillago à Louis Marin du 24/12/1926. AN 317 AP
261.
(96) Lire L'Eclair de l 'Est du 05/11/1928 - Le prenier prix
une salle-à-nanger d'une vafeur de 7,500 francs, Les autres :
notocyclette, des espèces, un poste TSF.
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!=::::==y:y::!:':

T l t r e  : - L 'Es tRépub l l ca i n
- de 1906 à 1909 : Est Rêpubllcain

Sous-t l tres successlfs :

1889 - Paraissant tous les jours.
1897 - Quotidien.
1909 - Journal d' infornations rapides.

Le pJus ancien quotidien de la
région (ce qui est faux) L'Inpart ial
a êté fondé en 1838.

1911 - Grand journal quotidien.
1913 - Journal rêgional quotidien.
1920 - Le plus fort tirage des journaux de

I'Est (sans conpter les quotidiens
alsaciens ! ) .

1944 - Quotidien régionaJ, le p)us fort
t irage des journaux de l 'Est.
Grand quotidien régional.

1945 - Grand quotidien régional, le plus
fort t irage des journaux de f 'Est.

1946 - Le plus fort tirage des journaux de
l 'Est .  Fondê en 1889.

1954 -  Le p lus for t  t i rage de I 'Est .
1962 - Titre en rouge : Le plus fort tirage

des journaux de L'Est, de la fron-
tière belge à la frontière suisse. Fondê
en 1889.

1984 - Le sous-t i tre indique la région :
Lorraine ou Franche-Conté et la
nention : Le plus fort tirage des
journaux de l 'Est.

Adresse : - 51, rue Saint-Dizier à Nancy
- avenue Foch à Nancy
- aujourd'hui : Houdenont

Date du prenier
nuné ro  : 5na i1889
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Zone de diffusion : - La Lorraine (six éditions : Briey,
Nancy, I"leurthe-et-Moselle, Vosges,
Meuse, MoseJJe).

- Franche-Conté, Côte d'Or.
- aujourd'hui :  la zone de diffusion est

sens iblenent di f  férente.

Tirafre : 1925
1930
1936
1939

80 000 exeapLaires
130 000 exenp)aires
140 000 exenplaires
150 000 exenp)aires

Inprinerie : Ie journa) dispose de ses propres
rotat ives.
(au début .' presses de 1'Inprinerie
Coopérat ive de l 'Est ) .

Caractérist iques : le seul quotidien lorrain de 1'entre-
exceDtionnelles deux-guerres â vivre en 1990, avec

Le Rêpublicain Lorrain

SuppJénents : - La Frontière de l'Est
-  L 'Est  I l lust rê ( fondê en 1923) .
- L'Est Rêpublicain rachètera pJusieurs

journaux après 1945, dont Le Lorrain.

Lleux : - Bibliothèque nunicipale de Nancy.
de conservation - Archives dêpartenentales de la

Iûeurthe-et-Moselle .

de 1889 à nos jours :
- Au siège de L'Est Républicain à

Houdenont ( rue Théophraste
Renaudo t )  so i t  à  l ' é ta t
original ( l ivres rel iés), soit
(après 1969) sur nicro-f i lns.

t
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H I S T O I R E

C'est  à  l 'êpoque où le  journal  dev ient  un produi t  de
consonmation eourante et dans une période préélectorale ( les
eantonales de ju i l le t -aof i t  e t  les lég is la t ives de septenbre-
octobre 1889)  que L 'Est  Républ ica in vo i t  le  jour .  Cinq
républicains anti-boulangistes de Nancy : Ferdinand Baradez,
ancien président du Tribunal de Conneree ; Ernest-Adolphe
Bichat, doyen de la Faculté des Sciences ; Nicolas-Auguste
Fontaine, négociant ; Lêon Péchoin et Léon-Eugène Gri l lon,
avocats près de la  Cour  d 'Appel  de Nancy,  déposent  les s tatuts
de la  soc iété d 'un nouveau journal ,  L 'Est  Républ ica in,  QUi ,
animé par son directeur-rêdacteur en chef Lêon Goulette,
para i t ra  dans son prenier  numêro,  le  5 mai  1889 (1) .

Cet te date n 'est  pas due au hasard.  E l Ie  a été chois ie
paree qu ' i l  s 'ag i t  du centenai re de Ia  Grande Révolut ion
(réunion des Etats  Généraux à Versai l les) ,  en même tenps qu 'a
l ieu une importante mani-festation de prestige du régime
républicain : le Président Carnot inaugure Ia grande
Exposi t ion universel le .

Le s iège du journal  est  f ixé au 51,  rue Saint -Diz ier  à
Nancy.  Le premier  t i rage est  de 1.200 exempla i res (paginat ion
:  deux feu i l les,  so i t  quatre pages) .

L 'Est  Républ ica in n 'est  pas le  seul  journal  nancéien.  I l
do i t  a f f ronter  la  concurrence de quatre aut res quot id iens,
parmi  lesquels  La Dépêche de I 'Est  ( fondêe en 1884,  ant i -
boulangis te) ,  Le Journal  de la  Meur the et  des Vosges (1799) ,
Le  P rog rès  de  I 'Es t  e t  L ' I npa r t i a l .

Une anecdote têmoigne de leurs relations. Maurice Barrès,
édi tor ia l is te  à I ' Impar t ia l ,  avai t  eu nai l le  à par t i r  avec
Léon Goulet te .  Cer ta ins d i f férends entre journal is tes se
réglaient à eette époque autrenent qu'avec la plune. I l  fut
donc donné de voir à la Chanbre des dêputês Maurice Barrès, Ie
bras en écharpe,  car  b lessé à Ia  su i te  d 'un duel  à  l 'épée
I'ayant opposé au rédacteur en chef de L'Est Républicain. Les
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journaux de I 'époque disposaient en gênêral dans leurs locaux
d 'une sa l le  d 'eser ime dans laquel le  s  'ent raînaient  les
journal is tes.

LlEsl lépubtjçêu se pose donc conme un journal d'opinion
représentant la bourgeoisie républicaine. Dans son prenier
numéro,  i l  se déf in issai t  comme voulant  " la  pa ix  publ ique,
f 'ordre dans tout  le  pays et  l 'écononie dans les f inances ' r ,  e t
se dêclara i t  n l ibéra l ,  progress is te,  ant i - révolut ionnai re et
ant id ic tator ia l "  .

Malgrê des dêbuts nodestes l iés à Ia  défa i te  é lectora le de
ses fondateurs,  en octobre 1889,  i l  rêuss i t  à  s ' implanter .  Le
3 ju i l le t  1902,  i l  rachètera même pour  1 100 F La Front ière de
I 'Bst ,  qu i  dev ient  le  t i t re  de l 'êd i t ion donin ica le,  fa i te  des
principales infornations parues dans le quotidien les jours
précédents.  Et  cet te  " feu i l len,  é lectora le au début ,  s€
t ransforme peu à peu en un vêr i tab le journal  d ' in fornat ions
régionales grâce à I 'act ion de Léon Goulet te .

En 1908,  I 'assenbl .ée généra le suppr ime la  prés idence du
consei l  d 'admin is t rat ion.  Léon Goulet te  d i r ige a lors  tout  seul
le  journal .  I l  en prof i te  pour  pr iv i lég ier  davantage
I ' in fornat ion au dêtr iment  des débats pol i t iques,  c i l rnpagnes
électora les de toutes sor tes ;  une pol i t ique qui  semble
bênéfique puisque le journal développe son audience dans les
Vostes et  dans la  Meuse.  L 'Est  Républ ica in d i f fuse à 25.000
exempla i res en 1911.

Cet te année- là ,  une cr ise in terne et  f inancière apparaî t .
Par suite d'une nésentente avec certains actionnaires, Léon
Goulet te  démiss ionne.  Le 30 mars 1911,  la  soc iété anonyme est
considêrêe sur  de nouvel les bases.  Son capi ta l  est  por té de
120 000 F ( i I  avai t  é tê augmentê une première fo is)  à  600.000
francs. Parni les nouveaux aetionnaires, on trouve MM. Raymond
Poincaré, Andrê Maginot, Albert Lebrun. Le nouveau conseil
d 'admin is t rat ion est  conposê de nonbreux rêpubl ica ins d i ts
"bourgeois" ,  c 'est -à-d i re  des ar t isans à l 'époque,  devenus
industriels plus tard : Charles Fisson ( les Cimenteries de
Xeui l ley)  qu i  est  nomné prés ident ,  V i lgra in ( les noul ins) ,
Tour te l  (brasser ies)  ,  Cani l le  Caval ier  (1es Forges de Pont-à-
Mousson) ,  Grosd id ie r  ( i ndus t r i e l ) ,  Daun  ( l es  c r i s ta l l e r i es ) .
Le conseil  veut donner un essor nouveau à L'Est Rêpublicain et
le  s i tuer  sur  de nouvel les bases.  Pour  ce la,  i I  dêc ide de
nonmer René Mercier à Ia direction du journal en remplacenent
de Léon Goulet te .  René Merc ier ,  p lus un technic ien qu 'un
journaliste, était secrêtaire général de La Dépêche de
Toulouse (2) .

Bien des mystères subsistent sur les tractations qui ont
précédé cette nonination, sur les internédiaires qui I 'ont
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favorisée, sur Ies raisons qui ont dêcidê ce nêridional à
veni r  s ' insta l ler  à  Nancy où i l  ne connaissai t  personne.  Dans
un intervie;w donnê en 1938, René Mercier lui-nême, a levé -
par t ie l lement-  un co in du vo i Ie .  Le prenier  in ternêdia i re  est
son ani et col lègue Xavier de Ricard qui le met en contact
avec Becker ,  seeréta i re  gênéra l  du nCerele Républ ica in" ,
lequel  le  présente à des amis nancéiens.  Ceux-c i  (on ne
connait pas leur non) cherchaient à lancer un journal. En
conpagnie de Becker, i l  fait  un premier voyage, discute, nais
Ies projets lui paraissent f lous et i l  décide de rentrer à
Toulouse. Quelques jours plus tard i l  reçoit une lettre avee
des proposi t ions beaucoup p lus préc ises.  I1  ne s 'ag i t  p lus de
fonder  un journal  mais  de reprendre L 'Est  Rêpubl ica in,  L ' idêe
est  p lus séduisante,  vo i re rassurante.  I l  consul te  néanmoins
Maur ice Sarraul t  qu i  lu i  consei l le  d 'accepter  " i l  ê ta i t
convenu que.  .  .  s i  je  ne réuss issais  pâs,  je  re tournera is
aussitôt à La Dêpêche de Toulousen.

Renê Merc ier  ent re en fonct ion le  ler  avr i l  1911,  et
publ ie  son prern ier  éd i tor ia l  le  8.  Son nom f igure sur  la
manchet te de la  Une,  avee le  t i t re  de d i recteur  à par t i r  du 26
av r i I .

René Merc ier  est  au début  sa lar ié ,  i l  ass is te au consei l
d 'adnin is t ra t ion,  y  prend la  paro le sans avoi r  pour tant  Ie
t i t re  d 'admin is t rateur  dé lêgué,  que Goulet te  avai t  obtenu.  I l
lui faudra douze années d'efforts patients et méthodiques pour
acquér i r  un paquet  d 'act ions et  s iêger  au consei l
d ' admin i s t ra t i on  (  1923)  .

En 1911 L 'Est  Républ ica in d i f fuse t ro is  éd i t ions so i t  21
000 exempla i res.  I1  est  locata i re  "d 'une v ie i l le  main
branlanter  e t  le  rnatér ie l  d ' inpr imer ie  est  à  bout  de souf f le .
L'une des prenières taches de René Mercier est de préparer et
de mener  à b ien I ' insta l la t ion d 'un nouveau s iège.  Diverses
solut ions sont  env isagées.  F ina lement  un ter ra in  est  acheté à
la Conpagnie de I 'Est ,  à  I 'angle du Faubourg Saint -Jean.

En mars 1913,  la  rédact ion et  I ' inpr imer ie  qui t tent  les
Iocaux inconnodes et exigùs du point central pour le bâtinent
noderne qui abritera Ie journal pendant plus de soixante ans.
Paral lèlenent René Mercier a acquis un matériel moderne qui
place son journal très au-dessus de ses concurrents locaux et
a a-mél ioré la  présentat ion qu ' i l  a l lège,  rend p lus é légante et
p lus v ivante.  I I  in t rodui t  t rès d iscrètement  la  photo.

Dans ces nouvelles instal lat ions, avec un tel matériel,
René Mercier peut passer à la vitesse supérieure et réaliser
le projet qu' i l  murit depuis son arrivée à Nancy : passer de
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t ro is  à s ix  éd i t ions,  se lancer  à la  conquête des dépar tenents
vo i s ins .

A par t i r  du ler  ju in  1913,  s ix  éd i t ions paraîssent  :  deux
su r  Nancy  ( f7H  e t  6H  du  ma t in )  (3 ) ,  B r i ey  (20H30) ,  Vosges  ( z lH )
Meuse  (2 fH30)  e t  Meur the -e t -Mose l l e  (22H) .  Le  t i r age  g r i npe  e t
dépasse rapidenent les 30 000 exemplaires, ce dont René
Merc ier  t i re  argument  pour  é lever  les tar i fs  publ ic i ta i res.  De
jeunes journalistes sont embauchés et en quelques mois de
nouvel les rubr iques apparaîssent  ;  mode,  bu l le t in  industr ie l ,
f inancier ,  page agr ico le,  e tc . .  René Merc ier  façonne un
journal non seulement plus aéré, plus gai, qui contraste avec
la gr isa i l le  antêr ieure,  mais  auss i  p lus r iche et  p lus adapté
aux besoins des lecteurs, et moins tr ibutaire des dépêches
d'agence et  des ext ra i ts  des journaux par is iens.  Enf in  la
chronique spor t ive s 'é tof fe  et  L 'Est  Républ ica in n 'hés i te  pas
à patronner des eourses cycl istes (Nancy-Luxenbourg-Nancy ;
l es  Vosges ) .

A la  ve i l le  de la  prenière guerre mondia le,  L 'Est
Républicain enploie déjà plus de cent personnes, dont quinze
journal is tes pernanents.

René Merc ier  avai t  auss i  tout  de su i te  jugê nécessai re
I 'ouver ture d 'une agence à Par is .  C 'est  ind ispensable pour
recuei l l i r  à  la  source les in fornat ions pol i t iques et  prendre
un peu de d is tance par  rappor t  à  l 'agence Havas.  C 'est
ind ispensable auss i  pour  recuei l l i r  annonces et  publ ic i té .
René Mercier a deviné I 'essor de la publicité et i l  r lonne à
I 'agence par is ienne une impuls ion considérable.  A L 'Est
Républ ica in,  accro issenent  de la  publ ic i té  et  progress ion du
journal  sont  tou jours a l lés de pai r .  Les bénêf ices de la
publicité pernettront I 'autofinaneement de nombreux
invest issenents.

Jusqu'à sa nor t  en 1917,  le  prés ident  Char les F isson (4) ,
exerce un contrôle bienveil lant nais réel. Son successeur,
Alber t  Tour te l  est  p lus lo in ta in  (5) .  I I  n 'ent re pas dans le
détai l  des affaires et laisse earte blanche à René Mercier,
auquel le succès de la gestion a conféré une grande autoritê.
L'honme fort du conseil  d'administratlon est le sénateur Louis
Michel  qu i ,  ent re de mul t ip les act iv i tés pol i t iques
financières et agricoles, est adninistrateur déIéguê de f919 à
1934. I l  interviendra dans tout ce qui touche les
invest issenents,  les achats d ' inneubles ou de ter ra ins,  les
augmentat ions de capi ta l .  L 'aut re p i l ier  du consei l
d 'adnin is t ra t ion le  n inot ier  Louis  Vi lgra in,  est  p lus
d i sc re t  (6 / .
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La déclaration de guerre vide rédaction, bureaux et
ate l iers ,  d 'une grande par t ie  du personnel .  La Franee est
envahie, Nancy se trouve placée dans la zone des conbats, les
conmunicat ions avec Par is  sont  menacées.  la  censure mi l i ta i re
exerce un implacable contrô le  sur  le  contenu de I ' in format ion.

René Mercier reste à Nancy, êt joue un grand rôle
essent ie l  lors  des jours d i f f ic i les de la  bata i l le  du "Grand
Couronnén. Les Allemands sont à quelques ki lonètres de Nancy.
En contact étroit avec le préfet, Léon Mir-.man, Renê Mereier
et  L 'Est  Rêpubl ica in contr ibuent  à mainteni r  le  mora l  d 'une
population durenent éprouvée. Chaque jour, envers et contre
tout ,  i I  fa i t  paraî t re  le  journal  rédui t  à  une s inp le feu i l le
recto-verso.

René Merc ier  rappel le  ces moments d i f f ic i les j " Iô  p lupar t
des collaborateurs étaient aux tranchées. les nouvelles ne
parvenaient  guère,  n i  le  papier ,  n i  I 'encre,  n i  r ien dont  est
fa i t  I e  j ou rna l .  Ma lg ré  ce la ,  ma lg ré  l a  censu re  auss i . . .  l e
journal  para issai t  quand même" (7) .  L 'Est  Républ ica in est
d 'autant  p lus ind ispensable,  que les journaux par is iens
arr ivent  avec de p lus en p lus de retard et ,  qu ' i l  dev ient  une
des rares sources d ' in fornat ion.

René Merc ier  se fa i t  -à  15 k i lomètres du f ront -  le
défenseur  eonvaincu et  convaincant  de I 'Union sacrée.  Après la
guerre, o[ I 'a souvent présentée conme une action de
propagande, eomne une nanipulation, conne I 'un des instrunents
les p lus ef f icaces du "bourrage de crânen.  Mais  conne l 'écr i t
justenent  R.  Roth,  s i  ndes journal is tes enbusqués,  Io in  de la
boue . . .  exa l ten t  I ' esp r i t  de  sac r i f i ce  sans  se  souc ie r  de
ceux aI Iés au casse-p ipe,  à  Marsei l le ,  Bordeaux ou Par is  on
pouvait se poser ces questions. Pas en Lorraine qui est une
région envahie. Nancy est à 15 ki lonètres du front et la vi l le
presque quotidiennement bombardée (avions, obus t irés depuis
un canon f ixé à longue portêe instal lé en forêt de Hanpont).
La population parmi laquelle vivent de nonbreux réfugiês des
terri toires occupés, met spontanénent entre parenthèses les
quere l les d 'avant-guerret r .  Et  de rappeler  que L 'Est
Républicain abandonnera la canpagne laique, se plaçera avec
convict ion sur la l igne défendue par Poincaré et y restera
f idè le jusqu 'à Ia  f in  de la  guerre (8) .

Dans deux l ivres de la série nJournal d'un bourgeois de
Nancyo , (9) René Mereier exprine avec sensibi l i té et intensité
le  c l inat  de la  v ie  quot id ienne de cet te  pêr iode t roublée.  I l
faut rassurer la population, lui permettre de tenir, lui faire
conprendre que les autorités et I 'armée ne I 'abandonnent pas,
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même pendant les périodes les plus noires du début de I 'année
1918 (on envisageai t  I 'évacuat ion de Nancy ;  le  26 févr ier
L 'Est  Républ ica in est  v ic t ime des bombardements.  Une torp i l le

a l lemande dêtru i t  par t ie l lenent  I ' impr imer ie  à 23H30 !  Les
employés réussissent néanmoins à faire paraitre une page à 6
heures du mat in ,  le  verso restant  v ierge (10) .

L'Est Républicain est de plus en plus apprécié ; Lu par
les populations avides d' infornations ainsi que par les
soldats  du Front  e t  de I 'ar r ière- f ront  ;  René Merc ier ,  depuis
qu ' i l  a  par tagê les t racas de la  populat ion,  est  devenu
nancéien,  c€ n 'est  p lus un ét ranger ,  i l  est  connu et
respecté. . .  Les noments drarnat iques de la  guerre de 1914-1918
ont f inalenent servi de tremplin au journal pour son
expansion.

A la  f in  de la  guerre,  les Nancéiens et  Meur the-et -
Mose l l ans  res ten t  f i dè les  à  " l eu r  j ou rna l " .  I l s  s ' a t t aeheron t
mêne à le l ire plus que ses concurrents qui péricl i tent ou
dispara issent  pour  la  p lupar t .  Sur  les c inq quot id iens d 'avant
14-18,  deux n 'ex is tent  p lus (Le Journal  de la  Meur the et  des
Vosges ,  (11 ) ,
a f fa ib l i ,  seu l
l ec teu rs .

L 'E to i l e  de  I 'Es t  (12 ) ,  L ' Impar t i a l  es t  t rès
L 'Ec la i r  de  I 'Es t  ( ca tho l i que )  ga rde  de  f i dè les

Rapidement  et  impercept ib lement  L 'Est  Républ ica in a changé
d'or ientat ion,  i l  a  at ténué son a l lure rêpubl ica ine pour
devenir un journal d' informations, acceptable pour toutes les
catégor ies soc ia les et  toutes les fami l les d 'op in ion.  En 1921,
i l  a t te in t  les 60.000 exempla i res.  I l  est  vendu dans les
kiosques parisiens et partout où se trouvent des réfugiés
lor ra ins,  e t  mêne jusqu 'à Nice.

Sur  Ie  p lan f inancier ,  les exerc ices de la  guerre sont
posi t i fs  e t  dêgagent  des bénêf ices substancie ls  !  Bref ,  la
soc iété aborde I 'après-guerre avec des capi taux d isponib les et
un dynamisme intact.

Les années fol les entraînent le dêveloppenent des nodes de
produits de consonnation et infuent sur la publicité, fer de
lance êcononique des journaux.

L 'Est  Républ ica in,  durant  cet te  pér iode de I 'ent re-deux-
guerres,  est  donc sor t i  de I 'ar t isanat  pour  at te indre un
niveau industr ie l .  Après I 'ouver ture d 'un bureau à Metz et
d 'un autre à Thionv i l le ,  dès 1920,  le  quot id ien nancéien sor t
chaque jour  s ix  éd i t ions :  Meuse,  Meur the-et -Mosel le ,

- 452 -



Mosel le ,  Br iey,  Vosges,  Nancy ( l 'éd i t ion nancéienne du so i r
n 'a  pas  é té  rep r i se  à  I 'A rm is t i ce  en  1918) .  Le  t i r age
quot id ien at te in t  70.000 exenpla i res en 1922,  79.000 en 1923.
Une nouvelle édit ion est créée pour Ie Terri toire de Belfort
e t  la  Haute-Saône.

En 1924,  le  capi ta f  dé jà doublê en 1920,  passe de 240 000
à 3 600 000 francs. Les anciens locaux du Mont de Piété,
vo is ins de I ' inneuble Foch,  sont  loués à la  v i l le  de Nancy.  0n
y insta l le  des ate l iers  de I ' inpr iner ie  et  de photogravure.

En 1927,  pour  la  prenière fo is ,  la  moyenne quot id ienne
dépasse les 100.000 exempla i res.

L 'expansion se poursui t :  deux ans p lus tard,  L 'Est
Républ ica in s igne un aecord pour  I 'achat  de I ' inmeuble des
Magasins Réunis, ôu coin de la rue Mazagran et de la place
Thiers à Nancy.  0n met  en c i rcu lat ion 10 000 act ions de 500
francs,  qu i  seront  souscr i tes par  336 personnes.  Cet te nênre
année  1929 ,  on  l anee  une  hu i t i ème  éd i t i on  (D i j on ,  Cô te  d '0 r ) .
E l le  para i t ra  jusqu 'à la  guerre et  ne sera pas repr ise en
1944  .

Depu is  1911 ,
tous été largenent
sur tout  ent re 1922

les résul ta ts  des exerc ices suceessi fs  ont
posi t i f ,  mais  les bénéf ices sont  cro issants
e t  1926  :

1922 (13)

192  3

1924  (13 )

1925

1926

459 144

609  289

859 753

989  000

r 276 470

F  ( *  1 4 2  0 0 0  F

F

F

F

F

par  rappor t  à  1921)

En 1927, les
pos i t i f s  ( 872 .604  F
dividendes distr ibués
e t  r i en  n 'es t  ve rsé

(14) .  Les ra isons de

résultats, quoique toujours largement
de bénéf ice) ,  sont  moins br i l lants .  Les
sont  rédui ts  (5% au l ieu de 9% en 1926)
à la  ca isse de ret ra i te  créée en 1921

cet te chute des bénéf ices (15)  :  la  cr ise
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f inancière que
répercuss ions"  :
pap ie r ,  e t c .  .  .

t  raverse
baisse de

la France
l a  p u b l i c i t é ,

e t  ses  r? f  a ta les
hausse du pr ix du

Dès I 'année suivante
(  I  98r  916 F de bénéf ice

,  les af fa i res reprennent
-  d i v idende  11%,  so i t  396  OOO F) .

Le dividende

3  315  151  (d i v idende

3 375 440 ( ' t

3396595 (  n

3  087  588

est ranené à 9%. La
sur tout  L 'Est  Républ ica in doi t  payer  son
Zème rotat ive à 4 sor t ies)  e t  acheter  le

c r i se  pe rs i s te ,  ma is
nouveau matériel (une
Mont  de Piété.

-  1930

-  r931

-  1932

-  1933

rr%)

11%)

11%)

1934

I  935

1936

Les exercices

-  1937

-  1938

-  1939

-  1940

:  3  497  637  (d i v idende  l1%)

:3987217 (  "  11%)

: 3 447 169 ( r '  10%)
baisse de la  publ ic i té .

es années 37 à 40 eonfirment cette baisse :

3 262 138 F

3 210 707 F

3 297 680 F (dividendes à 9%)

I  838 537 F (d iv idende à 5%, ch i f f res sur
8  mo i s ) .

Pendant  I 'ent re-deux-guerres,  les rappor ts  f inanciers
présentês au consei l  d 'adnin is t ra t ion,  out re les pér iodes de
crise relative, expliquent I ' Ia prospêrité toujours croissante
par  les résul ta ts  de I 'agenee de publ ic i té  de Par is ,  l lu i
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égalent  en 1928 ceux de Nancy et  sa région (16) .

René Mercier, qui fait  de nombreux al ler-retour sur Paris,
où i l  est secondê par un excellent directeur des services,
Antony Gérard,  s€ f la t te  d 'avoi r  fa i t  passer  le  ch i f f re
d 'af fa i res annuel  de I 'agence par is ienne de 32 000 F en l9 l2  à
3  000  000  en  1928  ( so i t  6000  000  F /o r ) .  Ce  ch i f f r e  na rque  un
léger f léchissenent dans les années 30, car la crise frappe
les budgets des annonceurs. Néarunoins les affaires parisiennes
restent  un é lément  na jeur  de la  prospér i té  de L 'Est
Républ ica in.  Le d i recteur  de L 'Est  Républ ica in pourra i t  auss i
s ' eno rgue i l l i r  du  ch i f f r e  d 'a f fa i res  de  son  en t rep r i se  qu i  es t
passé de I  589 236 F en 1936 à 23 007 680 F en 1938 !

En 1935 est  d 'a i l leurs mis en p lace un consei l  pernanent
ncomposé d 'honmes habi tant  régul ièrement  Nancy,  QU' i l  sera
aisé de joindre par têlêphone en quelques heures ou minutesn,
Son rô le :  rég ler  sans déla i ,  e [  I 'absenee du d i recteur
général 'r les questions délicates qui lui seront sounises par
la  rédaet ion,  I 'admin is t rat ionn et  les résoudre à Ia  najor i té

(17 ) .
Tous les membres du consei l  d 'admin is t rat ion font  par t ie

de droit de ce conseil  pernanent. Cette nêne année est narquée
par  I 'ar r ivée d 'A lber t  Nérot ,  é lu  prés ident  en remplacement
d 'A lbe r t  Tou r te l .  décédé .

Le journal  do i t  assurer  chaque jour  hu i t  éd i t ions (18) .  La
dern ière,  ce l le  de Nancy sor t  à  5H du mat in .

En l5  ans le  t i rage a t r ip lé  :

-  1918  ( f i n )  :  45 .000  exemp la i res .

- rg21 59  .000  '  r l

1923

1927

tg32

79 .000

100  . 000

142 .000

"Toute I 'éd i t ionn du 16 févr ier  1939,  une revue
spécia l isée,  éd i tée par  Hachet te,  s ignale que L 'Est
Républ ica in t i re  à 150.000 exenpla i res,  un ch i f f re
probablement dépassê après 1935 (I9l. 0utre ses rédactions de
Nancy et Paris, le journal dispose de bureaux détachés à Bar-
le-Duc,  Verdun (Meuse) ,  Metz,  Thionv i l le  (Mosel le) ,  Epinal ,
Saint -Dié (Vosges)  et  Bel for t .
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Au fi l  des années, L'Est Républicain est donc devenu une
grande entreprise. Pour offr ir davantage de services à ses
c l ients  et  lecteurs.  la  soc iétê êdi t r ice ressent  le  besoin de
créer  des f i l ia les.  L 'appar i t ion du c l iché photographique pose
de mul t ip les problèmes techniques pour  la  t ransmiss ion et  la
reproduction. La photogravure de L'Est fondée en 1924,
t ravai l le  pour  le  journal  na is  auss i  pour  I 'extér ieur .  La même
annêe est fondé une autre f i l iale la PM, Publicité Moderne,
pour recueil l i r  directement les annonces comnerciales sans
subir les servitudes et le coût f inancier des agences. De la
PM naî t ,  6  ans p lus tard en 1930,  une nouvel le  f i l ia le
"Tourisne Pratiquen qui organise des voyages, achète des
b i l l e t s  de  t ra in ,  de  ba teau  e t  d 'av ion ,  e t  à  l aque l l e  l es
congés payés à part ir de 1936 donneront une grande extension.

I. 'Est Républicain comne tous ses confrères lorrains, voit
avec inquiètude la guerre approcher. Dès 1938, le conseil
d 'adnin is t ra t ion décide I 'achat  de 350 masques à gaz à Ia
société RSC, pour  un to ta l  de 28 000 f rancs.  Et  I 'année
suivante,  oet ro ie  une a l locat ion aux fami l les de mobi l isés (8
F par fenne de mobil isê et 4F50 en plus, pour chaque enfant ou
personnes âgêes à charge) .

La guerre éc late.  Dès le  8 ju i l le t  1940,  Ies Al lenands
réquisit ionnent les locaux de L 'Est  Républ ica in dans
I ' in tent ion d 'en fa i re  le  s iège de leur  propagande en
Lorra ine,  na is  i ls  to lèrent  quelque tenps,  la  c i rcu lat ion d 'un
' rBul le t in  d ' in fornat ions loealesn crêê le  6 ju i l le t  sur
I ' i n i t i a t i ve  pe rsonne l l e  d 'Emi le  Meyer ,  anc ien  d i rec teu r  de
L 'Ec la i r  de  I 'Es t .  e t  i n t i t u lé  "Nancy -Presse .  (20 ) .

Prudemment Enile Meyer se donne pour seul but de rêpondre
n . .  .  au dêsir unaninent expriné par les Nancéiens d'être
renseignés sur la vie municipale et départenentale". Rien de
plus. C'est pourquoi les deux feuil les de ce bihebdonadaire de
dimensions réduites aecordent une part prinordiale aux
nouvelles pratiques pernettant à Ia population de reprendre
une existence normale.

Seuls les éditoriaux signés "Nancy-Presse", autre narque
de prudence -nais sans doute rédigés de la main d'Enile Meyer-
la issent  po indre I 'or ientat ion pol i t ique du bul le t in .  Expr inée
avec beaucoup de réserve, elle ne pêche guère par son
or ig i i -na l i té ,  pu isqu 'e l le  procède de la  sympath ie presque
générale ressentie envers le Maréchal par la Nation au
lendemain de la défaite : n. .  .  on ne manifestera ja.nais trop
de reconnaissance au Maréchal Pétain pour I 'abnégation avec
laquel le  i l  accepte d 'abord de l iqu ider  une s i tuat ion
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douloureuse,  ensui te  de s 'a t te ler  à  la  rénovat ion to ta le  de
nos inst i tu t ions"  (21) .  La feu i l le  de Meyer  inc i te  p lu tôt  le
Lorrain au calme et à la nodération : nsupportons donc avec
pat ienee les d i f f icu l tés du moment .  Chaque jour  qu i  va passer
amél iorera Ia  s i tuat ion"  écr i t - i l  dans le  numéro deux (  l0
ju i l l e t ) .  Ma is  ees  mo ts  d 'o rd re  apa isan ts  e t  mora l i sa teu rs ,  ne
senblent  pas avoi r  recuei l l i  le  p le in  assent iment  des
Al lenands,  car  à leurs yeux,  une s inp le neutra l i té  n 'ê ta i t
p lus de mise,  e t  Ie  3 août  Nancy-Presse c i rcu la i t  pour  la
dernière fois. Neuf nunéros auront été. au total, nis en
ven te . . .

L 'occupant  n 'a t tend pas la  f in  de Nancy-Presse pour
fonder un quotidien entièrenent à sa dévotion : L'Echo de
Nancy.  Celu i -c i  sera le  seul  journal  d ' in format ion de langue
française directement aux mains des Allemands. Dans la plupart
des cas en ef fe t ,  un d i recteur  f rançais  servai t  de paravant ,
par  exenple à Epinal ,  où le  d i recteur  de L 'Exrr ress de I 'Est ,
Louis Leroux est eonvoqué régulièrenent à Paris pour y
recevoi r  des d i rect ives les p lus s t r ic tes.

L 'Echo de Nancy s ' insta l le  dans les locaux de L 'Est
Républ ica in,  t i re  sur  ses presses.  I l  ne se présentera guère
du point  de vue technique,  d i f férent  de son prédécesseur .  Sa
zone de d i f fus ion englobe la  Meurthe-et -Mosel Ie ,  la  Meuse,  les
Vosges et  Ia  Haute-Marne.  Le t i rage osc i l le  ent re 50.000 et
118 .000  exemp la i res  (129 .140  en  j u i l l e t  f 944 ) .  Une  éd i t i on
européenne - fa i t  un ique dans I 'h is to i re  de la  presse de
province pendant la guerre- avoisinera 130.000 exemplaires. En
dehors de son rayonnement régional L'Echo de Nancy possède des
centa ines de n i l l iers  de fecteurs dans tous les pays d 'Europe,
voire nême, jusqu'en Turquie !

La soc iété de L 'Est  Rêpubl ica in qui  ne s 'est  pas d issoute,
rappe l l e  qu ' i l  es t  " supe r f l u  de  ( vous )  d i re  qu ' (e l l e )  ne
part icipe en aucune façon à ces édit ions auxquelles el le est
restée conplètenent étrangère. (Le personnel embaûché) I 'a été
à t i t re  ind iv iduel .  I l  t ravai l le  sous une d i rect ion avec
laquel le  la  soc iété de L 'Est  Rêpubl ica in n 'a  r ien de connun"

(22) .
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A sa naissance,  le  journal  avai t  insta l lé  sa rêdact ion

dans une pièce unique, abandonnée par Le Courrier de la
Meurthe-et -Mosel le  qui  avai t  cessé sa parut ion,  e t  s i tuée au
fond d 'une cour  bapt isée depuis  la  guerre de Trente ans "Cour
d 'en fe r " .  R ien  ne  fu t  v ra imen t  améI io ré  j usqu 'en  1896 .  La
rédact ion qui t ta  le  np igeonnier ' r  pour  oecuper ,  au ler  é tage,
une pièce plus spacieuse, et une salle de dépêches fut ouverte
sur  la  rue,  dans une ancienne miro i ter ie .

Le bai l  de cet te  maison arr iva i t  à  expi rat ion le  ler  avr i l
f913. Le 31 nars était inauguré Ie nouvel immeuble du Faubourg
Saint-Jean, que le journal avait achetê deux ans plus tôt et
rénovê.

Tro is ième êtape :  mars 1929,  avec I 'acquis i t ion d 'un autre
imneuble rue Mazagran. Les locaux s'étaient avérés une
nouve l l e  f o i s  t rop  pe t i t s .  I l  es t  v ra i  qu 'en  1927 ,  l e  t i r age
de L'Est  Républ ica in avai t  dépassé le  cap des 100.000
exemplaires. Les travaux d'anénagernent durèrent plus d'un an.
A  l a  f i n  de  1930 ,  I ' a te l i e r  de  compos i t i on  é ta i t  i ns ta l l é  au
rez-de-chaussée,  la  rédact ion occupai t  le  ler  é tage.  E l Ie  y
res te ra  j usqu 'en . . .  1985  !

Le prenier rédacteur en cheffdu quotidien sera son
di recteur ,  Léon Goulet te  (23)  (1856-1928)  :  "cet  homme de
ta i l le  noyenne,  d 'espr i t  v i f ,  vo lont iers  polémiste dev ient
v i te  une f igure popula i re  à Naney" ,  éer i t  Mangeot .  I I  semble
être or ig ina i re de Nancy ;  prote d ' impr iner ie ,  ensui te
journal is te  à La France,  pu is  en 1885 correspondant  à Par is  du
journal  Lyon Républ ica in,  i l  s 'est  fa i t  connai t re  à Nancy par
une conférence très applaudie au Cercle du Travail  et par des
écrits dans Le Courr ier  de la  Meur the-et -Mosel le .  Sa
personnalité originale marquera de son enpreinte la vie du
journal  dès le  début  et  de p lus en p lus,  jusqu 'à sa promot ion
en 1909 au poste de d i recteur ,  su iv ie  en 1911 par  sa
déniss ion.

Parni les col laborateurs du dêbut : Louis Fouquet,
t rexeel lent  chroniqueur" .  I1  qu i t tera L 'Est  Républ ica in pour
devenir rédacteur en chef de L'Etoi le, fondée en 1901. Jean
Mory qui ,  de 1895 à f940,  assurera Ie  secrétar ia t  de
rédaction. M. Gérardin, correspondant parlementaire qui devait
par la suite tenir Ie prenier bureau ouvert dans la capitale
par L'Est Républicain. Léon Pireyre décharge Ie secrêtaire de
rédact ion d 'un eer ta in  nonbre de tâches.

René Merc ier  (24)  ent re en fonct ion le  ler  avr i l  l9 l l  ;
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S' i l  est  d 'abord un patron de presse qui  vo i t  les choses en
professionnel, qui se t ient au courant des nouvelles
techniques et qui prend en conpte les contraintes matériel les
et  comnerc ia les,  i l  ne déla isse pas pour  autant  la  rédact ion -
i l  est  auss i  rédacteur  en chef-  e t  rêd igera lu i -même de
nombreux éditoriaux.

Les ar t ic les de René Merc ier  sont  un peu moral isateurs,
rapidement écrits, passablenent décousus et enconbrés de
digress ions.  I ls  restent  néanmoins agréables à l i re ,  e t
donnent souvent I ' impression d'une conversation fanil ière à
batons rompus, reprise de senaine en senaine. De nult iples
anecdotes émail lent le propos, des conparaisons cherchent à
éc la i rer  les idêes s inp les qu ' i l  répète in lassablement .  Ses
analyses ne sont pas vrainent originales, son raisonnenent peu
subt i l  ;  Un peu banal .  La consol idat ion et  la  défense de la
Républ ique par lenenta i re restent  son pr inc ipa l  souci  (25) . . .
Régine impar fa i t  cer tes,  mais  le  ne i l leur .  Après la  cr ise de
1926 qui  avai t  about i ,  se lon cer ta ins,  à  une renise en cause
du régime rêpublicain, i l  déclare : "nous avons conservé cet
ordre des choses qui  s 'appel le  la  Républ ique et  qu i  est
assurément  t ' ins t i tu t ion la  mei l leure de toutes ce l les
qu 'enp lo ien t  l es  peup les  c i v i l i sés  pou r  accomp l i r  l eu r  des t i n "

(26) ,  car  "nous pouvons nous nouvoi r  en l iber té.  .  .  nous
pensons conme i l  nous convient. .  .  nous ne sonmes pas forcés
d 'adop te r  t e l l e  ou  te l l e  re l i g ion . . .  pa r  l e  t rava i l ,
I ' in te l l igence chacun peut  essayer  de s 'é lever  à un rang
supér ieu r . . .  I ' on  conna î t  p lus  l es  fam ines , . .  qu i  d i t -on
ravagent eneore les pays révolutionnaires al l iés à I 'URSSU
écr i t - i l  l e  7  j u i l l e t  1927 .

Malgré son goût  marqué pour  Ia  s tabi l i té  et  I 'ordre,  i l
salue en termes très chaleureux I 'avènement de la République
espagnole (27) .  I l  se montre par  pr inc ipe host i le  à I 'êgard
des ro is  et  de la  royautê.  A lors  que Constant in  Ier  de Grèce,
Guil laune II d'Al lemagne et Charles Ier de Hongrie envisagent
de remonter  sur  leur  t rône,  i I  écr i t  :  nnais  qu ' i ls  la issent
la paix au peuplen (28). La royauté est nauvaise car el le
n 'est  pas fondée sur  les pr inc ipes d 'égal i té  et  de l iber té.
C'est un pouvoir usurpé alors qu'en dênocratie, terme synonyme
de république : nle gouvernement n'a comme raison d'exister
que de se p l ier  à  I 'ordre de la  major i té"  (29) .

La najorité constitut ionnelle malgré les nombreux
êdi tor iaux consaerés à la  Grande-Bretagne,  n 'est  jamais
évoquêe. Elle doit lui apparaitre comne un cas aberrant,
inconprêhensible. I l  ne cesse de défendre le rêgine
républicain face aux attaques dont i I  fait  I 'objet au nom de
la modernité, aussi bien de la part de la droite que de
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I 'ex t rêne gauche.

Conne, dans le donaine rel igieux -i l  est détaché de toute
croyance- René Mercier est un honme tolérant. I I  ne eesse de
prêcher le respect humain des opinions opposées "chacun de
nous a son opin ion.  I1  lu i  est  permis de I 'exposer  comme i l
est  pern is  à son vo is in  d 'exposer  la  s ienne.  Personne n 'a  le
droit de substituer un gourdin à une raison bonne ou nauvaise"

(30) .  Mais  cet te  to lérance a des l in i tes.  E l le  ne peut
s'appliquer à eeux qui remettent en cause Ie système eomme
l- 'Action Française ou les conmunistes.

En tant que journaliste i l  attache une grande place à la
l i be r té  de  l a  p resse .  En  1921 ,  i l  s ' a t t aque  au  Pe t i t  Pa r i s ien
qui  veut  lancer  des édi t ions prov inc ia les (31) .  En 1928,  i l
s ' in ter roge -sans t rop d ' inquiêtude-  sur  les tentat ives du
parfuneur Coty pour créer un empire de presse (32).

Si René Mercier rappelle les grands principes du
t ibéra l isme lorsque L 'Est  Républ ica in est  nenacé,  son at t i tude
se nodif ie lorsque les lois nalthusiennes inposées par une
corporat ion en d i f f icu l té ,  ent ravent  I 'expansion de son
journal .  I l  ins is te que le  journal  est  désornais  auss i  une
entrepr ise industr ie l le  qu i  do i t  s 'adapter  aux lo is  du rnarché

(33 ) .

Pour  René Merc ier ,  I ' imbr icat ion de l 'êconomie et  du
pol i t ique n 'a  r ien à vo i r  avee le  corporat isne ( i l  ment ionne
ce mot  pendant  la  cr ise de 1926 dans un édi tor ia l  publ ié  le  7
fév r i e r  1926  :  "B t  a lo rs  ?n )  don t  i l  es t  t r ès  é lo ignê .  I 1
pense sinplement, qu' i I  revient aux responsables des affaires
éeononiques,  de gérer  les af fa i res pol i t iques car  la  réuss i te
pure est  une garant ie  de réuss i te  publ ique.  L 'é loge funèbre
qu' i l  fera de Renê Groisd id ier ,  sénateur  de Ia  Meuse'
act ionnai re de L 'Est  RépubLica in et  d i recteur  des Trèf i ler ies
de Commercy,  est  à  cet  êgard s ign i f icat i f .  C 'est  après avoi r
réuss i  dans les af fa i res qu ' i I  est  ent rê dans la  pol i t ique.  I1
y ent re,  non pas rnû par  I ' in térêt  par t icu l ier  na is  sous la
press ion de ses amis et  parce qu ' i l  "n 'é ta i t  heureux que de
rendre service" (34). Cette idée du mandat poli t ique conçu
comme un service pour la col lectivité est encore plus
nettenent exprinée dans Ie cas de Louis Michel, naire de
Tomblaine, actionnaire de L 'Est  Républ ica in,  tou jours
fermement soutenu par René Mercier. C'est après nl 'énouvante

démarche" des anciens combattants, décrite dans L'Est
Républicain du 10 janvier 1920, 9ù' i l  a été anené à poser sa
candidature. I l  est Ie candidat républicain des anciens
combat tants ,  na is  auss i  des agr icu l teurs,  des producteurs et
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par consêquent des consonnateurs.

Cette conception de la
Merc ier  paraî t  a l ler  de so i ,
la Chanbre de Conmeree que
fréquente.

L 'a t t i tude de René Merc ier  à  I  'égard des par t is  est
extrênent nuancée. I l  aff irme n'avoir jamais appartenu à aucun
parti .  I1 a touiours voulu juger par lui-mêne et non par les
autres. I I  est un bourgeois profondément individualiste qui
refuse tout embrigadement. Ce qui ne I 'empêche pas dans les
années 19-20, d'être très proche des eercles républicains de
Nancy.  Et  i l  n 'hês i te  pas à je ter  les fondenents en 1919 de la
IVème Rêpubl ique (35)  qu ' i l  in t i tu le  oun par t i  républ iea in de
réorganisat ion nat ionalen.  Ce terme de npar t i  républ ica in"  qu i
revièndra fréquennent sous sa plu.ne, regroupe cette année-là,
I 'A l l iance Républ ica ine,  la  Fédérat ion des Gauches,  les
Radicaux et  les Radicaux soc ia l is tes (36) .  En fa i t  un par t i
peut  ê t re,  se lon Merc ier ,  so i t  un courant  po l i t ique dont  les
nembres partagent la nême idéologie sans être associés dans le
cadre contra ignant  d 'une organisat ion r ig ide,  so i t  une
fornat ion s t ructurée.  avec des n i l i tants .  I l  est  host i le  à
cet te  dern ière forme de par t i ,  où de s inp les c i toyens
s 'ar rogent  le  dro i t  de l imi ter  Ie  pouvoi r  des députés '

Dans le nêne esprit  i l  reproche nà beaucoup" (communistes,
soc ia l is tes et  une f ract ion des radicaux-soc ia l is tes)  de fa i re
passer les intêrêts de leur part i  avant le salut de la France

(37 ) .

Pour René Mercier deux grands principes définissent le
Par t i  Rêpubl ica in :  i I  se sépare de la  dro i te  par  son
attachenent aux lois laiques, de la gauche marxisante par son
refus de la  lu t te  des c lasses.  En 1919,  i l  Ie  s i tue entre le
par t i  conservateur  un i  à  I 'Act ion L ibéra le,  ê t  le  par t i
soc ia l is te  (3s) .  ce par t i  est  d iv isé en p lus ieurs
organisat ions dont  i I  ne cesse de réc lamer I 'associat ion dans
unè fornule de neoncentration rêpublicaine" contre "IeS
cauchemards de dictature d'extrême gauche ou d'extrêne
dro i ten.  La concentrat ion républ ica ine exc lut  à  dro i te ,
naturel lement, tous ceux qui refusent le régine républicain :
Ies royal is tes,  les bonapar t is tes,  les n i l i tants  de I 'Act ion
Française (Daudet  pr is  à  par t i  est  t ra i té  de nspécia l is te  de
la v io lence et  de I ' invect ive,  (39) ,  na is  e l le  exc lut  auss i
tous ceux qui entendent revenir sur les lois laiques, tous
ceux qui n'admettent Ia République qu'avec reticence, les
par t isans de la  "noindre républ iquen (A0) .  En par t icu l ier  est
visée I 'uRD, le groupe le plus puissant et le nieux organisé

v ie  po l i t i que  qu i ,
est  ce l le  des mi l ieux
le d i redeur  de L 'Est

pour René
proches de
Républ ica in
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de la  dro i te  rêpubJ. ica ine qu ' i l  a t taque à p lus ieurs repr ises :
"à propos d'une fausse manoeuvre le 12 juin 1928n ; Louis
Marin son chef, député de Meurthe-et-MoselIe est un adversaire
tle René Mercier.

A I 'ext rême gauche,  Ie  par t i  comnunis te est  exc lu du jeu
pol i t ique nornal .  Aucune d iscuss ion sér ieuse n 'est  poss ib le
avec lu i ,  ses fondateurs sont  des i l lurn inés (  1)  qu i  n 'ont  pas
en vue I 'amêl iorat ion du sor t  des ouvr iers  (42) .  Mais  ce
sent inent  d 'host i l i té  v iscéra le se double d 'un eer ta in  refus
de les prendre au sér ieux.  I l  par le  d 'enfants  turbulents  ou
d 'enfants  ter r ib les qui  do ivent  s 'égayer  de leurs dern ières
espiègler ies.  I ls  ne sont  pas assez nombreux pour  êt re
vér i tab lenent  dangereux (43) .

Le par t i  soeia l is te  n 'est  pas encore considéré comme un
par t i .  René Merc ier  constate sa progress ive modérat ion et  son
éloignenent des thèses révolutionnaires, mais son att i tude au
Par lenrent  (  i f  s 'a l l ie  tantôt  aux radicaux,  tantôt  aux
connunis tes)  ent ra ine I ' instabi l i té  gouvernementa le (aa) .  En
fa i t ,  Renê Merc ier  d is t ingue les révolut ionnai res des
nnei l leurs"  qu i  te ls  Mi l lerand,  Br iand peuvent  re jo indre le
gouvernenent ,  c 'est -à-d i re  les républ ica ins.

Les radicaux-social istes constituent certainement le
groupe envers lequel Renê Mercier éprouve le plus d'anertume.
Cet te composante essent ie l le  du Par t i  Républ ica in,  préfère
s 'a l l ier  aux soc ia l is tes p lutôt  qu 'avec le  reste du PR. En
fa i t  pou r  l u i ,  ce  pa r t i  n ' ex i s te  p lus  (45 ) .

René Mercier est un honne du centre et rêve d' nun part i
moyen et sans êclat inuti le, sans cris, sans passion
exeess i ve . . .  un  pa r t i  du  bon  sens  e t  du  p rog rès "  éc r i t - i l  I e  9
ju in  1929 .

En ce qui  concerne le  système capi ta l is te ,  i I  ne le  remet
jamais en cause. René Mereier appart ient encore à une
génération qui dans sa majorité le trouve naturel. .  .
contrairenent au systène social iste toujours présenté de façon
car icatura le " ( I1)  nous guér i ra i t  para i t - i l  en nous anputant
d'une part ie de ce gue nous avons gagné par notre travail"

(45) ,  Le soc ia l isme est  associé à du vo l ,  I 'expér ience
écononique russe ne I ' in téresse pas.  I l  mènera en 1919 une
vér i tab le campagne de presse contre I 'é ta t isme.  L 'Etat  "ce
connerçant funeste' ne doit pas intervenir à cause des
résul ta ts  médiocres qu ' i I  obt ient  "conme la  gr i f fe  de Satan,
la  main de I 'Etat  f lé t r i t  e t  tue les f leurs qui  se
t ransfornent  en f ru i ts  e t  en moissons" .  I l  est  inêFf icace
parce qu ' i l  n 'est  pas in téressé et  i r responsable (46) .  Renê
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Mercier  dénoncera avee v igueur  l ' ineur ie  et  le  gaspi l lage du
Serv ice des Régions L ibérées.  Dans l 'éd i tor ia l  du 11 septembre
1919 n les bras cro isés,  Ies bras cassés"  i l  êcr i t  que les
fonctionnaires du service ne font r ien et ruinent tout
s inp lenent  les contr ibuables.

En f i n ,  l a  l i be r té  c i v i l e  es t  i nséparab le  de  l a l i be r té  de
penser .  René Merc ier  est  un la ic ,  to lérant  cer tes,  mais  un
laic convaincu, qui pense que les croyances rel igieuses
appartiennent à un passé révolu. I1 croit au progrès de
I 'hunani té ,  à  l 'énancipat ion par  la  sc ience,  à  la  nêcessi té  de
préserver  les conquêtes rêpubl ica ines.  I1  s 'expr ime sans
agress iv i té  cer tes,  mais  avee suf f isamnent  de convic t ion pour
que Son journal soit encore parfois dénoncé conme un journal
neutre,  c 'est -à-d i re  un mauvais  journal '

L ibéra l  jusque dans la  moël le ,  I ' ind iv idu doi t  ê t re le
ma i t re  de  son  des t i n .  C 'es t  pa r  I e  t rava i l  qu ' i l  s ' exp r ime  e t
i t  déplore tout  ce qui  peut  ent raver  ses ef for ts .  Ses
préférences vont aux chefs d'entreprises, aux producteurs de
richesse, aux eréateurs. Revendications et grèves lui
inspi rent  les p lus v ives réserves.  A 1 'êgard des syndicats
ouvriers sa plume est souvent cri t ique. Elle deviendra plus
conpréhensive dans les années 30, au monent du Front
popula i re .  Mais  i l  s 'ag i t  là  d 'une at t i tude de prudence p lutôt
que d'une convict in profonde : i l  ne faut pas heurter de front
de nombreux lecteurs I (47)

René Mercier êcrit  jusqu'en L922 deux éditoriaux par
semaine en noyenne (le dinanche et Ie ieudi). Après, un seul
par  semaine,  la  p lupar t  du temps le  d imanche,  jour  où le
journal  est  le  p lus vendu.  Cet  éd i tor ia l  occupe les co lonnes
de gauche du la première page. I l  couvre généralenenb une
eolonne un quart ou une colonne et denie, rarenent deux ou
tro is  co lonnes.  La typographie est  d i f férente,  le  caractère
plus gras, plus espacê, cê qui pernet de le repérer et en
fac i l i te  la  lecture.

Certains d'entre eux, pendant les périodes de vacances
sont signés du pseudonyme Jean Durban.. .  Durban corbières
étant  le  v i l lage où i l  est  né.  I Is  sont  d 'un caractère p lus
I i t t é ra i re .

Les autres jours paraissent les êditoriaux de Ludovic
Nadeau, journaliste du Temps ( i l  donne des bi l lets de
poli t ique étrangère) ; de Jean de Crecy (chroniques
luxenbourgeoises)  ;  d 'Eni le  Hinzel in  (chroniques lor ra ines)  ;
Pierre Fauvet (art icles reflétant les opinions de Ia Chanbre
de Connerce) .

Quand René Merc ier  ar r ive en 1911,  i I  s t imule la
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rédaction, veut Ia rendre plus eff icace en Ia rêorganisant et
en enbauchant de jeunes journalistes ; les prineipales
signatures sont : Enile Hinzelin, que nous avons cité plus
hau t ,  (es t  dêbauehé  de  L 'E to i I e  de  I 'Es t ,  no r t  en  1937)  ;
Eni le  Badel ,  anc ien rédacteur  en chef  de L 'Ec la i reur  de
Lunévi l le  ;  Achi l le  L iégeois ,  anc ien journal is te  à Saint -Dié,
puis  à L ' In t rans iFeant  à Par is ,  ( i l  c réa la  rubr ique spor t ive
et est souvent considéré comne Ie véritable novateur de L'Est
Républicain sur le plan rédactionnel) (48) ; Jacques Cordier,
Pol  S inon (Simpol) ,  Fernand Rousselot ,  prés ident  de I 'Union de
la presse nancéienne.

Après 14-18,  I 'extens ion géographique est  considérable.
L 'Est  Républ ica in rayonne rapidement  sur  les quatre

dêpar tenents lor ra ins puis  s 'é tend à la  grande région de
I 'Est .  En janv ier  1919,  Merc ier  ouvre les bureaux de Metz et
de Thionvi l le  e t  lance l 'éd i t ion de la  Mosel le .  Ce dépar tement
est  un ter ra in  d i f f ic i le  car  la  presse messine y  est  t rès b ien
inplantée.

L 'agence de Metz est  fondée par  IsaÏe Desnonts,
journal is te  7 dejà d i recteur  d 'une agence de L 'Est  Républ ica in
avan t  l a  f ue r re  :  ce l l e  de  B r iey  (1908-1914) .  I I  r es te ra  à
Ittetz jusqu'en 1936. En revanche, en Meuse où la pénétration
avait comneneé avant la guerre, le succès est plus rapide.
Deux bureaux sont ouverts à Verdun et Bar-le-Duc. Jean
Blanchard à Verdun et Raymond Crimel à Bar-Ie-Duc ont été les
chevil les ouvrières de cette édit ion qui porte un coup fatal à
la  presse neusienne,  sor t ie  af fa ib l ie  de la  guerre.  Raymond
Cr imel  qu i  a  t ravai l lé  15 ans à Bar- Ie-Duc (de 1922 à 1927)
raconte " je  fus le  journal is te  complet  fa isant  tout  depuis  " le
chien écrasê" jusqu'au conseil  génêral et la chronique
électora len.  le  local ier  type !

Les Vosges restent  une ter re d i f f ic i le .  L 'Express de I 'Est
oppose une rêsistance eff icace à Ia pénétration du quotidien
nancêien.  I l  y  a  auss i  Le TéléAramne de I 'Est ,  aut re journal
d'Epinal qui sera racheté par le grand concurrent de L'Est
Républ ica in :  L 'Ec la i r  de I 'Est .  C 'est  à  Epinal  que Jacques
Fauvet, futur directeur du Monde, débute sa carrière conne
Iocalier, peu avant Ia seconde guerre nondiale. I l  a succédé à
Jacques Douël, utr des deux journalistes à I 'origine de Ia
fameuse édi t ion spécia le  du 16 octobre f946 ( l i re  p lus lo in) .

L 'Est  Républ ica in contourne ce dépar tement  d i f f ic i le  et
prend pied en Haute-Saône ( 1926) , dans le Terri toire de
Bel for t  (1928)  et  en Côte d 'Qr .  Le bureau de Di jon est  ouver t
le ler octobre 1930 sous la responsabil i té de Charles Mangolf,
anc ien rédacteur  meusien de L 'Ec la i r  de I 'Est .
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Parni  les aut res journal is tes,  à  c i ter  :  René Ferry .
Celu i -c i  après un passage au Messin t ravai l lera pour  L 'Est
Rêpubl ica in (1926) .  I l  sera ensui te  rédacteur de La
Répub l i que  de  I 'Es t  l i bé ré  (1944)  e t  che f  d 'agence  de  L 'Es t
Répub l i ca in  à  Me tz  (1945-1953) .  N 'oub l i ons  pas  A lbe t  Mangeo t ,
arrivé à L'Est Républicain avant Renê Mercier. Après avoir
accompl i  toutes les tâches,  i l  dev iendra un chroniqueur
jud ic ia i re  appréc ié des Iecteurs.  I l  a  la issé d 'a ler tes réc i ts
sur  les af fa i res cr iminel les et  terminera sa carr ière comme
gérant .

0n Ie  vo i t ,  une rédact ion t rès qual i f iée,  par fo is
br i l lante.  Tous les journal is tes c i tês ne s ignent  pas
forcément leurs art icles. L'Est Républicain conme ses
confrères, est encore pour quelques tenps un journal anonyme.
Le lecteur ignore la plus grande part ie de ceux qui le
confectinnent, le rêtl igent ou le fabriquent. François Roth
éc r i t  ( 49 )  qu ' i l  l u i  a  f a l l u  l e  hasa rd  d 'une  no t i ce
nécrologique pour apprendre que Charles Grégoire de Bollemont,
co l laborateur  de I ' Inst i tu t  Chimique,  a étê longtenps
chroniqueur  sc ient i f ique du quot id ien nancéien.

En revanche, le lecteur peut trouver dans L'Est
Républ ica in la  s ignature de nombreuses cé lébr i tés par is iennes.
René Merc ier  s 'est  en ef fe t  a t taché la  co l laborat ion rêgul ière
de publ ic is tes,  d 'hommes de le t t res,  de pr ix  Goneour t ,
d'acadéniciens ou futurs académiciens. Au cours des années 30,
on relève les noms de André Demaison, de Pierre Mac Orlan, de
Joseph Peyrê,  de PauI  Morand,  d 'Abel  Bonnard,  d 'Emi le  Henr io t ,
de Georges Duhamel , d' ,He-nri t le Montherlant etc. .  .

Le journal est avare de renseignements sur lui-mêne.
Diff ici le de trouver dans ses colonnes des infornations le
concernant. Nous savons nêanrnoins que si I 'ambiance était
ce l le  de tout  journal ,  la  d i rect ion pouvai t  ê t re t rès sévère.
En ténoigne I 'a f fa i re  concernant  le  journal is te  PauI  Alber t ,
secréta i re  de rédact ion qui  avai t  " (pubt ié)  en gros caractère
dans le  journal  (d ' )  une nouvel le  sensat ionnel le  dont  la
présentation incomplète êtait de nature à lui donner une
signi f icat ion contra i re  à la  réa l i té .  n  (50) .  Suspendu
imnédiatenent, Ie journaliste accusé d'une faute
professionnelle des plus graves, causant un préjudice
inpor tant ,  denandera Ia  réunion de la  conmiss ion arb i t ra le . . .
I l  sera renvoyé |  (51)
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P lacé à la  f ront ière f raneo-a l lemande,  L 'Est  Rêpubl ica in a
toujours soutenu une orientation nationale. Une chronique
mi l i ta i re  régul ière est  tenue par  Ardouin Dunazet .  Achi l le
Liègeois suit avec sympathie les nanoeuvres du XXème corps. 0n
par le  avec f ier tê  de I 'nos sa int -cyr iens"  "de nos
poly technic iens"  nde nos escadr i l les aér iennesn.  L 'Est
Rêpublicain rappelle souvent le souvenir de 1870 et observe
avec v ig i lance Ia  f ront ière mut i lée.

Les fenmes ne sont pas oubliées. Tante Rosalie donnera à
ses lecteurs des recet tes de cu is ine tandis  que les oéchos de
Ia mode" de la comtesse Berty apportent une touche parisienne
plus raff inée (52). Une grande nouveautê : I 'accroissement de
I ' in format ion locale :  le  réseau des correspondants s 'é tof fe ,
des bureaux détachês sont ouverts un peu partout. Sensible au
nouvement régionaliste, L'Est Républicain lance un concours de
ronan lorrain et organise pour ses lecteurs un voyage de
découver te  du  pays  l o r ra in . . .  I I  s ' ag i t  en  fa i t  des  Vosges .
Une autre nouveauté est I ' importance de J.a rubrique eonsacrée
à l 'ê t ranger  avec une in format ion p lus or ig ina le,  p lus
complète. Nos voisins Luxembourgeois sont observés avec
synpathie. (Lire les "Iettres du Luxembourg" de Jean de
Crecy)  .  L ' in format ion est  pu isée aux mei l leures sources et
montre une attention aux problènes du Grand Duché.

Des lettres d'Al lemagne ou de Grande-Bretagne ouvrent
I 'hor izon des lecteurs lor ra ins aux grands pays l imi t rophes.

Cet te double ouver ture sur  la  rég ion et  l 'é t ranger ,  montre
que L'Est Républicain sait évoluer, ne pas se cantoner dans un
champ êt ro i t  de v is ion,  eu ' i l  bouge et  s 'ouvre sur  tout  ce qui
peut  in téresser  ses lecteurs.

En qui t tant  L 'Est  Républ ica in,  Lêon Goulet te  avai t  réd igé
une sorte de testament -sa dernière polémique avec les
progress is tes et  Louis  Mar in-  e t  i l  avai t  conelu par  cet te
phrase nune concentration rêpublicaine raisonnable s' impose
aux fins de réformer un parti gouvernemental nombreux aussi
ê lo igné de la  révolut ion que de la  réact ion" .  Le consei l
d'administration invita René Mercier à poursuivre dans ce sens
nle journal  do i t  revendiquer  sa par t  d 'act ion républ ica inen.
Le nouveau directeur dessine, dès les premières senaines, Ia
l igne dont  i l  ne s 'éear tera guère pendant  t rente ans.
Désornais, les polémiques tonitruantes dans lesquelles
Goulette se conplaisait,  ne sont plus de mise. Le ton nouveau
doit être sinple, de bonne compagnie ;
I ' indulgence,  de la  to lérance.

I l  faut  de
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Au cours des années 20, L'Est Républicain acquiert peu à
peu une a l lure qui  restera assez senblable jusqu 'à la  f in  des
années 50 ! En première page la photographie s' inpose avec des
c l ichês d 'une qual i té  v i te  sat is fa isante.  Disposi t ion et
t irage sont part icul ièrenent bien soignés et rendent cette
page at t ract ive et  agréable à l i re .  A cet  égard,  i l  faut  c i ter
un nom :  ce lu i  de Jean Mory,  secréta i re  de rédact ion.  Cet
auvergnat  t ravai l le  dans le  journal  depuis  1895 (53)  !

Les pages in tér ieures sont  moins agréables à parcour i r .
Les photos sont  rares jusqu 'à Ia  seconde guerre nondia le.
Quelques car tes,  dess ins au t ra i t ,  por t ra i ts ,  n 'a l lègent  guère
une typographie serrée et  massive.  Les ar t ic les sont  longs,
les discours des hommes poli t iques et des prêsidents des
assoeiat ions,  reprodui ts  In  Extenso,  a lors  que de nos jours on
recherche la  pet i te  phrase s ign i f icat ive.  Bref ,  aucune
or ig ina l i té  par  rappor t  à  ses confrères lor ra ins qui  ag issent
souvent de nême.

La répar t i t ion des rubr iques est  c lass ique :  en première
page on trouve essentiel lenent des infornations nationales ou
internat ionales.  I l  faut  une catast rophe nature l le  ou pas
(déra i l lenent  ou ta-mponnement  de t ra in ,  un av ion s 'éerase '  un
bateau coule) ,  u f l  fa i ts  d ivers impor tant  ou la  v is i te  d 'une
êninente personnalité pour que la région fasse la "t lne". La
cofonne de gauche est toujours réservêe à l 'êditorial
(aujourd'hui encore i I  se trouve à gauche sous le principal
t i t re  de la  Une) .  A Ia  d i f férence des journaux par is iens,  i l
est  I 'apanage 6,1 6 i1@ur et  i l  est  s igné.  I l  a l terne avec des
chroniques composêes en ital ique et auxquelles ont accès
quelques journal is tes pr iv i lég iés et  des personnal i tés
nat ionales.

Les infornations générales se poursuivent en page 2 et en
page 3 ( les Dern ières Nouvel les) .  Les in format ions locales ou
régionales peuvent conmencer en page 2 ou 3 en fonction de
I 'actual i té ,  p lus souvent  e l les se t rouvent  en pages 4 et  5 .
La chronique nancêienne est la plus dêveloppée : tous les
aspeets de la  v ie  de Ia  v i l le ,  toutes les associat ions,  tous
les évènements, mêne les plus nineurs, sont traités, sans
nêgl iger  les fa i ts  d ivers,  les acc idents,  cr imes ou phénonènes
nature ls .  Le ton est ,  là  auss i ,  d i f férent  de ce lu i  de I 'avant-
guerre : beaucoup plus nesuré et de bon aloi. Ce qui ne
convient pas au journal est ignoré purement et sinplenent.

Le lecteur de I 'édit ion de Nancy reçoit une infornation
nat ionale et  locale.  Le reste de la  Meur the-et -Mosel le ,  de la
Meuse, de la Moselle et des Vosges, est absent. Une ou deux
fo is  par  semaine,  I 'actual i té  des dépar tenents vo is ins est
résunée sur une ou deux colonnes. L' infornation est

-467 -



c lo isonnée.  Pendant  cet te  pér iode de I 'ent re-deux-guerres,  le
Nancéien est rarenent informé de ce qui se passe à Metz ou à
Longwy, sauf sur un faits divers crousti l lant, un accident ou
une  v i s i t e  n in i s té r i e l l e .

Après I ' in format ion locale v iennent  les pages spécia les.
Le  l und i ,  l a  v ie  spo r t i ve  ;  l a  i eud i ,  l a  v ie  ag r i co le  ;  l e
vendredi ,  la  femne,  I 'enfant  e t  le  foyer .  En 1932,  apparaÎ t  -

signe des tenps- une rubrique hebdonadaire nTSF Tribune" avec
une chronique "d isques"  et  un courr ier  technique à I ' in tent ion
deS lecteurs. L'abondance du courrier est une des preuves du
succès.

Longtenps I ' in fornat ion économique et  f inancière a été
fournie par la banque Renauld, et orientée sur les valeurs
régionales : Nancy était une vi l le r iche où les capitaux sont
abondants et  les p lacements product i fs .  La fa i l l i te  de ce l le-
c i  en 1933,  se t radui t  par  une rév is ion des chroniques
financières et boursières qui seront dêsormais davantage
tournées vers Par is .  D 'a i l leurs le  c l imat  gênéra l  est
défavorable à la  bourse et  aux invest issenents industr ie ls .  Ce
n'est  p lus une rubr ique por teuse.

Sur  un p lan éeononique,  Louis  Laf i t te ,  le  jeune et
remarquable secrêtaire de la Chanbre de Commerce, devient un
col laborateur  régul ier .

L 'augnentat ion du nonbre de pages,  qu i  passe de I  à  10 '  12
exceptionnellenent, n'accroit guère le volune de I ' infornation
sauf  ce l le  consacrêe au spor t .  E l le  prof i te  essent ie l lement
aux annonces et aux publicitêS dont les nplacards" s'étendent
sur 2 à 3 pages et qui senblent I 'un des points forts du
journal. La f idél i tê r les annonceurs nontre que L'Est
Républ ica in est  un excel lent  suppor t .  Cet te  publ ic i té  est  à  la
fois régionale et nationale. Trois secteurs augnentent :
I 'automobi le ,  les produi ts  d 'hygiène et  santê ( la  Quintonine,
Pa lno l i ve ,  l e  S i rop  des  Vosges ,  Asp ro ,  e t c . . ' )  e t  l es  p rodu i t s
al inentaires (Lustucru, Banania et Dubonnet).

Le fa i ts  d ivers spor t i f ,  c rapuleux ou patr io t ique est  une
des donnêes de I 'actual i tê .  I l  ar r ive qu ' i l  la  donine.
François  Roth,  dans nL 'Est  Républ ica in 1889-1989,  Le Ie
Quotidien dévoilé", donne un exenple caractérist ique trouvé
dans Ie  nu-méro datê du 21 mars 1932 :  Ia  ve i l le  i l  ne s 'ê ta i t
r ien passé. En première page quatre photos i l lustrent quatre
évènenents : Ca^nbridge a battu Qxford, le Critériun auto
Par is-Nancy,  I 'ar restat ion de I 'assass in de Gandren,  le  ruban
rouge du curé de Gerbevil ler.
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Deux journalistes de L 'Est  Républ ica in ont  réuss i  en 1946
un "coupo qui  compte dans I 'h is to i re  du journal isme.  Le 16
octobre, une édit ion spêciale relevait le suicide du Maréchal
Goer ing dans sa ce l lu le  de Nurenberg.  A I 'or ig ine de ce scoop'
i l  y  a  I 'envoyé spécia l  du journal ,  Sacha Simon.  Ce

;ournâl is te  de 38 ans,  d 'or ig ine russe appar tenai t  à  la
rédaction nancéienne depuis 1932. I l  avait été successivnemnt
été en poste dans les agences de Vesoul, Briey et Epinal, puis
était devenu grand reporter. Présent au procès des criminels
de guerre naz is ,  i I  a t tendai t  dans la  nui t  du 15 au 16 octobre
1946 la  pendalson des condamnés à mort ,  qu i  devai t  avoi r  l ieu
à minuit.  Quelques instants avant la sentence, sacha sinon
avait aperçu Goering dans sa cellule ncouché sur le dos,
dornant ou feignant de dormirn. Un instant après le Maréchal
avalait une boule de cyanure. Sacha Sinon alerta inmédiatement
Jacques Douël, secrétaire général, qui prépara la faneuse
éd i t i on  spéc ia le .

Jacques Douël avait cormencé sa collaboration à L'Est
Républ ica in en 1935.  I l  avai t  d i r igé le  bureau de Vesoul  pu is
avait eté appelé à Nancy conme adjoint au secrétaire gênéral
de la  rédact ion.

Après ce scoop nénorable, Sacha Sinon a continué sa
carrière, toujours conme grand reporter à L'Est Rêpublicain.
Plusieurs années après i l  fut I 'envoyé spécial pernanent à
Moscou du F igaro,  qu i  I 'ava i t  engagé.  I l  a  publ ié  p lus ieurs
I ivres Sur  Son enfance,  I ' IJRSS et  la  Palest ine.  I l  est  nor t  en
1988 .

fut  d i recteur  de L 'Est Républicain aux côtésJacques Douêl
de Leachade de
par is iens et  les
F ranee  Es t ) .

1954  à  1956  pu i s  i l
rég ies publ ic i ta i res du

di r igea les serv ices
journal  (Régies Est-
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5 nai  1889.  Le premier  nunéro de L 'ESt  Républ ica in se
rêpand à Nancy : 500 exemplaires sont mis en vente dans la
ura i inée,  700 d i f fusês vers 77 heures.  Les numéros sont
impr imés au fond d 'une cour ,  rue sa int -Diz ier ,  dans les
ate l iers  de I ' Inpr imer ie  Coopérat ive de I 'Est .

En 1906,  L 'Est  Républ ica in insta l le  quatre I inotypes

"col in  et  Pagel"  (na is  on conpose encore à la  main) ,  e t  une
rotat ive Winck ler  capable d ' impr iner  d ix  n i l le  nurnéros à
I 'heure va renplacer  les "machines à réact ion"  (54) '  La
pagination augmênte (six pages sont publiêes deux ou trois
fo is  par  senaine à cet te  êpoque)  ;  0n ut i l ise de p lus en p lus

la photogravure (55) .
c inq ans p lus tard,  le  consei l  d 'admin is t rat ion décide le

développement  de I 'ent repr ise.  Pour  ce la,  i l  achète de
noorreaui et plus grands locaux que ceux de la rue Saint-
Diz ier .  Après beaucoup d 'hés i ta t ions,  est  re tenue une ancienne
stat ion céntra le  é lect r ique de la  Conpagnie de I 'Est ,  au début
du faubourg Saint-Jean [baptisé en 1920 avenue Foch). L'achat
se  f a i t  en  1912 .

La transaction a étê faci l i têe par un échange intervenu
entre un administrateur de la "société du nouveau journal

républicain" et la conpagnie. Les plans sont confiés à

l 'àrchitecte Bourgeois et les travaux rapidement menés par

I 'entreprise France-Lanord et Bichaton.
Les devis init iaux largenent dépassês ( 500 000 F) sont

couverts : par un enprunt hypothécaire auprès du crédit
Fonc ie r  (200  b00  F ) ,  une  êmiss ion  r l ' ob l i ga t i ons  (100  000  F )  e t
I ' au to f i nancemen t  (200  000  F ) .

Le 31 mars 1913, le nouvel irnmeuble restauré, est
inauguré. Ce bâtiment abritera le journal pendant plus de 60
ans ! Paral lèlenent René Mercier a acquis du matêriel neuf :

deux nouvelle I inotypes et surtout une rotative tubulaire
Duplex (56) .  Cel le-ô i  dont  la  v i tesse eornmereia le  est  de
20.000 exempla i res par  heure,  pernet  d 'accro l t re  le  nombre de
pages et dés érl i t ions, sans changer le prix : toujours 5
ôent imes !  Les invest issements sont  autof inancés (92.000 F) .
I ls  p lacent  à  tous les points  de vue L 'Est  Républ iç? in t rès

au-deisus de ses concurents locaux. Ceux-ci s'essouff lent et
sont désornais incapables de rival iser pour Ia typographie,
I ' inpress ion et  le  contenu,  avec L 'Est  Républ ica in '

ce natériel nouveau lui donne en 1913 une al lure plus
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aéré,  p lus gaie,  qu i  contraste avec la  gr isa i l le  antér ieure.

Les années de I 'après-guerre sont  ce l les d 'une ero issance
rapide,  la  p lus rapide que L 'Est  Républ ica in connaÎ t ra  dans sa
longue histoire. La guerre avait désorganisê Ie systène de
presse et  a f fa ib l i  le  rayonnement  des quot id iens par is iens.
L 'Est  Républ ica in t i re  par t i  de cet te  s i tuat ion et  est  en

mesure d 'o f f r i r  un produi t  qu i  rêpond rapidement  aux at tentes
des nombreux lecteurs.

L 'anorce du rayonnement  qui  s 'est  dess iné avant  la  guerre,
se conf i rne dans I ' inrmédiat  après-guerre.  L 'Est  Républ ica in
vole de succès en succès.  0n a I ' impress ion d 'une pol i t ique
réfléchie, méthodiquenent réalisée : ouverture de nombreux
bureaux,  créat ion d 'êd i t ions dépar tenenta les.  .  .

L'Est Républicain devient rapidenent un grand quotidien
régional  e t  se t rouve v i te  à l 'é t ro i t  dans I 'hôte l  de la  rue
Saint-Jean. Pendant longternps les adninistrateurs lorgnent sur
les locaux cont igûs du Mont  de Piété.  En va in,  toutes leurs
of f res sont  re fusées.

En 1929,  un inneuble de la  p lace Thiers,  ayant  appar tenu
aux Magasins Réunis ,  se t rouve d isponib le (57) .  René Merc ier
saute sur  1 'occasion,  réuss i t  à  eonvaincre les menbres du
consei l  d 'adnin is tat ion de I  'ur$ence de I 'opérat ion et
obt ient ,  pour  le  f inaneer ,  le  doublement  du capi ta l .

Les avantages de cet  inmeuble sont  mul t ip les :  " (c 'est )  un
poste nagnif ique de eommandement comnercial, devant lequel est
obl igé de passer  quot id iennement  la  fou le sor tant  de la  gare
ou (qui )  va prendre le  t ra in ,  une poss ib i l i té  nouvel le
d'expànsion de notre production typographique, une propagande
plus in tense et  p lus ef f icace pour  I 'a f f ichage des
infornat ions,  pour  I 'exêeut ion de eoncer ts  avec hauts-
parleurs, pour des projections lunineuses sur une place fort
grande et animée ; Enfin ( i f  permet) Ie dégagenent de
I 'adnin is t ra t ion,  de I 'expédi t ion et  de la  photographie dans
notre hôtel du faubourg Saint-Jean". Les inconvénients au
eontra i re  ne sont  pas insurnontables :  " l ' inut i l isat ion
aetuel le  des étages supér ieurs,  Ia  séparat ion de la  Di rect ion
et  de I 'admin is t rat ion,  la  nécessi té  de va-et -v ient ,  par  la
rue,  de la  copie t le  la  publ ic i té  et  les empreintes que I 'on
devra t ranspor ter  toute Ia  nui t  d 'un inmeuble à I 'aut re"  (57) .

L'attention de René Mercier sur eet immeuble avait été
att iré par M. Louis Vilgrain. Le prix demandé étant trop êlevé
(4 mi l l ions) ,  Ie  d i recteur  contacte auss i tô t  les propr ié ta i res
et  apprend que I 'achat  ne coûtera i t  que 2,350 n i l l ions à la
seule condition de ne pas créer un commerce eoncurrent aux
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Magasins Réunis : " la valeur réelle de cet imneuble est de
beaueoup supérieur au prix denandé à cause de réserves
d 'a f fec ta t i on "  d i ra - t - i l  ( 58 )  aux  admin i s t ra teu rs  qu ' i l
ent raîne dans une v is i te .

Les travaux d'amènagenrent dureront un an. A la f in de
1930,  I 'a te l ier  de composi t ion est  insta l lé  au rez-de-chaussée
avec une vingtaine de l inotypes et presses à empreintes
al ignées derr ière les v i t res de la  rue et  de la  p lace.  Le
sous-sol  sera occupé par  les presses à p lat  e t  I 'a te l ier  de
réparat ion et  ent ret ien ;  Le ler  é tage par  la  rédact ion et  la
Direct ion,  le  deuxiène par  les appar tements de René Merc ier ,
le  t ro is ième et  quatr iène "seront  occupés au fur  e t  à  nesure
de I 'extens ion (des)  serv ices spéciaux"  /59/ .  Une équipe de
dessinateurs de photogravure oecupera dès la f in de 1929 une
pièce de ce quatr ième êtage.

Para l lè lenent .  René Merc ier  n 'a  cessé d 'amél iorer  Ie
matér ie l  u t i l isé par  les d i f férents  serv ices techniques.  Lors
de I 'assemblée générale de 1922, i l  réclarne une nouvelle
nachine à inpr imer.  La Mar inoni  est  côtée à 400 000 f rancs.  En
1924 la commande est passée, la mise en service étant prévue
I ' année  su i van te .  (160 .000  exemp la i res  à  I ' heu re ,  j ou rna l  su r
12 pages en double ou 24 en s imple,  la  reproduct ion des
eouleurs et  photos est  sensib lement  anél iorêe,  la  machine
étant  pourvue d 'un groupe spécia l ) .

De 1911 à 1922,  des p l ieuses é lect r iques seront  insta l lées
pour rêpondre à la nult ipl ication des abonnés. La consorunation
de papier a quadruplé pour passer de 300 tonnes à 1.200 tonnes

(60) .  Le t i rage ne eessant  d 'augmenter ,  t ro is  ans p lus tard
la eonsonnation s'élève à 6 tonnes de papier par iour.

En 1929,  René Merc ier  prof i te  de I 'unanimi té qui  s 'est
dêgagée au consei l  d 'admin is t rat ion,  pour  s ignaler  que " les
cl ichés sont un peu écrasês à la dernière édit ion" ; En outre
l 'éd i t ion de Nancy est  impr inée sur  une ancienne machine. . .
sans compter  L 'Est  I l lust ré,  s i  une panne se produi t ,  L 'Est
Républicain se trouverait dans une nfacheuse posture". Et de
réc laner  I 'acquis i t ion d 'une t ro is ième rotat ive.  Une nouvel le
rotat ive Mar inoni  est  acquise en f932.  I l  s 'ag i t  de deux
groupes en l igne avec un groupe supérieur doté d'un disposit i f
spêcia l  pour  I ' i l lus t rat ion.  La rotat ive est  équipêe de deux
pl ieuses de quatre sor t ies.  Un d isposi t i f  t rès nouveau pour
I 'êpoque,  de montage des bobines de papier  en t rè f le ,  pernet
de l imi ter  les déchi rures de la  bande de papier .
L'administrateur Louis Michel est heureux de tous ees progrès
et  s 'écr ie  p le in  de f ier té  :  t rnous aurons b ientôt  la  p lus
bel le ,  la  p lus sc ient i f ique insta l la t ion journal is t ique en
Franeen  (61 ) .
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Avec I 'autor isat ion de la  mair ie ,  on a creusé un passage
souterrain pour rel ier les bureaux de la rue Saint-Jean aux
nouveaux locaux. Peu de tenps après le Mont de Piêté est enfin
en  ven te  ;  I l  es t  acqu is  dans  l a  f ou lée  (1931) .En  I ' espaee  de
tro is  ans,  en conptant  les achats de machines,  L 'Est
Républ ica in a invest i  sans enprunter ,  env i ron 6 mi l l ions de
francs/Poincaré, tout en servant aux actionnaires des
div idendes de 11% à 15%.

Cet te pol i t ique d 'acquis i t ion nobi l ière et  de
nodern isat ion s 'é tend à Metz,  Thionv i l le ,  Bar- le-Duc,  Verdun
e tc . . .  A  pa r t i r  de  1926 ,  L 'Es t  Répub l i ca in  d i spose  dans  un  be l
inmeuble neuf du boulevard Haussmann, d'une antenne parisienne
digne de ce non. Dans les annêes trente, le journal acquiert
des bureaux sur les Chanps Elysées. L'Est Rêpublicain, à la
veil le de la deuxiène guerre mondiale, assure quotidiennement
hui t  éd i t ions de 12 pages chacune.  (La dern ière,  ce l le  de la
Côte d 'Or  a été lancée en 1929,  e l le  ne connai t  qu 'un suceès
re lat i f ) .  Soi t  p lus de 150.000 exempla i res inpr inés en quatre
heures !

A ins i  grâce à la  luc id i té  de Merc ier  e t  à  la  qual i té  de sa
rédact ion,  L 'Est  Républ ica in surv ivra au déel in  de la  presse
quot id ienne pendant  I 'ent re-deux-guerres.  Le quot id ien
conserve conme seul idéal la recherche et le naintien d'une
cer ta ine s tabi l i tê .  Les chroniques pol i t iques sont  mesurées,
nuancées, orientées toutefois dans un sens favorable aux
modérês et aux radicaux. En cela le journal semble être resté
ainsi f ir lèle au sentiment de Ia najoritê des lecteurs qui
dés i ra ient  conne les act ionnai res et  les journal is tes,
beaucoup d ' in format ions,  pêu d ' idées or ig ina les et  de p lus en
plus d ' images !

Sa neutra l i té  b ienvei l lante ne I 'empêche pas de passer  le
30 novenbre 1938 sous les fourches eaudines du syndicat du
livre. En ce jour de grève générale (62), un scrutin avait
déeidê la  grève à une fa ib le  major i té  (41 pour ,  39 contre,
deux blancs et un nul !  ).  Le lendenain la direction annonce
l 'échee du nouvement lancé par la CGT, présente ses excuses
aux lecteurs et abonnês et inpose aux grévistes un nouveau
contrat de travail  à part ir du ler décembre, ce qui ramène les
congés payés de 12 jours à 6 jours. Paral lèlenent le conseil
d 'adnin is t ra t ion suppr ine les grat i f icat ions habi tue l les.
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Le 13 avr i l  1889,  en l 'é tude de Me Paul ,  nota i re  à Nancy,

éta i t  enregis t ré et  c lose of f ic ie l lement  " la  I is te  des
souscr ip t ions d 'act ions"  de Ia  soc iété anonyme à capi ta l
vara ib le  du nouveau n journal  républ ica in à 5 cent inesn.

Le capi ta l  versé se nonta i t  a lors  à 18 750 F pour  740
act ions.  Les s tatuts  déposés,  préc isant  par  a i l leurs que n le

capi ta l  soc ia l  é ta i t  f ixé à la  somme de 37 000 F d iv isé en
740 actions de 50 F chacune i 25 F seront versés en
souserivant et le surplus au fur et à nesure des appels de
fonds qui  seront  fa i ts  par  Ie  Consei l  d 'adnin is t ra t ion" .

Parmi les preniers actionnaires : Jules Meline, dêputé de
Renirenont, Président de la Chanbre ; Alfred Mêzières, député
du  Pays  Hau t . . .  "en  g ros " ,  v i ng t - s i x  f onc t i onna i res ,  p lus  de
cent  c inquante industr ie ls  et  commerçants,  v ing-quatre députés
sénateurs,  na i res ou consei l lers  d 'ar rondissement  ;  mais  un
nombre dêr iso i re d 'agr icu l teurs.

Ju les Ferry  êta i t  enregis t ré pour  deux act ions,  mais  i l  a
été rayé de la  l is te  ( l igne 131)  avec t rente-hui t  aut res noms
:  changement  par  convic t ion,  s inp le négl igence ( i ls  n 'aura ient
pas honorê leurs engagenents à la clôture de la souscript ion)?
Quoiqu ' i l  en so i t ,  on peut  considérer  conme acquis  qu 'à sa
fondat ion L 'Est  Républ ica in a reçu Ie  sout ien de Ju les Ferry ,
lequel ne fait pas nystère de son intérêt à être prêsent dans
la  p resse  (63 ) .

Durant dix-neuf ans, I 'adolescence du journal fut exempte
de crise majeure, en dêpit de divergences entre fondateurs et
act ionnai res,  à  propos de I 'a f fa i re  Dreyfus notamment .

Le 2 ju i l le t  1908,  une assenblée généra le ext raord inai re
suiv ie  d 'une nodi f icat ion des s tatuts  et  de I 'ar r ivée de
nouveaux actionnaires -dont Louis Marin, Désiré Ferry député,
puis Henry Boucher sênateur des Vosges- remodèlent quelque peu
le capi ta l ,  qu i  penche désornais  p lus à dro i te .  La soc iété,
qui devait voir ses statuts renouvelés en 1913, est prorogée
jusqu 'en  1928 .  Léon  Gou le t te  règne  en  na Î t re . . .  ma is  i l  es t  de
plus en plus isolê. Beaucoup le trouvent trop inpétueux.

Le capi ta l  soc ia l  du journal  est  a lors  de 150.000 F,
répart is en 1446 actions de 50 F que détiennent cent douze
personnes seulement.
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La crise larvêe au sonmet n'entrave heureusement pas la
narche en avant de la société, qui engrange de substantiels
bénéf ices d 'un exerc ice à I 'aut re.  Tout  i ra i t  pour  le  mieux
s i ,  par  un de ces paradoxes dont  I 'h is to i re  de L 'Est
Républ ica in est  ja lonnée,  cB n 'é ta i t  des act ionnai res de
droite favorables dans le passé à Goulette puis brouil lés avec
lui qui, en vendant leurs parts à un autre porteur - lequel se
défausse à son tour (au bénéfice de Grosdidier et de Fisson,
républicains plus radicaux) -, font basculer à gauche le
conseil  d'adninistration. Charles Fisson, un des fondateurs du
journal ,  qu i  n 'avai t  pu entraver  la  dér ive dro i t ière et
nat ional is te  de Goulet te .  rev ient  à L 'Es t  Rêpub l i ca in  qu ' i l
ava i t  qu i t té  en 1903,  et  reprend les choses en nain,  à  la
grande sat is fact ion de ses anis-act ionnai res (Vi lgra in,
Tour te l )  proches des n i l ieux radicaux,  ê t  sur  le  po int  de
eréer à Nancy un nouvel organe plus favorable au gouvernenent

(64 ) .

Le ler  avr i l  1911,  Léon Goulet te  fa i t  ses adieux.  Une page
capitale vient d'être tournée. "Le coup de barre à gauche
renet désornais les pendules à I 'heure de la fondation du
journal n .

La nouvelle êquipe, avec 257 actionnaires, se partage
I  .200 t i t res de la  nouvel le  soc iété.  Les p lus gros
act ionnai res :  F isson (75 act ion de 500 F)  ;  V i lgra in,
minot ier  in f luent  (77 act ions)  ;  Les Tour te l  (32 act ions)  ;  Un
au t re  b rasseur ,  Moreau ,  de  Véze l i se ,  en  a  enco re  30 ,  e t c . . .

0n trouve aussi une foule de petits porteurs parmi
lesquels le futur président de la République, Poincaré, et le
futur  min is t re  André Maginot ,  le  mai t re-verr ier  Daum.

La sociêté du nouveau journal républicain, société anonyne
au capi ta l  de 600.000 F,  a  son s iège à la  Chambre i le  Comnerce,
40,  rue Ganbet ta.  Le capi ta l  est  répar t i  en 1200 act ions de
500 f rancs.

L 'Est  Rêpubl ica in,  lu i ,  gagne un d i recteur ,  Renê Mereier ,
ancien secrétaire général de La Dépêche de Toulouse : un
di recteur  capable de naî t r iser  tous les ta lents ,  toutes ees
ênergies pour les lancer dans un nouveau bond en avant.
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Voic i  les conposi t ions successives du capi ta l  de L 'Est
Républ ica in depuis  la  const i tu t ion de la  nouvel le  soc iêtê,  le
10  j u in  1911  (6s )  :

Assenblée const l tu t lve (  1911 )

Capital :  600 000 F'
Act ions :  1 .200 de 500 F,  ent ièrenent  l . ibêrées.

Oetobre 1920 -  avr i l  1921

h iss ion  de  1 .200  ac t i ons  de  200  F  l i bê rées  d 'un  qua r t .
Capi ta l  :  I  200 000 F
Act ions :  2 .400 de 500 F dont  no i t ié  ent ièrement

l ibérées.

Novenbre 1922 - nars 1923

h iss ion  de  2 .400  ac t i ons  de  500  F  l i bé rées  d 'un
quart et remboursement des deuxième, troisième et
quatr ième quar ts  du capi ta l  in i t ia l .
Capital :  2 400 000 F
Act ions :  4 .800 de 500 F,  toutes l ibérées d 'un quar t .

Mars 1924 -  na i  1924

Emiss ion  de  2 .400  ac t i ons  de  500  F  l i bé rées  d 'un  qua r t .
Capi ta l  :  3  600 000 F
Ac t i ons  :  7 .200  de  500  F  l i bé rées  d 'un  qua r t .

Ju l l le t  1928 -  seotenbre 1928

Emiss ion de 2.800 act ions de 500 F l ibérêes d 'un quar t
et  créat ion de 1.200 par ts  bénéf ic ia i res
( f .000 aux act ionnai res à ra ison de I  pour  d ix  act ions
et  200 à la  d isposi t ion du Consei l ) .
Capital :  5 000 000 F
Act ions :  10.000 de 500 F,  l ibérées d 'un quar t .
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Mai  1929 -  août  1929

Emiss ion de 10.000 act ions de 500 F l ibérêes d 'un quar t
avee pr ime d 'én iss ion de 175 F par  act ion.
Capi ta l  :  10 000 000 F
Ac t i ons  :  20 .000  de  500  F ,  l i bé rées  d 'un  qua r t .

Novenbre 1939

Incorporat ion d i recte au capi ta l  de réserves et
d 'émiss ion par  ê lévat ion à 625 F du noninal  des
Capi ta l  :  12 500 000 F
Ac t i ons  :  20 .000  de  625  F ,  l i bé rées  de  250  F .

pr imes
act ions

:19::=:: =i:: l::=3:l I : l:::

L'Est  Républ ica in est ,  aux or ig ines,  un journal  é lectora l
ant i -boulangis te,  lu  d 'abord dans un eerc le  rest re in t  e t
par t isan de républ ica ins "oppor tunis tesn,  comme on appela i t
alors les anis de Jules Ferry.

Le 12 avr i l  1911,  Léon Goulet te  déniss ionne.  I l  é ta i t
entré en confl i t  avec son nouveau conseil  d'administration
(voir le paragraphe précédent) qui lui reprochait sa dérive
dro i t ière et  nat ional is te .  En ef fe t ,  depuis  les é lect ions
légis la t ives de 1910,  le  c l inat  po l i t ique en généra l ,  e t  à
Nancy en part icul ier n'était plus guère favorable à Goulette.
Les progress is tes dont  i l  se réc lanai t ,  qu i  n 'avaient  ja .na is
été unis  ou mêne vra inent  organisés,  ê ta ient  en p le ine cr ise.
Les radicaux, puissants dans le pays, pouvaient déplorer à
Nancy le renforcement de la droite nationaliste avec l 'êchec
de J.  Gr i l lon,  bat tu  par  le  Capi ta ine Dr iant ,  gendre de
Boulanger ,  déniss ionnai re de I 'armée pour  ra ison pol i t ique,
auteur de romans nationalistes sous le pseudonyme de Danrit et
fu tur  nhéros des bois  des Cauresn en 1916.

En outre, Louis Marin et désiré Ferry avaient eu la
synpathie de Goulette, Sê brouil lent avec lui en 1910 : un
duel I 'oppose nême au second, qui le blesse légèrenent . .  .
C 'est  a lors  que les act ionnai res vendent  les act ions qu ' i ls
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détiennent, à I ' imprineur Bergeret, qui les aurait revendues à
Char les F isson et  Grosdid ier .  Ceux-c i  avaient  qu i t té  L 'Est
Républicain en 1903. Leurs amis de la Chanbre de Conmerce,
Vi lgra in et  Tour te l ,  le  n inot ier  nancéien et  Ie  brasseur  de
Tantonvi l le ,  ent re aut res,  en bonnes re la t ions avec le  préfet ,
ndésiraient vivement avoir un nouveau journal plus favorable
au gouvernement" .  I ls  écar tent  cet te  opt ion devant  f 'occasion
qui  s 'o f f re  à eux de reprendre la  major i té  au consei l
d '  adnin is t ra t ion de L 'Est  Républ ica in.

Les appartenances poli t iques des nouveaux actionnaires
sont  t rès c la i res :  hu i t  par lenenta i res radicaux de la  rég ion,
les députés d 'Epinal  (Cuny et  Abel  Ferry) ,  de Neufchâteau
(Picard) ,  de Saint -Dié (Henr i  Schmidt  e t  Ver lo t ) ,  de Verdun
(A lbe r t  Noë l ) ,  de  Tou I  (A lbe r t  Den is ) ,  de  B r iey  (Grand jean ) ,
et  le  sénateur  de Toul  (Chapuis) .  Les autres sont  d ix
"républicains de gauchen : Ies sénateurs de la Meuse (Develle,
Hunber t  e t  Poincéré) ,  les députés de la  Meuse (Maginot ,
Grosdid ier  e t  Lefébure)  et  des Vosges (Math is  à Mirecour t ) ,  de
Lunévi l le  (Méqui l le t ) ,  de Br iey (Alber t  Lebrun,  fu tur  dern ier
prés ident  de la  I I Iène Républ ique) .  En tout  14 députés et  4
sénateurs,  tout  l 'é ta t -na jor  rêg ional  des par t is
gouvernementaux. ..

Dès son prenier  éd i tor ia l ,  René Merc ier  écr i t  (66)
n ( . . . )  I l  dev ra i t  b ien tô t  deven i r  un  j ou rna l  l e  m ieux  ou t i l l é
pour  défendre les idées et  les in têrêts  du pays lor ra in" .  I l
ne s 'ag i t  pas d 'en fa i re  "un organe de d iv is ion pour  at t iser
l es  pass ionsn . L'Est Réoublicain sera "résolunent
dénocrat iguer ' ,  na is  respectera toutes les convic t ions car  n la

ra ison f in i t  tou jours par  t r ionpher" .  I I  se t iendra donc "à
égale distance des excitat ions révolutionnaires et des
exci ta t ions rêact ionnai rs"  pour  nserv i r  u t i lement  les in térêts
du paysn.  C 'est  un appel  nà I 'un ion pour  Ie  b ien commun" que
lance le nouveau directeur.

Sur un plan plus eoncret, ce sera un appui convaincu aux
républicains de gauche, à Abel Ferry, à André Maginot, à
Raymond Poincaré, à Albert Lebrun et à tous leurs amis. Albert
Lebrun est  I 'ob jet  d 'une at tent ion spécia le .  Quand le  jeune
députê de Longwy (39 ans en 1911)  dev ient  min is t re  des
Colonies dans le cabinet de Joseph Cail laux, i l  a droit à une
belle photo et à des éloges dithyra.mbiques : "travail leur
acha rné . . .  v i ve  i n te l l i gence . . .  éne rg ie  ag i ssan ten .

L'Est Républicain narche
Ie préfet .  Ce dern ier ,  M.
présence à I 'HôteI  de
nréact ionnai rest r .

désormais, nain dans Ia main avec
Bonnet, a une préoccupation : la
Vi l le  de la  nunic ipa l i té ,  de
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Le journal jouera un rôle décisif  dans la canpagne qui
conduit à la victoire de la l iste républicaine de Joseph
Laurent  (1912) .  Le prês ident  du consei l  d 'admin is t rat ion de
L 'Est  Républ ica in,  Char les F isson fé l ic i ta  René Merc ier  npour

le succès de la campagne municipats'.

Un  au t re  no t i f  de  sa t i s fac t i on  es t  I ' a r r i vée  au
gouvernement  de Raynond Poincaré ( janv ier  f912) .  L 'Est
Rêpubl ica in est  f ier ,  la  Lorra ine doi t  ê t re f ière de ses
nin is t res Poincaré et  Lebrun.  I l  n 'y  a  pas de jours or i  L 'Est
Rêpubl ica in ne fasse leur  é loge d 'une nanière ou d 'une autre.
Inv i tés par  la  nouvel le  nunic ipa l i té  et  L 'Est  Républ ica in,  les
nin is t res lor ra ins se rendent  à Nancy les 27 et  28 ju i l le t
1912.  L 'Est  Républ ica in publ ie  un numéro spêcia l ,  reprodui t
tous les d iscours,  rend conpte de toutes les v is i tes,  de
I 'accueil  ,  de la chaleur connunicative au "banquet
républicain" offert aux ministres sous les onbrages du parc
Sainte-Mar ie .

L ' inage de Poincaré le  lor ra in ,  I 'homne qui  a  nen lu i
toutes les ver tus du Lorra inn est  désornais  lancée.  C 'est  Léon
Pineyre (67)  qu i  couvre toutes les nani festat ions ou
appara issent  Poincaré et  Lebrun,  e t  contr ibue for tement  à
cet te  inage :  " l 'éminant  compatr io te ' r  ua sur tout  dEl 'autor i té ,
c 'est  un honme capable,  grand t ravai l leur  qu i  va dro i t  au but
e t  qu i  sa i t  ce  qu ' i l  veu t "  (68 ) .

Jusqu 'en  1914 ,  ce t te  o r i en ta t i on  es t  une  cons tan te .  L 'Es t
Républ ica in reste à gauche,  na is  i l  n 'a ime pas p lus les
inst i tu t ions paci f is tes et  ant in i l i tar is tes auxquel les Merc ier
consacre des l ignes sévères,  que les nsophisnes de M.  Jaurès" .
Les soc ia l is tes qui  s 'obst inent  dans le  pac i f isme et  I 'ant i -
mi l i tar isne sont  exc lus de la  grande fan i l le  républ ica ine.

L'Est Républicain est favorable au retour aux trois ans du
serv iee n i l i ta i re ,  e t  lors  des é lect ions du pr in tenps 1914,  i l
prend fermement posit ion contre ceux qui veulent abandonner
les t ro is  ans.  En Lorra ine,  L 'Est  Républ ica in se s i tue à
gauche sans toutefois couvrir toute Ia gauche. Un prograJnme
qui  s 'apparente au centr isne théor ique de Goulet te ,  na is  la
pratique de René Mercier n'est pas du tout la mêne. Le ton
génêralenent paisible, voire lénif iant du prudent directeur,
ne rappelle en rien les attaques véhénentes de son
prédêcesseur.

Au lendenain de la Grande Guerre, L'Est Républicain
cont inue de voulo i r  ê t re le  journal  de Ia  Républ ique.  C 'est
El le  qu i  a  remporté Ia  v ic to i re ,  réparé la  dêfa i te  de 1870,
reeouvré les provinces perdues. BIle nêrite la grati tude des
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Français. Une ère nouvelle senble s'ouvrir.  René Mercier
t radui t  b ien ce sent iment  lorsqu ' i l  je t te  les bases d 'une
IVème République (69).

Dans le prolongenent de I 'Union sacrêe, René Mercier
souhai te  la  f in  des lu t tes s tér i les de I 'avant-guerre.  Au p lan
nunic ipa l ,  eet te  union est  fac i le  à rêa l iser .  La nunic ipa l i té
n 'a  pas de vér i tab les pouvoi rs  po l i t iques net  une v i l le  conne
la nôtre s i  cruel lenent  êprouvée par  la  guerre. . .  a  besoin de
toutes les ênergies groupées dans une même direction (70)'.  Au
niveau nat ional  la  const i tu t ion d 'un b loc nat ional  est  p lus
d i f f i c i l e  à  réa l i se r .

Aux lêg is la t ives,  Ia  présence d 'une l is te  républ ica ine de
tendance radica le à côté de la  l is te  d 'Union,  est  ressent ie
douloureusenent  par  René Merc ier  (71) .  L 'Est  Républ ica in
accuei l le  avec jo ie  la  v ic to i re  du Bloc nat ional ,  se ré jou i t
de la désignation de Mil lerand comne prêsldent du Conseil  et
ne fait aucune al lusion à Clémenceau qui, s' i l  est le père de
la victoire est aussi un part isan du pouvoir personnel et
I 'ennemi de Poincaré.

L 'oeuvre à accompl i r  est  formidable :  " i I  faut  I iqu ider  la
guerre,  obteni r  par  le  po ids de l 'échange de nos gages Ie
paienent de nos créances sacrées sur I 'Al lemagne et payer
aussi  nos det tes aux Al l iés.  I l  faut  remet t re à f lo t  not re
trésorerie secouée par la tenpête et retrouver dans le calne
la conf iance des peuples amis et  a l l iêsn.

L'Est Républicain conbat les extrêmes et les hommes de
droite conme Louis Marin auquel i l  n'hésite pas à dêcocher
quelques f lèches. Les comnunistes et les révolutionnaires
n 'ont  pas de p lace dans eet te  rêpubl ique modérée qu 'appel le  de
tous ses voeux René Mercier. I I  déplore les incurables
div ids ions du Par t i  républ ica in,  i l  a  la  nosta lg ie  de l 'âge
d'or  d 'avant  1914 et  regret te  la  d ispar i t ion du nbel  équi l ibre
qui ,  aut refo is ,  conposai t  le  ne i l leur  de ses forces" .

La fornule pol i t ique à laquel le  L 'Est  Républ ica in aspi re
et  qu ' i l  appel le  de ses voeux est  dés ignée sous le  nom de
coneentrat ion,  c 'est -à-d i re  I 'a l l iance des radicaux et  des
modérés,  ee l le-c i  se forne autour  de Poincaré.  I l  re je t te
d 'une par t  les c lér icaux,  d 'aut re par t ,  les eomnunis tes
d 'obédience sov iét ique.  L ' idéal  est  d 'associer  R.  Poincaré à
Albert Sarrault dans la dêfense de la laicité et du franc. Le
Réveil  0uvrier, le journal de la CGT qui voit en lui le
défenseur du capital isme, dênonce L'Est Républicain requin, et
i ron ise sur  son ncossu d i recteur .  .  .  qu i ,  après avoi r  é tê
globule rouge à La Dépêche de Toulouse est devenu globule
blanc à la  cour  du ro i  Stanis las '  (72) .

L'E t Répqblçefn s'engage très peu, à laEn 1924,
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di f férence des é lect ions de 1919.  I I  reco nande le  sout ien à
la l is te  d 'Union républ ica ine et  nat ionale qui  préconise une
pol i t ique dure à l 'égard de I 'A l lenagne (73) .  En fa i t ,  la
plupart des Lorrains avaient compris que L'Est Républicain
avai t  cessé d 'ê t re un Journal  mi l i tant  qu i  se p laçai t  au
centre-gauche.

D'a i l leurs,  après Ia  v ic to i re  du Car te l  des gauches,  René
Merc ier  rappel le  le  détachement ,  I 'absence de par t i -pr is  de
son journal .  I l  expl ique cet te  v ic to i re  par  les dés i l lus ions
des Français "on parlait de désarnenent général, de paix
universel le  et  é ternel le ,  de paiement  in tégra l .  Nous avons
obtenu n i  le  désarmement ,  n i  la  pa ix ,  n i  le  pa iement '  1 fay.  l t
s ' in ter roge sur  la  par t ic ipat ion soc ia l is te  au gouvernenent  et
se nontre i ron ique sur  I 'éventuel le  réa l isat ion du programme
prévu : "Attendons à I 'oeuvre les tr iomphateurs du noment.
Nous souhaitons de grand coeur et sans y mettre la moindre
intent ion d ' i ron ie,  QU' i ls  exécutent  leurs promesses nême avec
un déehet important'n (75).

Au fur et à mesure des nois, son ton devient de plus en
plus host i le  au Car te l .  Son b i lan est  t rès négat i f  :  n le

Cartel qui avait pronis la réduction des inpôts en a voté de
nouveaux.  I l  avai t  promis de suppr imer I ' in f la t ion.  I l  en a
fa i t  pour  17 mi l l iards.  I l  avai t  pronis  la  f ixat ion du change.
Le frane a diminué de valeur. I l  avait promis la baisse du
pr ix  de la  v ie .  Ce pr ix  s 'est  é levé à des hauteurs
ineroyables"  (76) .  l4a is  après avoi r  ag i té  l 'épouvanta i l  de la
restaurat ion,  i l  conprend les dangers de la  dramat isat ion à
outrance.  I l  désapprouve la  vague d 'ant i -par lenentar isne,  e l le
est  dangereuse :  Ie  Pays n 'en veut  pas au Par lement ,  i l  en
veut aux parlementaires.

L'arrivée du gouvernement Poincaré après la chute de celui
Br iand-Cai l laux en ju i l le t  1926,  est  accuei l l ie  avec
enthousiasme (  77 )  .  C 'est  une dél ivrance.  Poincarê est  un
vér i tab le chef ,  an iné d 'une vo lonté puissante.

Sur le plan local et à la lecture des débats des
di f férents  consei ls  d 'admin is t rat ion on remarquera que les
af fa i res pol i t iques sont  t ra i tées avec d iscrét ion,  e t  les
comptes rendus rédigés par Emile Maitre-d'Hôtel jettent un
voile pudique sur les échanges de vues entre ses nembres.

En 1925, L'Est Républicain retrouve pourtant sa vigueur
rêpubl ica ine d 'avant-guerre et  s 'engage dans la  bata i l le
nunicipale de Nancy. En effet L'Est Républicain refuse de
souteni r  une I is te  présentée et  confect ionnée par  L 'Eela i r  de
Nancy. Au prenier tour, L'Est Républicain reste neutre. Après
Ie ler  tour ,  le  consei l  se réuni t  t ro is  jours de su i te  (78)  ce
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qui semble être un fait unique dans son existence. I l
rencontre les candidtas de gauche et inpose une fusion entre
la  l is te  Républ ica ine ( l is te  d 'entente)  e t  la  l is te  soc ia l is te
: nL'Est Républieain dont Ie progranne est celui des
républ ica ins de gauche sout iendra comne i l  I 'a  tou jours fa i t
une l is te  de gauchen.  Cet te pr ise de posi t ion que les
é Iec teu rs  nancé iens  n 'on t  pas  su i v ie ,  a  l e  don  d ' i r r i t e r  un
act ionnai re at tent i f  mais  extér ieur  au séra i I ,  Cami l le
Caval l ier ,  le  prês ident  de Pont-à-Mousson :  "René Merc ier  fa i t
des ar t ic les peu c la i rs .  .  .  i l  y  a  du f lo t tenent  à L 'Est
Rêpubl ica inn êcr i t - i l  Ie  9 mai  1925 (79) .

Deux mois p lus tard,  i l  tenpête à te l  po int  qu ' i l  veut
prendre posit ion contre René Mercier à 1a prochaine assemblée
générale : nau point de vue argent, on gagne de I 'argent mais
les journaux ne sont  pas fa i ts  pour  gagner  de I 'argent . . .  i ls
sont  fa i ts  pour  aut re chosen ( le  23 ju i l le t ) .  I I  envoie un
observateur  à I 'assenblêe généra le et  i l  ép luche le  b i lan.  I l
remarque la mise à disposit ion du conseil  d'une somne de
400 .000  F  :  "es t - ce  un  fond  pou r  l es  é lec t l ons ,  i e  n 'en  sa i s
r i en . . .  En  somme I ' an t i t hèse  qu i  ex i s te  dans  ee  j ou rna l  c ' es t
que c 'est  un journal  que j 'appel lera is  presque de nercant i
dans ce sens qu ' i l  fa i t  pour  gagner  et  qu 'en ef fe t  i l  gagne de
I 'argent  mais  ce n 'est  pas un but  é Ievé" .

Les appréciations acides de Camil le Cavall ier ne
guère partagées. Les ventes progressent et i l  semble
Républ ica in s 'a l igne d 'autant  p lus vo lont iers
prêférences inp l ic i tes de ses lecteurs qu ' i l
largenent .

senblent
que  L 'Es t
sur  les
partage

En étendant sa diffusion L'Est Républicain couvre une
gamne d 'op in ions p lus var iées :  i I  do i t  donc les ménager .  I l
passe insensiblenent de journal d'opinion au journal
d ' in fornat ion.  I l  publ ie  les nons des candidats  ,  les
profess ions de fo i  e t  adopte Ie  p lus souvent  une at t i tude de
neutra l i té ,  Au n iveau gouvernementa l ,  i l  s 'engage sur tout  s i
le  n in is t re  ou Ie  prés ident  du Consei l  est  lor ra in  et
républicain de gauche.

Le deuxiène ninistère Poincaré auquel part icipe Albert
Sarrault et Arist ide Briand est appuyé avec beaucoup de
chaleur. Avee une certaine distance L'Est Républicain est un
journal plutôt gouvernemental. Même les ministères plus
or ientés à dro i te ,  conne ceux d 'André Tard ieu,  font  I 'ob jet  de
eonmentaires et d'appréciations favorables . Les élections
législat ives de mai 32, au cours desquelles L'Est Rêpublicain
se net prudennent en retrait,  sont favorables aux radieaux, et
leur chef Herrioê forne le nouveau ministère. Aussitôt André
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Tardieu est oublié, et Edouard Herriot bénéficie de nombreuses
photos et de eomnentaires sympathiques. Même Louis Marin,
I 'adversai re,  ne fa i t  p lus I 'ob jet  d 'un ost rac isme
systénatique. On publie quelquefois sa photo et quelques
phrases de ses in terminables d iscours.  L 'ê lect ion d 'A lber t
Lebrun à la présidence de la République est présentée comne un
évènenent majeur ; Le noindre de ses déplacements, la plus
anodine de ses déclarat ions est  mise en perspect ive :  nc 'est

un exenple vivant de ce que peut I 'anour de la patrie uni au
cu l te  du  t rava i l n  (80 ) .

En 1935,  L 'Est  Républ ica in prend posi t ion en faveur  de Ia
l is te  du Docteur  Carn i l le  Schni t t ,  rad ica l  modêré qui  est  é lu
maire de Nancy.  Sur  Ie  p lan nat ional ,  L 'Est  Républ ica in
s ' inquiète des turbulences dans la  rue et  de la  montée des
extrênes.  I l  s 'aceroche à la  Républ ique modérée des F landin et
des Sarraut. Le "rassenblement populairen inspire des réserves
qui  ne sont  pas e la i renent  fornulées.  C 'est  la  par t ic ipat ion
des connunis tes à la  na jor i té  qu i  est  une source d 'host i l i tê  à
l 'êgard de cet te  formule pol i t ique.  Ce n 'est  pas un combat
frontal mais plutôt des renarques crit iques ou désabusées.

Venu à Nancy conme honne de gauche, René Mercier se
t rouve en 1936 sur  des posi t ions vo is ines de ce l les de
Goulette 30 ans plus tôt, revanche posthu-me du directeur qu' i l
avait renplacé ! I l  insiste sans cesse sur le travail  " i l  faut
se  remet t re  au  t rava i l . . .  ce  d ro i t  au  t rava i l ,  c ' es t  l e
salut . . .  i l  faut  chois i r  ent re Ia  para lys ie êconomique,  source
de nor t  e t  le  t ravai l  source de v ie"  (81) .

Mais  contra i renent  à son adversai re nancéien,  L 'Eela i r  de
I 'Est ,  L 'Est  Républ ica in n 'est  pas un journal  de conbat
pol i t ique.  Les d i r igeants soc ia l is tes et  connunis tes ne sont
pas systénat iquenent  at taqués.  0n publ ie  par fo is  en prenière
page cer ta ines de leurs déc larat ions.  Par fo is  des journal is tes
anis de synpathisants peuvent agir sur la nrise en page. Ainsi
en septenbre f937 une interview de Léon Blun parait en
prenière page. Cavall ier est furieux "ce journal me dégoûte
complètenent. Malheureusement i l  n'y a que lui à l ire !
L l_ESl . . .  se fout  de nous !  Avec quel  argent  a- t - i l  é té fa i t . . .
Je me demande si ee journal qui a été créé pourtant avec
I'appui de tout ceux que Léon Blun attaque auiourd'hui est
devenu un succédané du Front populaire' (82).

Pour  décharger  sa co lère,  i l  écr i t  au prés ident  du consei l
d 'admin is t rat ion Nérot ,  uD ami  de longue date qu ' i l  tu to ie
". .  .  on dit que les patrons ne se défendent pas, que les
possédants,  Ies capi ta l is tes se la issent  gr ignoter .  C 'est  t rès
vrai. I ls n'ont pas toujours fait leur devoir mais ceux sur
lesquels i ls seraient tout de même en droit de compter ne les
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aident  guère non p lus.  L 'Est  Républ ica in de ce jour  en est  la
p reuve . . . " .  Né ro t  répond  pa r  une  l e t t re  t rès  apa isan te :  " i l  y
a eu une grosse gaf fe  de comnise.  M.  Merc ier  é ta i t  absent ,  i l
a reproché à la rédaction eette nise ne page anormale et
na lad ro i t e .  Nous  év i te rons  pa re i l l e  f au te  à  I ' aven i r . . .  j e
comprends ta réaction dans la circonstancen (83).

On aura i t  pu penser  que I ' inc ident  é ta i t  rég lê et  Ia  page
tournée. 0r deux mois plus tard, le 1l novenbre 1937 jour de
I 'anniversai re de la  v ic to i re ,  L 'Est  Républ ica in publ ie  une
infornation sur Maurice Thorez int i tulée nMa vie, mon coeur,
ma patr ie" ,  Devant  une te l le  n ignomin ien Paul  Caval l ier
fulmine "en ce qi ne concerne supprimez le service de L'Est
Répub l ica inn . L'Est RêpuÈECei , en fait,  devient t imidenent
un journal à plusieurs voix.

Sur  le  p lan extér ieur  la  s i tuat ion est  grave;  Hi t ler
souff le suceessivenent le chaud et Ie froid. La menace de
guerre est  rée l Ie  et  angoissante.  L 'Est  Républ ica in n 'adopte
plus le  ton cocard ier  d 'avant  1914,  i l  veut  Ie  maint ien de la
paix. I l  souhaite que les Français serrent les rangs autour
d 'Edouard Daladier  :  oson act ion s 'apparente à ce l le  de
Poincarê et  de Clénenceau. . .  c 'est  un républ ica in fervent ,  un
dénocrate s incèren (84) ,  A la  ve i l le  du 2ème conf l i t ,  René
Merc ier  e t  L 'Est  Républ ica in restent  dans 1a t rad i t ion
républicaine, et renouent spontanément avec le style et Ie ton
de  I 'Un ion  Sac rée .  Les  g roupes ,  pa r t i s ,  e t c . .  de  sens ib i l l t é
fasc is te n 'occupent  qu 'une fa ib le  p lace dans les co lonnes du
journal. 0n trouve des informations à leur sujet (Doriot, le
PPF par exenple) nais el les sont l imitêes et jamais mises en
valeur .

L 'Est  Rêpubl ica in reste f idèIe aux va leurs l ibéra les et
républicaines de ses fondateurs.

* * *
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- Nofes -

(1) Notre principale source concernant la naissance de L'Est
Rêpublicain est le l ivre de Colette Hirtz 'L'Est Rêpublicain
de 1889 à 1914', Presses Universitaires de Grenoble, 1973, 176
p .
(2) Nê à Durban dans l 'Aude en 1867. Licencié en Droit.  I l  a
travaillê pour La Dêpêche (à Perpignan, puis à Montpellier) à
partir de 1892, et il en êtait devenu le secrêtaire gênéraf en
1905. I l  était un ' journaliste calne, froid, exposant ses
idêes avec clarté, sans acrinonie et en s'efforçant de ne
àJesser personnen prêcisait Pierre Fisson en 1960.
(3) Cette êdition vise â concurrencer les journaux parisiens
du nat in .
(4) Charles Fjsson, né en 1855 à Dieulouard, entre Nancy et
Pont-à-Mous,son, décédé en 1917 ; Président du C.A de L'Est
Rêpublicain de 1890 à 1903 et i le 191.1 à 7917, naire de Xeuil ly
depuis 1891 puis conseil ler gênêral. I1 êtaif aussi à 1a tête
d'une cinenterie prospère, et possèdait des intérêts dans
plusieurs sociétés appartenant à des anis : Banque Renauld,
Brasserie Moreau, Forges de connercy, I1 signe quelques
articles de ses deux prênons : Charles-Henry (source : dossier
de la Lêgion d'honneur. AdMM 114 690. Son f i ls, Pierre sera
président de C.A de L'Est Rêpublicain de 1958 à 1966.
(5) Tourtel, nê le 15 septenbre 1851 à Tantonvil le (Meurthe).
DipTône d'ingênieur de L'écol"e pollytechnique fédêrale de
Zurich. Collabore avec ses deux frêres à la direction de
7'entreprise foni!êe par son père. I4aire de tantonville en 1908
; Conseiller génêral ( 1912, constannent rêéLu) ; Vice-
président de la Chanbre de Connerce, cheval-ier du Mêrite
agricoLe, adninistrateur de la Banque de Fran-ce, conmandeur
de la Légion d'honneur en 1934, président du conseil généraL.
Décéddé en 1920. (L'nst nepumican du 06/01/1910)
(6) Louis Michel est né à Bratte le 29 nai 1871. I l  est le
crêateur d'une laiterie noderne, le pronoteur de
1 'explo i ta t ion i le  l 'é lect r ic i té  dans l 'agr icu l ture en 1972,
prêsident de la Coopêrative agrico)e de L'Est, naire de
Tonblaine (de 1904 à 1929), sénateur (1932), chevafier de la
Lêgion d'honneur (1919), off icier du Mêrite agricole en 1907.
Sa fille êpousera Pierre Lignac, futur Pdg de L'Est
Républicain.
Vilgrain est Ie prêsiilent de la Chanbre de Connerce de Nancy
et vice-président du conseil  d'adninistration de L'Est
Républ ica in. .
(7) Rapporté par J-F Roth, d'après un interview de René
Mercier. Toute l 'édit ion du 19/02/1938.
(8) Mercier devait être nonnê, en 1919, chevalier de la Légion
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d'honneur pour son action patriot ique. I l  sera off icier en
1933 (dossier de Ia Lêgion d'honneur AdMM lM 699).
(9) nNencX__-g-4vvÉe' et 'NancX__bosba4ÉÊ' : ces deux ouvrages
reprennent pour une bonne part ses chroniques parues dans
L'Est  Républ ica in.

(10) René Mercier fait le récit des bonbardenents dans
l 'êd i t ion du 27/01/1918.
(11) Le vênérabJe quotidien royaliste s'éteindra en 1920. Une
disparition notêe avec regret par René I'Iercier : L'Est
Rêpubliçain du 25/01/1920 'La nort d'un journaln. Goulette
entretenait déjà de bons rapports avec ce journal.
(12) I1 se transforne en hebdonadaire. Ce iournal radical,
narquê à gauche, est soutenu par les ni l ieux catholiques et
nationalistes proches de Louis Marin, chef de file à Nancy de
la droite rêpublicaine.
(13) Ces années correspondent à une augnentation de capital.
Lire plus loin.
( 14) Tradit ianneflenent, i1 êtait dêcidé chaque annêe
verser 50 000 F sur cette caisse. En 1927, cette sonne ira
la souscript ion de L'Est Rêpublicain pour le reLèvenent
Franc.
(15) Assenblée génêrale des actionnaires du 19/03/1927.
(16) Conseil  d'adninistration radical, narqué à gauche, est
soutenu par les ni l ieux catholiques et nationalistes proches
de Louis Marin, chef de file à Nancy de la droite
républicaine. Conseil  d'adnlnistration du 24/09/1928.
(17)  Consei l  d 'adnin is t ra t ion du 07/10/1935.
(15) De 12 pages chacune. Elles sont inprinées en 4 H. sur les
rotatives Marinoni. Lire plus loin, chapitre oles condit ions
de fabrication'.
( 19) Le tirage connaît des poin'tes lors d'êvènenents
exceptionneJs. Le nunêro du dinanche fait aussi parfois 10 à
15 000 exenplaires supplênentaires, sans conpter
f ' hebdonadai re n L'Es_t_J_fJ_u_E!!Ê o .
(20) Siège rue Saint-Georges - gêrant : J. Rigot - fornat :
32,5 x 25 - parution du 06/07/1940.
(21) Nunéro 5 daté du 20/07/1940.
(22) Assenblée gênérafe extraordinaire du 30/06/1941,
(23) Goulette est né le 14 nai 1856, rédacteur en chef de
L'Est Rêpublicain en 7889, adninistrateur dé1égué et directeur

de L'Est Républicain de 1919 à 1911. Après sa dénission, i l
senble n'avoir gardé aucun fien avec son ancien iourna) qui, à
sa nort en 7928, ne lui consacrera pas de notice nécrologique,
pas plus que La Frontière de l'Est, hebdonadaire, dont il
garda 7e direction jusqu'en 1913, I l  devait cependant restet
prêsident de L'Association de la Presse de l 'Est de 1901 à sa
nor t .
(24) Mercier dir igera le journal iusqu'en 1940. I l  neurt à

de
à
du
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Par is  pendant  l 'h iver  1944-45.
(25) Né à la f in du second Enpire, i l  n'appart ient pas à la
génération des fondateurs de la IIlène République. Il fait
part ie de la suivante, cel le qui a luttê pour la consolidation
du régine.
(26) L'Est Républicain du 17/12/1926 nLe tr ionphe de I 'Esprit
dênocratiquen .
(27) L'Est Républlcain du 19/04/1931 oViva la Rêpublica'
(28) n n n du 31/03/1921 nl,es rois s'anusent'
(29) n n n du 28/12/1924 nla Révolutionn
(30) n n o du 03/06/1923 nGare dessousn
(31)  n n n du 11/11/1921 nTu ne seras pas ro in
(32) n n o des 27-28/05/1928 nLa folle entreprise'
(33) n n du 10/02/1929 'La stabil isation des
journaux'
(34) L'Est Rêpublicain du 22/09/1923 'Renê Grosdidier'
(35) n n '  du 24/04/1919 'La IVène République'
(36)  n n '  du 10/08/1919 'Le par t i  Républ ica ino
(37) n n n du 22 /05/1927 nEtranges carrencesn
(38)  n n '  du 10/08/1919 n le par t i  Républ ica in '
( 39 ) Lire les éditions du 03/06/1923 du 03/07/1927, du
2s/03/1928, du 13/01/1929.
(40) L'Est Républicain du 05/07/1925 nDe hue à dia !n
( 4 1 )  n

(42) n

(43)  n

( 4 4 )  n

( 4 5 )  n

(46)  n

n n du 06/01/1921 'Avec eux le dê)ugen
n n du 29/05/1927 nL'act ion connunisteo
n n du 07/12/1924 'très ennuyeuxù
n 't du 24/04/1924 nCartel à êclipses'
n n du 15/01/1928 ' l 'uni té fragnentaire'
n n du 1a/05/1921 nLa liberté du connercen.

de verve nult ipl ie les activités : i l
des Auteurs Dranatiques, organisateur
Lorraine'. I l  est de toutes les fêtes

(47)  I l  ê ta i t  ind ispensable de t racer  ]e  por t ra i t  e t  d 'ê tudier
celui qui devait être le directeur du prenier quotidien
lorrain. Sa personnalitê, nêlange de néthode, de patience et
de clairvoyance, narquera en effet de son enpreinte, non
seulenent, fa vie du journal pendant trente ans, nais
l 'histoire de la presse de cette rêgion. L'Est Républicain
étant sous son ndirectoiren, le prenier quotidien lorrain à
entrer dans I'ère noderne et à nériter le terne 'de grand
quotidien régionaln.
(48) Ce reporter plein
est nenbre de la Société
du concours nLa Quiche
et de toutes les revues.
(49) nL'Est Républicain 1889-1989 .  l e l é n
ouvrage collectif sous la direction de MI"I Cri qui , Laprêvotre
et  Roth.  op.  c i t .
(50) Conseil  d'adninistration du nercredi 28/09/1938. I1
s'agissait ile la nGrande-Bretagne qui serait disposée à lâcher
la Francen. Les narques de protestation et rêprobation seront
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nonbreuses. La guerre n'est pas loin.
(51) Le Courrie.r de Lorraine et de Franche-Contê (29/12/1938)
affirne que Renê Mercier, en prenant une sanction rapide et
ênergique contre le secrêtaire de rêdaction chargê de Ia
présentation des dêpêches de dernière heure, a voufu nontrer
qu'il nétait toujours digne de la confiance de ses anis
francs-naçonsn. Le Journaliste sera révoqué, sans lndennités,
pour faute grave. II assignera L'Est Républicain au ConseTl
des Prud'honnes qui condannera le .liournal â verser 13 000 F
d'indennitês.
(52) Peut-être nêne trop raffinée. Les tenues de plage, que
Iûne Louise Schvab de son vrai non, conseillait d ses
lectrices, supposaient un niveau de vie confortable. Ce que ne
nanque pas de reprocher la petite presse qui accuse L'Est
Républicain de nanquer d'esprit dênocratique. Goul-ette, qui
s'est narié tardivenent à une veuve, Madane MaIIat de Basilan,
est ainsi surnonné par l'anticlérical Pour la Rêpublique, 'de

Basile en Gouletten et nLe Bourgeois gentilhonneo.
(53)  A l 'except ion d 'un cour t  Tnterva l le  de 1918 à 1921,
pendant Tequel iI était à Epinal. C'est Louls Fouquet,
journaliste à L'Est Rêpublicain, excellent chroniqueur qui le
fera rentrer. Mais alors que Louis Fouquet devait quitter
L'Est Rêpubllcain et devenir rêdacteur en chef de son

concurrent radical, L'EtoiIe fondêe en 1901, Jean Mory gardera
le secrétariat de rédaction du quotidien de Mercier iusqu'en
1940. II êtait originaire de Clernont-Ferrand.
(54) Un art icle sur les transfornations de nl 'outi l lagen du
journal paraît le 17/02/1906.
(55) Photographies de personnalités puis reportages (1908-
1909 .
(56) On tîre aussitôt 26.500 exenplaires quotidiens sans nêne
avolr l-e tenps de procéder â des essais.
(57) Les Magasins Rêunis (actuel Printenps) venaient de
regrouper feurs rayons dans une construction plus vaste.
(58) ConseîL d'adninistration ilu 04/03/1929.
(59) Conseil d'adninistration du 10/12/1929.
(60) En 19L1, l 'achat du papier coûtalt 90 000 F, en 1922 p)us
d' l  ni l l ion et deni, soît I  200 F la tonne. En 1925 : 1 650 F,
en 1926 : 2 250 F.
(61) L'Est Républicain du 13/06/1932.
(62) Procès verbal iJu conseil d'adninistration du 12/12/1938
et ilu 21/01/1939. Les typographes refusent de conposer 7e
journal.
(63) L'Est Rêpublicain du 06/0a/1911.
(64) Rêdacteur en chef adjoint, entre à L'Est Républicain en
1897. II  a êtê présentê par Thir iot, carlcaturiste, dont les
dessins êtaient afflchês dans la salle des dépêches (ouverte
au publîc de L'Est Rêpublicain).
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(65) L'Est Rêpubl icain des 27-28-29/07/1912.
(66) L'Est Républ icain du 24/08/1919 'La IVène Rêpubl iquen.
(67)  n  n  '  du  31 /07 /1919 nLes  in tê rê ts  de  la  c i téo .
(68) n n n du 02/11/1919 nUn cas de conscienceo.
(69) Le Rêveil Ouvrier du 05/09/1920.
(70) L'Est Rêpubl icain du 27/04/1924 'Cartel  et  Al l ianceso.
(71)  n  n  'du  23 /11 /1924 'Le  goût  de  la  po l i t iquen.
(72) n n '  du 14/05/1924 oLa poussêe à gauche'.
( 7 3 )  n  n  ' d u  1 7 / 0 1 / 1 9 2 6  ' H o l à o .

(74) n n n du 14/07/1926 'Un grand ninistère' .
(75) Voir  procès verbaux des Consei ls d 'adninistrat ion des 4-
s-6/os/1929.
(76) Archives de Pont-à-Mousson à Blois. La société possêdait
en 1924, 8 actions de L'Est Républicain. Un observateur envoie
rêgulièrenent un conpte rendu de Ia rêunion du conseil
d'adninistration d Canil le Cavalier puis à son successeur
Marcel Paul.
(77) L'Est Républicain du 26/02/1932.
(78)  n n n du 25/10/1936.
(79) Archives de Pont-à-Mousson à Blois.
(80) Archives de Pont-à-Moussolr à Blois.
(81)  L 'Est  Républ ica in du 27/03/1938.
(82) Lire la correspondance entre lui et Albert I'ung,
actionnaire, conseil ler général de Senones (Vosges) et
industriel. Livre ile Correspondance 1889, château de la
fanille Lung à Moussey.
(83) Louis Flarin, lancé par Lêon Goufette, s'esÉ peu à peu
énancipé de la tutelle du rédacteur en chef de -LJF-|
Républicain. Un long contentieux f init  par s'accunul,er entre
les deux honnes. Le députê de Nancy, par rancune personneffe,
nais aussi par anbition politique, cherchera aLors }e noyen
d'abattre le pouvoir de Goulette dans son propre iournaL qui
pourtant reste nodêré â son êgard. En octobre 1909, une
opêration ile concentration de capital a lieu par rachat
d'actions au bénéfice des plus gros actionnaires. Marin est
L 'un d 'ent re eux,  avec 105 act ions sur  un to ta l  de 1500.
Dêsirê Ferry, f i ls d'un notable de Pont'à-Mousson, futur
députê (1919)  et  n in is t re  (1930) ,  f rès l iê  à Mar in ,  f 'un des
plus gros actionnaires, part icipe à cette opêration. I ls
regroupent feurs forces et essayent, en nai 1910, d'inposer à
la rédaction en chef, un journaliste bien disposé à leur
égard, Albert Manelet. La crise interne à L'Est Rêpublicain
n'aboutit  qu'à un spectacul.aire duel entre Goulette et Ferry
et au dêpart de Manelet. Marin enrage de son échec. I1 tente
bientôt un nouveau noyen contre lui : le rachat d'actions avec
f'aide de Bergeret, fondateur des Inprineries Rêunies de
Nancy. Celui-ci possède déià 200 actions de L'Est Rêpublicain
et  en est  l 'adnin is t ra teur .

- 489 -



Bergeret propose à chaque actionnaire un rachat de leurs
actions à 80 F, aLors que le prix d'énission êtait f 'annêe
précêdente de 60 F. La suite est plus trouble. Bergeret qui a
réuni 1200 actions, les revend toutes à un groupe d'honnes
d'affaires de Nancy, conduit par I ' industriel Fisson, ancien
président du conseil  d'adninistration de L'Est Rêpublicain, de
1890 à 1903, figure narquante des rêpublicains de gauche en
Lorraine. I1 ne senblerait pas que Bergeret ait odoublén

Louis Marin. Celui-ci a dû croire qu' i1 pouvait supporter seul
7' intégral i tê i lu rachat, aidé par Bergeret et Ferry, nais i l  a
dû y renoncer en cours de route, dêbordê par l 'anpleur
f inancière de 1'opération. Goulette quittera Ie journaf avec
une indennité de 125 000 F. Pour le dêtai l  de cette affaire
voi r  nLouis  Mar in  et  la  Lorra inen (1905-1914) ,  Ie  pouvoi r
local d'un parlenentaire sous la IIIène République, tàèse de
Sène cycle soutenue à l'IEP de Paris, par Jean-François Eck,
1981,  et  'L 'Est  Républ ica in n de Colet te  Hi r tz ,  pp.
119  à  124  (op .  c i t ) .
(84) Source : 'L'Est Républicain, un capital en crise depuis
les origines', Gino Tognoll i ,  Col)oque universitaire à
f 'occasion du centenaire du journal, Nancy, 2-3-4 nai 1989.
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L' EXPNESS DE L'EST

Prenier Titre : L'Exqress de l 'Est et des Vosqes

Sous- tltres
successJfs : - 'Journal Républicain Quotidienn

- 'Journal  quot i i l ien d '  infornat ionn

A partlr de 1935, en plus du sous'titre :

- nfa plus grosse vente de la région'

Adresse 40, quai des Bons Enfanfs â Epina|

Pêrtodlcité quotidien

DalÊ
du orenier nunéro le  21 ju i l le t  1921

Zone de diffusion Vosges ( tout le départenent plus, pendant
Ia guerre de 1939-45, les départenents
Jinitrophes).
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Tlraqe

Inprinerle

Caractéristioues
exceptionnelles

Lieux
de conservatTon

décembre 1928
1935

novenbre 1940
nars 1941

:  S .A Fr ico te l

:  14.000 exenplaires
: 20.500 exenplaires
: 30.075 exenplaires
: 37.300 exenplaires

; - Succède à L'Union Républicaine
- Poursuit sa publication pendant la

seconde guerre nondiale,

- Archlves Municipales d'Epinal,
Archives Départenentales des Vosges
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Le premier nunéro de
para î t  l e  l e r  j u i l l e t  1921 .
'rorgane démocratique des
quot id ien le  3 janv ier  1914.

H I S T O I R E

f 'Exo ress  de  I 'Es t  e t  des  Vosqes
I l  succède à  I 'Un ion  Répub l ica ine ,

Vosges c réé  en  1908n,  devenu

Ce dern ier  journal ,  à  sa naissance,  t r€  paraÎ t  que le
mercredi et le samedi. Le premier numéro, vendu 5 centimes,
sor t  des presses de I ' impr inrer ie  du 10,  rue Alber t  à  Epinal ,
dont  le  gérant  est  Monsieur  L.  Mor lon (1) .  La rédact ion et
I 'admin is t rat ion se t rouvent  au 15 de la  même rue.  Les
notabi l i tés qui  inspi rent  la  rêdact ion sont  MM Picard,
Schnidt ,  PauI  Cuny,  Abel  Ferry  et  Constant in  Ver lo t .  Le
journal  sout ient  auss i  Paul  Leder l in  "est imable sénateurn
n jeune  e t  p le in  d 'éne rg ie '  (2 ) .

Le prograûme de L'Union Républicaine est de dêfendre dans
le dêpartement nune poli t ique franchement laique et résolument
démocratiquen. Un éditorial explique le choix du non du
journal :  "L'Union des Républicains. Le t i tre de ce nouveau
journal constitue à nos yeux I ' indication la plus probante que
nous puiss ions donner  à not re progrâmme. C'est  à  tous les
Rêpublicains dénocrates que nous faisons appel et e'est
I 'union de tous les groupenentsrép.ublicains de gauche que nous
voulons réal iser  en vue d 'assurer  la  n ise à l 'é tude et
I 'exécut ion de rêfornes promises à la  dêmocrat ie . . .  Union
féconde, consacrée par le suffrage universel et sanctionnée
par les résultats et à laquelle nous devons notamnrent fe vote
des lois, comne la Séparation, le service de 2 ans et
I ' ass i s tance  des  v ie i l l a rdsn  .

"A cet te  Union,  nous convions quel le  que so i t  leur
ét iquet te  d 'avant-garde,  tous les démocrates s incères épr is  du
même idéal de justice et de fraternitê, nais nous ne saurions
y inviter ceux qui se sont mis d'eux-nênes et spontanément en
dehors de Ia eonmunauté rêpublicaine : les progressistes et
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les  anarchis tes ant i -pat r io tes.  .  .
Fidèles aux résolutions aff irnées dans tous leurs congrès

par les grands part is dénocratiques, dont nous nous réclamons,
Ie  Pa r t i  r ad i ca l  e t  rad i ca l - soc ia l i s te ,  I 'A l l i ance
démocrat ique,  nous déclarons que toute entente est  impossib le
entre nous et  ceux qui  professent  I 'ant ipat r io t isme,  Ie
sabotage et  I ' insurrect ion en temps de guerre.

Notre dev ise est  ee l le  des grands ancêtres de 1792 :
nIa Républ i ;que est  une et  ind iv is ib le" .

Notre poli t ique laique : Nous pensons que la loi de
séparat ion a réglé de manière la  p lus heureuse et  la  p lus
l ibéra le les rappor ts  de I 'Egl ise et  de I 'Etat  en France et
qu 'e l le  a réa l isé auss i  conplètenent  qu ' i l  é ta i t  poss ib le ,  la
formule républ ica ine t r les Egl ises l ibres dans I 'Etat
souveraintr.

. . .  Notre pol i t ique dênocrat ique :  Notre concours est  tout
entier acquis aux réformes sociales inscrites dans les divers
progrânnes des part is de gauche. Nous ne somnes pas
col lect iv is tes et  nous réprouvons la  lu t te  des c lasses.
Toutefo is  les condi t ions de t ravai l  te l les qu 'e l les sont
actuellement imposées aux salariés ne peuvent pas satisfaire
notre idéal  de just ice.  Nous voulons en Ie  modi f iant ,  rendre
accessib le  à tous,  le  rég ime de Ia  propr ié té ind iv iduel le ,
prolongenent indispensable de la personnalité humaine et nous
désirons part iciper activement à toutes les oeuvres de
prévoyance et  d 'assurances soc ia les dest inées à act iver
I 'oeuvre d 'émancipat ion popula i re  inaugurée par  Ia  révolut ion
f rançaise.

C'est  dans cet  espr i t  que nous a iderons de tout  not re
pouvoir au vote de deux grandes réformes soumises actuellement
à I 'examen du Par lenent  :  le  pro jet  de lo i  sur  les ret ra i tes
ouvr ières dont  I 'urgence et  la  lég i t in i té  nous semblent
indéniables et  I ' impôt  sur  le  revenu qui  nous para i t  o f f r i r
une répar t i t ion p lus équi tab le aux charges f isca les" .

Georges Bourdeau, prenier rédacteur en chef, conclut en
admettant  que ce programne n 'est  pas nouveau mais "c 'est  ce lu i
du v ieux Par t i  républ ica in,  ce lu i - là  mêne que Ganbet ta
exposait voi là bientôt 30 ans aux électeurs de MêniI Montant".

Le journal ,  sans expl icat ions,  av ise ses lecteurs qu 'à la
date du 17 ju i l le t  i l  suspendra sa publ icat ion :  n la  d i rect ion
de notre journal  s 'est  entendue en fa i t  avec la  d i rect ion de
L 'Express de I 'Est  pour  assurer  à nos abonnés et  nos lecteurs

le  serv ice de ce journal  quot id ien ' r .
La nêne entente s'est faite en ce qui concerne Ia

pub l i c i t é  (3 ) .
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La publ icat ion de
jusqu 'au  20  j u i l l e t .
prend la  re lève.

L 'Un ion  Réoub l ica ine  se poursurvra
L 'Exp ress  de  I 'Es t ,  dès  Ie  l endema in ,

L 'Exp ress  de  I 'Es t  es t  f ondé  pa r  Pau l  Leder l i n  (1868-
1949) ,  séna teu r  nous  I ' avons  d i t ,  na i s  su r tou t  un  g ros
industr ie l .  I t  est  à  la  tê te de la  Blanchisser ie  et
Teinturerie de Thaon (BTT),  ent repr ise vosgienne
d'ennoblissenent texti le crêêe en 1872 par un groupe de
manufactur iers  lor ra ins et  a lsac iens soucieux de pal l ier ,
après la  s ignature du t ra i té  de Francfor t ,  la  per te des
établ issenents façonniers d 'A lsace.  E l le  est ,  non seulement  la
plus grande usine du dêpartement des Vosges, mais encore la
première entreprise française de tr lanchiment et de teinturerie
des t issus de coton.

Paul  Leder l in ,  son d i recteur  et  pr inc ipa l  act ionnai re,  est
I 'une des personnal i tés industr ie l les les p lus en vue durant
I ' en t re -deux -gue r res  e t ,  semb le - t - i l ,  cê lèb re  pou r  son  goû t  du
faste et  des nondani tés.  A I ' instar  de nombreux magnats de
I ' indust r ie ,  i l  met t ra  sa t rès grande for tune au serv iee de
ses arnbit ions poli t iques et comnanditera plusieurs organes de
presse :  par is iens d 'abord avec en par t icu l ier  "L 'Ere
nouvel le t r  qu i  lu i  appar t iendra de 1925 à 1930 et  n l 'Oeuvrer ' ,
grand journal  rad ica l  dont  i l  sera au dépar t  le  pr ic ipa l
act ionnai re avec le  d is t i l la teur  Jean Hennessy (4/ .

Sur  le  p lan local ,  sa carr ière pol i t ique conmence en 1919.
I l  est alors élu naire de Thaon, succédant tout naturel lenent
à son père (5) ,  premier  nagis t rat  de la  pet i te  v i l le  de 1884 à
1919.  L 'annêe suivante i I  dev ient  consei l ler  gênéra l  du canton
de Bains- les-Bains à la  faveur  d 'une é lect ion par t ie l le  et
sénateur  des Vosges.  Tenant  d 'un radica l isne nodéré,  i l  fa i t
part ie au Sénat du groupe de la gauche démocratique.

C 'es t  dans  ce  con tex te  que  na î t  L 'Exp ress  de  I 'Es t  (6 ) ,  un
quot id ien essent ie l lenent  dest iné à souteni r  les idées et  Ia
carr ière pol i t ique de son fondateur ,  a ins i  que ce l les d 'un
cer ta in  nonbre d 'é lus et  d ' indust r ie ls  vosgiens appar tenant  à
la nouvance radicale, qui apporteront leur soutien à
I ' en t rep r i se .  Pa rn i  eux  :  Cons tan t  Ve r lo t  (1876- f933 ) ,  dépu tê
maire de Senones et viee-président du conseil  général (7) ;
René Por terat  (1870-1939) ,  prés ident  du consei l  généra l  e t
maire de Mirecourt ;  René Fonck, aviateur célèbre, élu député
des Vosges en 1919. I l  êtait aussi nembre de la conmision de
I 'Armée ;  Renê Manuel ,  indust r ie l ,  mai re d ' Igney ;  Edouard
Pinot ,  indust r ie l  à  Rupt-sur-Mosel le ,  ê t  enf in ,  August in
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Beaudo in ,  ma i re  d 'Ep ina l .

L 'Express de I 'Est  prend donc le  reLais  de L 'Union
Républ ica ine à par t i r  du 27 ju i l le t  1921.  Quot id ien
d ' in fornat ion vendu 15 cent ines à cet te  date,  i l  conpte se lon
les jours de 4 à 6 pages. Au sonnaire du premier numéro,
beaucoup de pol i t ique ét rangère ( ' tLes Soviets  appel lent
I 'Amér ique à leur  secoursn,  n tJne séanee annulée à la  Chambre
des Communesn,  I 'L ' I ta l ie  conf i rne nos réc lanat ions" ,  problème
de la  Haute-Si lés ie et  la  guerre en Asie Mineure,  font  la  Une.

En seconde page,  une rubr ique in t i tu lée "Dans la  Région"
et  une autre nVosgesn.  Les local i tés représentées sont ,  out re
Epinal ,  Mirecour t ,  Neufchâteau,  Saint -Dié et  Remirenont .  Une
idée or ig ina le :  a f in  de lu t ter  contre le  chônage,  le  journal
propose d ' insérer  gratu l tement  les demandes d 'enplo is .

En page 3,  on t rouve I ' inév i tab le feu i l le ton (  "Les
Rayonnants"  de René d 'Anjou)  et  une rubr ique assez " Iégère"
consacrée au sport. Les pages 4, 5 et 6 sont oceupées par de
la  pub l i c i t é .

Bref une pagination classique : la Une est
tradit ionnellenent réservêe aux nouvelles nationales ou
internat ionales et  à  l 'éd i tor ia l ,  su ivent  ensui te  les
informations loeales concernant Ies d i f férents
arrondissements.  L 'Express de I 'Est  n 'échappe pas à J .a règ le.
Une rubrique régulière int i tulée nLa journée à Epinaln marque
à l 'êv idence,  la  vo lonté de la  d i rect ion de fa i re  avant  tout
de L 'Express de I 'Est ,  le  journal  des Spinal iens.  Un cer ta in
nonbre d ' in fornat ions régionales pernet  cependant  de sor t i r  du
eadre purenent local. Les art icles consacrés par exenple aux
régions de Lure et de Vesoul ou à la Haute-Marne, laissent
augurer une diffusion plus large du t i tre. Un bullet in
éeononique, comnereial et f inancier, une page agricole,
publ iés à in terva l les régul iers ,  conplètent  . I 'ensenble.  Mais
la  vocat ion prenière du journal  est  de se fa i re  l 'écho des
nul t ip les act iv i tés de son propr ié ta i re  et  sur tout  d 'assurer
la  pérenni té  de son implantat ion pol i t ique dans le
dépar tenent .

En 7924,  le  journal  sera au centre d 'une af fa i re  qui
pass ionne,  à en ero i re  la  presse locale,  toutes les Vosges.
El le  est  connue sus le  nom de i l les af fa i res en d i f famat ion" .

Tout conmence Ie 19 octobre 1924 quand La République des
VosAes,  hebdonadai re,  organe du par t i  rad ica l -soc ia l is te ,
publie un art icle int i tulé : oDes hautes cheninées à la Haute
Cour" .  L 'ar t ic le  reproche "à un sénateur"  du dépar tement
plusieurs tractations eonnerciales au lendenain de la Grande
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Guerre avec une conpagnie comnerciale al lenande de produits
colorants  :  "Au l ieu de fa i re  écr i re  des ar t ic les rageurs et
naladro i ts  par  sa presse st ipendieuse,  pourquoi  I 'enpereur  des
t rHautesn ne la issera i t - i l  pas ses so i -d isants journal is tes
nous raconter  par  exemple I 'a f fa i re  des nat ières co lorantes et
de haute t rah ison qu 'e l le  conpor te" .

Lederl, in, qui se sent visé 'ren son nom propre" mais aussi
par  le  b ia is  de la  S.A de la  Blanchisser ie  et  Teinturer ie  de
Thaon (Vosges)  dont  i l  est  le  propr ié ta i re ,  réagi t  auss i tô t  e t
engage un proeès contçe o l 'organe des Car te l  de gauchen.

Se lon  l e  p ré fe t  des  Vosges ,  i f  s ' ag i t  en  fa i t  "d ' un  des
nombreux épisodes de la canpagne suivie depuis plusieurs
années par La République des VosÊes contre le sênateur. I I
paraî t  devoi r  donner  l ieu à des débats pass ionnés de par t  e t
d ' au t re "  .

C 'est  le  moins que I 'on puisse d i re  :  Ies deux journaux ne
se pr ivent  pas pour  s 'a t taquer  mutuel lenent  et  t rès
v io lemnent .  L 'Express de I 'Est  publ ie  nune le t te  ouver te à M.
l e  p rocu reu r  de  l a  Répub l i quen  ( I e  26  oc tob re )  :  " ( . . . )  I l
n 'est  p lus poss ib le  de vous mainteni r  drapé dans une
expectat ive d ' ind i f férence.  Le noment  est  venu.  I l  faut  ag i r
( . . . )  De  deux  choses  I ' une  :  ou  l e  séna teu r  m is  en  cause  dans
La République des VosÊes est un traitre ou I 'auteur de cette

in famie est  le  dern ier  des misêrables.  ( . . .  )  Nous venons vous
denander  d 'ouvr i r  une enquête pour  fa i re  toute la  lumière. . .
au nom de tous les honnêtes gens révoltés dans leur
eonsciencetr .

Le 2 novembre 1924, après I 'annonce par La République des
Vosges de publier une série d'art icles "extrênement
docunentés"  se lon le  préfet  (8 / ,  L 'Express de I 'Est  éer i t  :
nDénasquez-nous ou vous avez menti ; vous avez brandi un
dossier  sur  les eolorants ,  publ iez- Ie" .

t,a Bézublique dqq VqEgçE réplique aussitôt : nC'est
entendu,  je  re lève Ie  déf i .  Je prends I 'engagenent  fornel  de
publ ier  à  mon heure,  la  sér ie  d 'ar t ic les annoncés dans le
dernier nunéro de La République des Vosges sous le t i tre "La
Mereante in ternat ionalen" .  Dans un autre ar t ie le  publ iê  le
nêne jour, le journal lance un avert issennt à L'Express de
I 'Est  :  n I l  nous qual i f ie  de bande organisée,  de maÎ t res
chanteurs, je ne laisserai pas passer une fois de plus
pa re i l l e  i n j u re . . . u .

Six  procès seront  engagés de par t  e t  d 'aut re,  mais
ineluant aussi La Tribune des Vosges qui se nêla à I 'affaire.
Selon Le Télégramne, uD nonbreux public sera présent à
I 'audience.  L 'a f fa i re  se tern ina d 'une nanière nsat is fa isanteo
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pour chacune des part ies. Toutes obtiennent I F de donnages et
intérêts ; f 'honneur est sauf. Pendant que La Rêpublique des
Vosges remereie ceux qui  I 'ont  soutenue,  L 'Express de I 'Est
déclare ponpeusenent : trLes juges ont jugé. I ls ont reconnu le
b ien fondé de la  p la in te de M.  Leder l in  contre La Républ ique
des Vosges '  (9) ,  c t  de ce fa i t  proc lame que les aecusat ions
por têes eontre lu i  par  ce journal  é ta i t  b ien des d i f famat ions.
Par  con t re  i l s  n ' on t  acco rdé  à  M.  Leder l i n . . .  que  1  F  de
donmage et intêrêt, jugeant sans doute, avec une claivoyance
qui nous avait fait  défaut, La Rêpublique des VosAes trop peu
rêpandue et  d 'une t rop fa ib le  in f luence,  pour  por ter  un gros
pré judice mêne quand e l le  fa i t  tout  pour  ce la" .

Après d i f férents
Leder l in  se ret i re

déboi res é lectoraux et
de la BTT et part

abandonne peu à peu L 'Exp ress  de  I 'Es t  qu i ,
se t ransfornera en journal  d ' in fornat ion,  à
Républ ica in.

La précar i tê  de la  s i tuat ion f inancière de la  soc iété de
L 'Express de I 'Est  rend d 'a i l leurs ce choix  néeessai re :

jusqu 'en 1929,  le  t i rage quot id ien moyen osc i l le  ent re 13 et
15.000 exempla i res (10) ,  ce qui  ne permet  pas d 'assurer
l ' êqu i l i b re  f i nanc ie r .  A  l a  f i n  de  I ' année  1931  les  pe r tes
d 'explo i ta t ion cumulées s 'é lèveront  à  I  120 000 f rancs (11) .
Une nécessi té  donc :  é larg i r  la  d i f fus ion du journal .  Pour
cela,  une eer ta ine neutra l i té  po l i t ique est  ind ispensable.  Le
principal art isan de cette transformation est Paul-Alexandre
Leder l in .  I 'un des f i ls  de Paul ,  devenu à Ia  f in  des années 20
di recteur  du groupe de I 'Est  e t  de la  BTT et  de surcro i t  mai re
de Thaon de 1924 à 1934.

Sous son autor i té ,  deux d i recteurs successi fs  :  Maur ice
Hisler ( successeur de Maurice Petit) et André Dauxin mettront
en oeuvre la nouvelle orientation rédactionnelle. Des
rubriques nouvelles seront créées : par exemple la page
int i tu lée t rà  t ravers les ondes" ,  devenue en 1936 " la  v ie
radieuse par  la  rad ion.  Les in fornat ions locales et  rég ionales
furent  ê tof fées,  de même que Ia rubr ique agr ico le et  la  v ie
sport ive. Enfin deux feuil letons quotidiens et un supplénent
hebdomadaire i l lustrê rendent la lecture du journal beaucoup
plus attrayante.

La Une était toujours réservêe aux évènenents nationaux et
internationaux. La nontêe des péri ls à part ir de 1933 inspira
de nonbreux ar t ic les et  L 'Express de I 'Est  se fera l 'écho des
menaces grandissantes contre la paix,
la  v ig i lance face à la  po l i t ique
Reich.  .  .

Ce ton nouveau, ces rubriques

f i n a n c i e r s ,  P a u l
p o u r  l a  C o r s e .  I l
d ' o r g a n e  p o l i t i q u e

I ' i m a g e  d e  L ' E s t

exhortant les Vosgiens à
expansionnis te du I I Iène

nouvelles plaisent aux
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lec teurs vosgiens :  le  t i rage,  de 15.391 exempla i res en 1929
passera deux ans plus tard à 17.522 exemplaires et atteindra
en  1939  le  ch i f f r e  de  20 .000 .

La s i tuat ion f inancière se redresse également  permet tant
eer ta ins invest issements par  auto- f inancement .  Mais  en 1936,
Paul  Leder l in  annonçe à son f i ls  qu ' i l  est  résolu à vendre
L 'Exp ress  de  I 'Es t  e t  I ' i n rp r imer ie  F r i co te l ,  a f i n  de  pouvo i r

f inaneer  sa réélect ion au poste de sénateur  de la  Corse.  I l
pensai t  sans doute à sa première bata i l le  é lectora le dans
I ' i le  qu i  lu i  avai t  cor i tê  for t  chère senble- t - i l .  Son f i ls
proteste,  arguant  de ses pro jets  de développement ,  mais  i I
doit f inalenent s' incl iner. Le journal est vendu à Raymond
Patenôtre (1900-195f) ,  honne pol i t ique et  propr ié ta i re ,  durant
les années trente, d'un puissant groupe de presse regroupant
"Le Pet i t  Journal" ,  I 'hebdonadai re oMar iannen,  "Cinénonde",nL'Auton et un certain nombre de t i tres de journaux de
prov ince :  Le Pet i t  N ico is ,  Le Pet i t  Var ,  Lyon Républ ica in,  Lô
Sarthe,  Le Pet i t  Havra is ,  La Gazet te de Seinte-et -Marne.

Mais le  groupe Patenôtre,  dont  le  d i recteur  généra l  est
Alber t  Le jeune,  cherchera t rès v i te  à se débarasser  de
I 'ent repr ise sp inal ienne.  L 'Union des syndicats  pat ronaux des
Vosges,  soucieuse nnon d ' in f luencer  I 'or ientat ion pol i t ique
(du journal )  na is  d 'empêcher  qu ' i l  pu isse un jour  se retourner
contre les industr ie ls"  (12)  se montre dés i reuse d 'acquér i r
L 'Exp ress  de  I 'Es t .

Le chef  de f i le  de I 'opérat ion est  Georges-Renê Laeder ich
(13 )  (1898-1969) ,  u r  i ndus t r i e l  qu i  es t  à  l a  t ê te ,  dans  fe

dépar tement ,  d 'un puissant  groupe text i le .  Agissant  ic i  au nom
d 'un  Synd ica t  co tonn ie r  de  I 'Es t ,  c€  de rn ie r  susc i te  l a
créat ion d 'une soc iêtê "L 'Onnium d ' inpress ion et  de publ ic i té"
qui  procèdera seerètement ,  en 1937,  à I 'achat  de la  major i tê
des act ions du journal .

Le d i recteur  de l 'époque,  André Dauxin,  ne sera tenu au
courant  de la  cess ion qu 'en 1938.  Georges-René Laeder ich qui
ne posséde en son nom propre qu 'une pet i te  par t ie  du capi ta l ,
dev iendra ensui te  le  dé légué et  I ' in termédia i re  des
industr ie ls  auprès de la  d i rect ion.

La seconde guerre nondiale n'enpêchera pas le quotidien
spinalien de continuer à paraitre en sonbrant peu à peu dans
Ia  co l l abo ra t i on  l a  p lus  avé rée  de  1940  à  1944 . . .  a lo rs  qu ' i l
ava i t  fa i t  montre,  de septenbre 39 à ju in  40,  d 'une grande
ferveur patriot ique, vitupérant eontre les crimes du Reich et
l es  nassass ins  h i t l é r i ens r .

Après une brève interruption durant la seconde quinzaine
de ju in  et  le  no is  de ju i l le t ,  i l  repara i t  en ef fe t  sous forne
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d'une édi ton spêcia le  - le  3 août  1940-  avec l '  .aval  des
propr ié ta i res et  sous le  contrôIe des autor i tés d 'occupat ion.
Les bénéfices éventuels seraient répart is entre le personnel,
la Croix Rouge et le Secours National, aucun dividende à
I ' anc ienne ,  ne  devan t  ê t re  d i s t r i bué .

D'abord b i -hebdomadaire - tant  que I 'us ine à gaz ne
fonct ionne pas-  L 'Express redevient  quot id ien Ie  ler  octobre
1940  :  "L 'Exp ress  de  I 'Es t  a  l e  p la i s i r  d ' annoncer  à  ses
lecteurs f idèles que Ie journal reprendra mardi 1er octobre,
sa publ icat ion quot id ienne et  le  sev iee aux abonnêsn êcr i t - i l
dans le  nunéro 17,  de son édi t ion spécia le ,  le  28 septenbre.
La pagination est nêannoins très rêduite -une page recto-
verso-  faute de papier .

Le 5 octobre 1944,  Le Démocrate de I 'Est  succède à
L 'Express de I 'Est .  Sa manchet te por te à gauche du t i t re ,  Ia

Cro ix  de Lorra ine.  Le premier  éd i tor ia l  du rédacteur  en chef ,
Paul  Roos,  présente a ins i  le  journal ,  le  d i recteur  ( tou jours
Louis Leroux déjà directeur de L'Express pendant la deuxième
guerre mondia le)  e t  les rédacteurs :  "conçu dans la
Rêsis tance,  Le Dérnocrate de I 'Est ,  né à I 'aube d 'une ère
nouve l l e ,  s ' i n t e rd i t  l a  pass ion  e t  l a  ha ine  ( . . . )  An iné  d ' un
idêal  pat r io t ique et  républ ica in,  i l  veut  serv i r  le  pays en
toute loyauté.  A ins i  donc,  aucune insul te ,  aucune d i f famat ion
ne paraîtront dans les colonnes de ce journal nais i l  sera
fa i t  un exposé exaet  des fa i ts  auss i  graves puissent- i ls  ê t re
( . . . )  Le  Con i t é  de  l i bé ra t i on  a  p l acê  à  (1a )  t ê te  ( du  j ou rna l )
un honne qui a fait ses preuves dans la Résistance. En offrant
à M. Leroux la nouvelle direction, i l  a voulu récompenser son
dévouenent  à la  cause de la  Résis tance ( . . .  )  Henr i  Masson et
Jean-Pierre Parisot sont suff isamment connus pour gue je n'ai
po int  à  ins is ter .  Que I 'on sache seulement  que,  malgré les
apparences,  n i  I 'un,  n i  I 'aut re n 'ont  à  aucun moment  fa i t  acte
d 'an t i pa t r i o t i snen  (14 ) .

La supercherie ne durera pas. L'existenee du Démocrate de
I 'Est  sera t rès brève puisqu ' i l  ar rête sa publ icat ion le  10
mars 1945.  Le lendenain,  un autre t i t re ,  La L iber té de I 'Est ,
commence à paraître et fournit I 'explication de cette rapide
dispar i t ion :  "Le Dénocrate de I 'Est  a  d isparu.  M.  Leroux,  êX-
d i recteur  du v ichyssois  et  pro-a l lenand Express de I 'Est ,
adnin is t ra teur  de la  soc iêté i rnnobi l ière Express de I 'Est ,
adnin is t ra teur  de I ' inpr imer ie  Fr icote l ,  o f f ic ier  de la
Sécur i tê  mi l i ta i re ,  conme par  hasard actuel  d i recteur  du
défunt Dénocrats est sous les verrous. Nous précisons que
Liber té de I 'Est  ne succède pas au Démocrate ' r .

La
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Ce quotidien dêpartemental qui diffuse exelusivement dans
Ies Vosges,  ex is te aujourd 'hu i  encore,  ses t i rages avois inent
l es  32 .000  exen rp la i res  (15 ) .
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- :3:T:=i:ll:l:::
L'Express de I 'Est  est  const i tué sous la  forme d 'une

société anonyme. Comme I ' indique un docunent ultérieur datant
de 1932,  Paul  Leder l in  contrô le  p lus de 80% du capi ta l  soc ia l .
Celu i -c i  s 'é Iève à 750 000 F et  se d iv ise en 7500 act ions de
100 F chacune.

Outre Paul  Leder l in  (6250 act ions) ,  Ies pr inc ipaux
actionnaires sont : Henri Manuel (500 actions) ; Augustin
Beaudoin (25 act ions)  ;  René Por terat  (10 act ions) .

Paul  Leder l in  est  propr ié ta i re  égalernent  de I ' immeuble
abr i tant  le  journaf  (40,  quai  des Bons Enfants à Epinal )  e t  de
I ' impr iner ie  Fr icote l ,  ent repr ise annexe const i tuée également
sous forne d 'une soc iêté anonJnne,  s ise ant  2 ,  quai  de Ju i l le t ,
que les d i recteurs successi fs  de L 'Express de I 'Est  eurent  à
gérer  para l lè lenent  jusqu 'en 1944.

D'après les pro jets  de s tatut ,  la  soc iété anonyne de
L 'Exp ress  de  I 'Es t  ava i t  pou r  ob je t  n . . .  l a  c réa t i on  ou  l a

repr ise,  la  d i rect ion et  la  publ icat ion à Epinal  d 'un journal
quot id ien pol i t ique et  d ' in format ion pour  la  rég ion vosgiennen

(16l .  C 'est  la  formule de la  repr ise qui  prévalut  en fa i t  :  la
nouvelle société absorba en effet un journal préexistant,
L'Union Républicaine des Vosges, organe du eentre gauche,

d 'abord b ihebdomadaire puis  quot id ien,  fondé nous I 'avons vu,
en 1908,  af in  de souteni r  I 'act ion de la  Fédérat ion
rêpubl ica ine dénocrat ique d 'obédience radica le ( I7 l .  Quoique
dépourvu d 'une grande audience,  cê t i t re  d isposai t
d' infrastructures inportantes pernettant une parution rapide
du quot id ien en gestat ion.

Après le départ de Paul Lederl in, évincé de la BTT après
plusieurs affaires malencontreuses et ruineuses, et qui avait
subi  p lus ieurs revers pol i t iques cu isants,  un de ses f i ls ,
Paul-Alexandre (Sacha) Lederl in prit  les rènes du journal.
Celui-ci avait réussi à conclure un arrangement avec son père,
au terme duquel Paul était déchargé de tous les frais
f inanciers  af férents  à I 'exp lo i ta t ion et  conféra i t  la  nue-
propr iê té de I 'ensenble de ses act ions à son f i ls .  Paul  é ta i t
nommé adnin is t ra teur  dê légué de la  soc iété de L 'Express de
I 'Es t  e t  d ' impr ine r ie  F r i co te l .

Toutefois, malgré un redressement tant au niveau du t irage
qu'à celui f inancier, PauI Lederl in, pour couvrir ses dépenses
êlectora les en Corse,  déc ida de vendre L 'Express de I 'Est  à
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Raymond Patenôtre, honne
groupe de presse qui ,  t rès
d '  indust r ie ls  vosgiens dont
Laeder ich.

pol i t ique à la  tê te d 'un puissant
rapidenrent le cêda à un groupement
Ie chef de f i le était Georges René

A la  f in  de la  deuxième guerre mondia le,  après une sér ie
de procès,  le  journal  qu i  avai t  co l laboré avec les Al lemands,
ne fut évidemnent pas autorisé à reparaître. Les biens de la
société de L'Express de I 'Est furent confisqués eonformément à
I 'ordonnance du 30 septembre 1944,  et  I 'admin is t rat ion des
Domaines fut désignée eomme séquestre, par jugement du
Tribunal Civi l  d'Epinal en date du 20 décenbre 1944. La Cour
de Just ice de Nancy conf i rma en 1946 la  sa is ie  des act i fs  du
quot id ien,  ceux-c i  furent  dévolus à La L iber té de I 'Est .

- 
:lgï=3:l::l::: (18)

Le d i recteur  de L 'Express de I 'Est  n 'a  qu 'une autonomie
t rès l imi tée :  i l  est  soumis conme I 'ensemble de la  rêdact ion
au contrô le  ét ro i t  exercé au nom de Paul  Leder l in ,  par  I 'un
des directeurs de la BTT, Henri Tschaen. La Une du premier
numéro donne le  ton.  Dans un long édi tor ia l  (19) ,  co-s ignê par
PauI Lederl in, Constant Verlot et René Fonek : trNotre
progranne est  ce lu i  d 'une pol i t ique nouvel le ,  essent ie l lement
nat ionale,  la ique,  honnêtement  et  1 ibéra lenent  républ ica ine et
sociale. Oubliant les luttes du passé qui ne peuvent
qu 'arrêter  le  large essor  d 'une pensée neuve,  nous voulons
rappeler les grandes leçons de la guerre que nul ne saurait
méconnaitre et qui imposent aux esprits avisés Ie patriot ique
devoi r  de ne considérer  I 'aveni r  qu 'en tenant  compte de ce
qu' i ls  ont  appr is  dans la  souf f rance et  I 'angoisse des jours
inoub l i ab les  ( . . . ) .  Nous  sommes  les  se rv i t eu rs  de  I ' o rd re .
Nous  vou lons  I ' o rd re .  e ' es t -à -d i re  l a  l i be r tê  d 'ac t i on  e t  de
eonsc iencê ,  c ' es t -à -d i re  l a  l i be r té  de  pense r ,  c ' es t -à -d i re  l e
progrès du t ravai l  e t  la  d isc ip l ine l ibrenent  consent ie .  ( .  . . )
Nous ne cesserons de rêclaner des pouvoirs publics
I 'appl icat ion d 'une pol i t ique soc ia le  généreuse et
f ra ternel le .  ( . . . )  Nous rêc lanerons la  réorganisat ion des
adninistrations, la restauration des f inances sévèrenent
écar te lées,  la  l in i ta t ion r igoureuse de I ' in tervent lon de
I 'Etat  en nat ière économiquen.

L'évocation de f igures emblêmatiques du Part i  républicain
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"Ies grands enseignements de Gambetta, de Jules Ferry, de
l , r /a ldeck Rousseau . . .  gu ideront  nos ef for tsn,  les références à
une poli t ique résolunent nationale, Iaique et sociale situent
les auteurs dans le canp des radicaux nodérês. Les thèmes
développés dans cet éditorial seront repris en 1922 par
Constant  Ver lo t ,  à  I 'occasion des é lect ions cantonales,  dans
Ie progranme dit de "Bruyèresn auquel L'Express de I 'Est fera
une grande publicité, ouvrant largement ses colonnes à ceux
des candidats  qui  s 'en rêc lanent  :  " i l  est  juste de rappeler
que tous les consei l lers  sor tants  ont  rempl i  leur  devoi r , . .
tous sont  des républ ica ins ayant  rempl i  leur  devoi r . . .  tous
sont des républicains ayant acconpli  le programme d'Union
républ ica ine,  de concorde nat ionale et  de t ravai l  qu 'a
développé,  à Bruyères en nars dern ier ,  I 'un d 'ent re eux,  not re
ani  Constant  Ver lo t ,  député des Vosgesn peut-on l i re  Ie  13
ma i .

Les  é lec t i ons  l ég i s la t i ves  en  1924 ,  f u ren t  I ' occas ion  d 'un
engagenent plus narquê encore. L'Bxpress de I 'Est ne ménagea
pas son sout ien aux candidats  de I 'Union républ ica ine :
Constant  Ver lo t ,  René Fonck,  Char les Eul r ie t ,  A lber t  Mamelet ,
Henri Manuel, René Porterat et Louis Sinonet qui se référaient
à I 'action de Raynond Poincaré et rejetaient le Cartel des
gauches. It  nena de violentes poléniques contre Le TéléAranme
des VosAes,  quot id ien de dro i te  d i r igé par  le  Chanoine
Barot te ,  racheté après sa mort  par  L 'Ec la i r  de I 'Est ,  grand
quotidien régional de Nancy et surtout eontre La Rêpublique
des VosRes, une publication hebdomadaire dont le rédacteur en
chef  éta i t  Marc Rucar t ,  fu tur  dêputê et  fu tur  min is t re .  La
Républ ique des Vosges éta i t  I 'organe de la  L igue de la
République qui regroupait I 'ai le gauche de la fani l le
radica le.  I l  sera à I 'or ig ine de I 'a f fa i re  connue sous le  non
de " les af fa i res de d i f fanat ionr  qu i  impl iquera d i rectement
Paul Lederl in et dont nous avons, dans notre chapitre
précêdent ,  conté Ies d i f férentes pér ipét ies.

Les résultats de ces élections de 1924 furent décevants
pour les anis poli t iques de Paul Lederl in. Seul Constant
Verlot fut élu, la droite regroupée dans I 'Union rêpublicaine
et nationale, conptait cinq députés et I 'Union des gauches,
un .

L 'année 1925 marqua sans doute I 'apogêe de la  phase
po l i t i que  de  I ' h i s to i re  du  j ou rna l ,  eû  va in  d 'a i l l eu rs ,
puisque son propriêtaire eonnaitra deux revers électoraux
successi fs  assez c ing lants  :  .à  Thaon tout  d 'abord,  le  f ie f
f an i l i a l  où  I ' i ndus t r i e l ,  à  I ' occas ion  des  é lec t i ons
munic ipa les,  subi t  les assauts d 'une l is te  concurrente nenée
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par  I 'un de ses anciens adjo in ts  ent ré en d iss idence,  Louis
Gui l lon.  Ce dern ier  cr i t iqua sêvèrenent  la  gest ion passée et
nul t ip l ia  les at taques personnel les contre n l 'autocraten de la
BTT :  "M.  Leder l in  vous avez I 'or ,  fa i te  donner  vot re presse
serv i le  ! "  lança- t - i l  dans une brochure é lectora le (20)  v isant
L 'Express de I 'Est  qu i  -év idennent-  rendi t  coup pour  coup.

Paul  l ,eder l in  é lu  au premier  tour  est  néanmoins minor i ta i re  au
sein du consei l  munic ipa l  e t  devra céder  son fauteui l  à  son
adversaire !

Le deuxiène échec -aussi cuisant- aura l ieu aux élections
cantonales de ju i l le t .  Paul  Leder l in  s 'est  présenté dans le
canton de Bains- les-Bains où i l  do i t  a f f ronter  sur  sa dro i te
Louis  Gui l lon,  secréta i re  de la  L igue Mi l lerand pour  les
Vosges êt ,  sur  sa gauche Paul  Monne,  rad ica l  soc ia l is te
"  car te l  f  is  te  I '  décr i  t  par L 'ExDress  de  I 'Es t  conne
n l ' i n s t m n e n t  d e
L e d e r l i n n  ( 2 1 ) .

Ia haine et de la vengeance vouées à M.

La République des VosÊes se déchaîna contre I 'honme
d'af fa i res,  nu l t ip l iant  les at taques personnel les.  Malgré la
campagne de presse nenée en sa faveur et les exortations
adressées aux é lecteurs vosgiens par  L 'Express de I 'Est ,  Paul
Leder l in  fu t  n is  en minor i tê  à I ' issue du premier  tour '
Pour tant ,  soucieux de rêal iser  " l 'un ion des républ ica ins
cont*re les dro i tes coal isées '  (22) ,  i I  se désis ta en faveur
de Paul Monne qui fut élu au deuxiène tour.

Les déboires électoraux rêpétés amenèrent Paul Lederl in à
renoncer  à la  v ie  pol i t ique en Lorra ine.  A ins i  i l  ne so l l ic i ta
pas le  renouvel lement  de son mandat  sénator ia l  en 1927,  v in t
de noins en noins souvent dans les Vosges et dêlaissa, peu à
peu  L 'Exp ress  de  I 'Es t .  Son  é lec t i on  en  1930  conne  séna teu r . . .
de la  Corse ! . . .  eut  déf in i t ivement  ra ison de son in térêt  pour
le  journaL qu ' i l  avai t  fondé.  De p lus,  la  per te de contrô le  de
la BTT en 1931,  et  son év ic t ion conplète de I 'a f fa i re  deux ans
plus tard,  devai t  l 'é lo igner  déf in i t ivement  du dépar tenent
des Vosges.

A I 'origine de cet éloignenent : des dépenses
inconsidêrées effectuées à la f in des années 20 pour racheter
notamment Koechlin Bau.mgartner et Cie de Lorrach dans le pays
de Bade, les établissenents Maudral de Vénissieux et la Soie
d 'Argenteui l .  A ces af fa i res malencontreuses,  s 'a joute Ia
fai l l i te de Ia Banque Oustric à laquelle la BTT était très
l iêe. La Blanchisserie de Thaon dut faire face subitenent à
une crise de trêsorerie insoluble ; le groupe Gil let de Lyon
en prof i ta  pour  fa i re  main basse sur  I 'ent repr ise avec I 'a ide
de la Banque Daniel Dreyfus. La eonstitut ion de la société
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Gi l le t -Thaon en 1935 par  fus ion des êtabl issements Gi l le t  avec
la Sociétê Nouvel le  de la  Blanchisser ie ,  narqua I 'about issennt
du processus engagê queJ-ques années auparavant. Le leadership
de la  fan i l le  Leder l in  éta i t  be l  e t  b ien terminê !

Le ret ra i t  de Paul  Leder l in  permi t  la  nutat ion du
quot id ien,  qu i  d 'organe pol i t ique se t ransforma peu à peu en
journal  d ' in fornat lon soueieux de ménager  les sensib i l i tés
diverses de ses lecteurs.

Sur  le  p lan in ternat ional ,  le  quot id ien su iva i t  avec
v ig i lance la  pol i t ique expansionnis te du I I Ième Reich.  Deux
jours après le  6 févr ier  1934,  Maur ice écr iva i t  :  "dans le
tunul te  les Français  se bat tent  ent re eux. . .  dans le  ealne,
les Allenands réarment" '  (23). Néanmoins Ie quotidien partagea
les i l lus ions de ses contemporains et  applaudi t ,  conme la
grande najorité des Français, aux accords de Munich : nM.

Daladier, pleinement conscient de ses responsabil i tés a nontré
à Munich le  vra i  v isage de la  France qui ,  toute ent ière
derr ière lu i ,  su i t  ses ef for ts  pour  fa i re  about i r  cet te
nêgoc ia t i on  de  Ia  p lus  hau te  g rav i té . . . "  (24 ) .  La  pa i x  é ta i t
sauvée !

A la  ve i l le  de Ia  guerre,  i l  fa isa i t  é tat  de la  fa ib lesse
de I 'armée al lemande, soutenant de façon péremptoire que les
arnées françaises et polonaises êtaient les meil leures de
1 'Eu rope .

L 'Exp ress  de  I 'Es t  s ' a f f i rma i t  d ' au t re  pa r t  t ou jou rs
f idè le à ses idéaux républ ica ins :  " .  .  .  nous cont inuerons à
mener le bon conbat pour la Rêpublique en nous tenant
égalenent éIoignés des sectaires de droite et de eeux de
I 'ext rême gauche.  F idè les à la  pensée du fondateur  de ce
journal ,  M.  le  sénateur  Paul  Leder l in ,  nous resterons dans la
grande tradit ion de I 'homme qui donna à Ia France un enpire et
à la  dênocrat ie ,  l 'éeole la iquen (25) .

Mais la plus grande neutral i té poli t ique était dêsormais
de r igueur .  Cet te at t i tude dont  le  quot id ien ne se dépar t i ra
janais jusqu'en 1940 est remarquablenent i l lustrêe par les
élect ions de 1936.  Toutes les profess ions de fo i ,  ce l les des
candidats du Front populaire comme celles des candidats de
dro i te  seront  publ iées.  Un édi tor ia l  du 26 avr i l  rappela que
la rêdaction avait nbanni toute polêmique" de la rubrique
éleetora le et  se fé I ic i ta  "de La par fa i te  impar t ia l i tén du
journal qui s'abstint ensuite de tout comnentaire pour le
seeond tour : nFidèles à nos pronesses nous leur avons accordé
à tous sans dist inction de part i  la mêne généreuse et
grac ieuse hospi ta l i té . . .  ( le)  lecteur  f idè le a pu su ivre toute
la campagne... non point par des connentaires plus ou noins
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sincères nais par les candidats eux-nênes" peut-on l ire le 26
av r i l .

A I ' issue du scrut in  les ar t ic les restent  modérés :  "Je
I 'a i  d i t  e t  je  Ie  répète :  Ie  suceès du Front  popula i re  éta i t
prévu : i l  est la conséquence logique du mécontentement
provoqué par  Ia  cr ise économique,  le  chônage,  I ' in just ice
socia le ,  contre quoi  la  lég isLat ive de 1932 s 'é ta i t  nontrée
veule et  inpuissante.  ( .  . .  )  At tendons sagement  et  espérons que
les par t is  va inqueurs sauront  conne i ls  I 'ont  dêc laré,
t ravai l ler  au b ien du pays '  (26) .

Les d i f férents  changenents de propr ié ta i res -Paul  Leder l in
vend en 1936 le journal au groupe de presse appartenant à
Raynond Patenôtre qui s'en débarasse aussitôt et le cède à une
sociêté regroupant  p lus ieurs industr ie ls  vosgiens à la  tê te
desquels M. Georges Renê Laederich - n'ont donc pas vraiment
apporté de changement dans le contenu du journal

It  senble ensuite que le bras droit de Raymond Patenôtre
pour les affaires de presse durant la deuxiène guerre, Albert
Le jeune,  qu i  resta i t  associé à la  gest ion tout  en possédant
encore un cer ta in  nombre d 'aet ions de la  soc iété et  sur tout
Robert Huin, le nouveau rédacteur en chef, joueront un rÔle
essent ie l  dans la  nouvel le  or ientat ion qui  se f i t  jour  à
compter  de l 'é tê  1940.  C 'est  a ins i  en tout  cas que Gaston
Leroux,  d i recteur  de l 'êpoque,  devai t  présenter  les fa i ts  lors
de son procès après la  L ibérat ion :  n(Rober t  Huin s 'é ta i t )  de
sa seule in i t ia t ive et  après assent iment  préalable des
autor i tés a l lenandes d 'oecupat ion,  subst i tuê au consei l
d'adninistratin du journal pour en assuner la narehe et la
d i f f us ion '  (27 ) .

Quo iqu ' i l  en  so i t  l es  a r t i c l es  pub l i és  a lo rs  sous  I ' oe i l
v ig i lant  du Sonder fùhrer  Singuin représentant  la
Propagandastaf fe l ,  ê ta ient  eux dépourvus de toutes ambigui tés.
Les diffêrentes phases de la brève histoire du régine de Vichy
trouvèrent, en effet, uû écho f idèle dans les colonnes du
journal .  Le t rau-mat isme de la  défa i te  inspi ra tout  d 'abord à
Robert Huin des éditoriaux enpruntant au Marêchal sa vision
"do fo r i s ten  de  I ' h i s to i re :  n . . .  nous  sou f f r i r ons ,  nous  au rons
du mal, nous paierons ainsi vingt années de lâcheté, d'abandon
et de veulerie. Mais tous ensenble, unis dans le nalheur, nous
verrons peu à peu surgir cette Franee neuve et propre que
Pétain nous promet r' ( 28 ) .

Le rédacteur en chef se f i t  ensuite le thuriféraire de Ia
collaboration d'état souhaitée par Vichy, pour rendre à la
France son rang au sein de cette Europe nouvelle qui
s'êbauchait sous la coupe al lenande. Trois jours après
I 'ent revue de Monto i re,  Rober t  Huin êcr iva i t  " . . .  comprendra-
t-on qu'un monde nouveau sort du chaos et que dans ce nonde,
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notre place sera marquée si nous acceptons loyalenent de
collaborer à I 'oeuvre commune ? I l  faut nettre f in à une
host i l i té  ar t i f ic ie l le  et  sécula i re  et  c 'est  a ins i  que nous
gagnerons nce vér i tab le nat ional isme qui ,  renonçant  à se
concentrer  sur  lu i -même, Se dépasse pour  at te indre la
co l l abo ra t i on  i n te rna t i ona le " "  a ins i  que  l ' êc r i va i t  Ph i l i ppe
Pé ta inn .

L 'oeuvre de la  révolut ion nat ionale fu t  d 'aut re par t
exal tée avec ferveur ,  tout  au noins jusqu 'en 1942.  Le thème
des " retour  à la  ter ren inspi ra par  exemple,  de nombreuses
chroniques qui  pu isa ient  leur  inspi rat ion dans I 'h is to i re  de
France ,  à  I ' i ns ta r  de  ceL le  du  6  j anv ie r  1942 :  n la  l eçon  de
Sul ly ,  ur  acte de fo i  dans la  ter re qui  ne ment  pas et  ne
neurt pas ! rt  Mais cette ébauche de révolution conservatrice
trouva vite ses l imites. Le durcissenent du régine de Vichy,
symbolisé par le retour de Pierre Laval en avri l  1942, se
ref lè ta auss i tô t  dans L 'Bxpress de I 'Est .  Des édi tor iaux de
plus en p lus co l laborat ionnis tes f igura ient  dorénavant  à côté
des communiqués mil i taires al lemands et de "la chronique du
bandi t isne"  qui  re la ta i t  les "cr imes"  de la  Résis tance.

A par t i r  du t r is tement  cé lèbre d iscours du chef  du
gouvernenent, marquant le premier anniversaire de I ' invasion
de I ' I IRSS, le  22 ju in  1941,  R.  Huin désornais  membre du Par t i
populaire français se mit à soutenir ouvertement que ntous

ceux qui veulent que la France vive dans une Europe
réconci l iée,  où le  so le i l  lu i ra  pour  tout  le  monde,  souhai tent
la  v ic to i re  de I 'A l lemagne sur  le  marx isne de Moscou et  le
capital isne de Londres et Washingtonrr (29).

Le rêdacteur  en chef ,  appelé à d 'aut res fonct ions à L 'Echg
de Nancv (30) ,  qu i t ta  son poste en janv ier  1944.  I l  fu t
renplacé par un autre menbre du PPF, Alfred Joly. Alors que
I 'Etat  f rançais  sombrai t  dans une parodie du fasc isme,  la
phraséologie des ultras de la col laboration, qui dêsormais
n 'avaient  p lus r ien à perdre,  s 'é ta la i t  sans vergogne dans un
journal au fornat encore plus réduit par la dininution du
cont ingent  de papier  a t t r ibué par  les Al lemands :  n .  .  .  nos
ennenis de I 'est conme eeux de I 'ouest sont les nênes : les
judéo-ploutocrates ou les judéos-bolchévistes dont le seul
object i f  est  Ia  dest ruct ion d 'une c iv i l isat ion rayonnante
qu' i ls  ha issent  profondênentn (31) ,  ou encore cet  appel
dé r i so i re  :  n . . .  I ' heu re  de  I ' i nvas ion  a  na rqué  auss i  I ' heu re
où les Français doivent prendre part i  hardinent, franchement,
eontre Ie bolchévisne, eontre I 'anarehie, eontre Ie super
capi ta l isme barbare venant  de I 'ouest ,  pour  la  pa ix  soc ia le ,
pour  I 'Europe,  pour  une France soc ia l is te  et  nat ionale '  (32) .
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L 'ExDress  de  I 'Es t paraîssai t  pour  la  dern ière fo is  le  12
septenbre  1944.

- ::93ï:i::::=9:=13=::ii::t:l
Les bureaux de la rédaction de L'Union Républicaine

devenus t rop ét ro i ts ,  seront  t ransférés le  jeudi  24 févr ier
1921,  au 41,  quai  des Bons Enfants.  Les renseignements sur  les
journal is tes sont  rares.  René Val le t  rédacteur  en chef  de
L 'Union Rêpubl ica ine depuis  le  3 août  1920,  perd son poste peu

de temps après. I l  avait succédé à Eugène Sail lard, deuxiène
rédacteur  en chef  du journal  qu i  publ ia  Ie  12 iu i l le t  1920 un
message d'adieu dans lequel i t  remerciait nles nonbreux
républicains de ce départenentn et adressa "un salut cordial
aux sincères dênocrates de la petite patrie de Ferryn à qui i l
demandait une dernière fois nde se regrouper fortement autour
de ce journal et de faire voeu de républicain".

Pendant une période intermédiaire entre les deux journaux,
tous les édi tor iaux d ispara issent  a ins i  que toutes les
signatures, hornis cel les de quelques hommes poli t iques conne
Fonck. Pourtant el le étaient nombreuses, ainsi que les
pseudonynes :  XXX (soc ia l ) ,  A lceste,  P ierre Pizon,  P l ick  et
Plock (  "L 'heure qui  passen ,  rubr ique d 'huneur)  ,  le  L iseur
(Jean  Mory ) ,  Henr i  de  Fo rge  ( "A l l o  !  A l l o  !  Pa r i s " ) ,  Jean
Ma lg ras ,  e te .  .

I l  seurb lera i t  que la  rédact ion a i t  é té considérablenent
renaniée. Néannoins quelques signatures réapparaissent : Henri
de Forge avec une nouvelle rubrique d'huneur : nDu haut du
baleonn par  exemple (Courr ier  des Let t res et  des Ar ts)  e tc .

Dans Ia nouvelle êquipe, les noms les plus connus sont PoI
Ramber (po l i t ique in têr ieure ou extér ieure) ,  Goery Coquar t  ( ta
senaine Express) ,  Maur ice Pot techer ,  Marcel  Hut in .  Ver lo t  sera
considéré par la droite vosgienne comne le rédacteur de
nonbreux art icles anonymes, pôr exemple lors des échéances
électora les (1924) ,  Ænbroise Got  êcr i t  n la  semaine de Ber l inn,
Raoul Grandy nla semaine de Paris"

L 'Express de I 'Est  d ispose de bureaux à Par is ,  rue Laf i t te
puis rue Jules Lefèbre. S' i l  innove peu dans sa présentation
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par rapport à L'Union Rêpublicaine ( 33), de nouvelles
rubriques apparaissent ou sont amêliorées : La Vie Radieuse
par  la  Radio,  Causer ie  Médica le,  Pages des Enfants (34) ,  de la
Femme, Agricole.

Les rubr lques locales (Epinal ,  Mirecour t ,  Saint -Dlé,
Remirenont, Neufchâteau) sont annoncées par un dessin
représentat i f .  Les nouvel les rég ionales concernent  le  Grand
Est  :  la  Lorra ine ( les 4 dépar tenents) ,  la  Franche-Conté
(ent ière)  e t  la  Haute-Marne.  Très rarement  I 'A lsace.  Les
nouvel les nat ionales ou in ternat ionales,  la  v ie  spor t ive,  un
bul le t in  écononique et  f inancier ,  les fa i ts  d ivers,  un ou deux
feuil letons et une rubrique "Dernière heure" conplètent le
somnaire.

L 'Express de I 'Est  devenant  de p lus en p lus neutre,  i l
pr iv i lég iera davantage I ' in fornat ion.  Un ef for t  par t icu l ier
est  fa i t  sur  Ie  spor t .  A ins i  le  nercredi  30 ju in  1937,  le
journal est f ier d'annoncer à sa t 'Unetr que quatre envoyés
spéciaux suivront le Tour de France : Cazalis, seerêtaire
généra l  du Tour ,  Gonnet ,  correspondant  spor t i f  par is ien,
Fernand Heric et Raymond Vanker. Léonce Florentin, secrétaire
générale de I 'APE, ancien direfreur du Journal de la Meurthe et
des VosAes et  de L ' Inpar t iaL de I 'Est ,  v iendra à la  f in  1935
renforcer la rédaction.

L 'Express de I 'Est  nous I 'avons vu,  cont inuera à para i t re
sous I 'oecupat ion a l lemande.  La bata i l le  de Dompaire qui
a l l a i t  pe rme t t re  l a  l i bê ra t i on  d 'Ep ina l ,  I e  24  sep tenb re  1944 ,
venait de connencer, le journal avait cessê de paraître 12
jou rs  p lus  tô t . . .  L ' heu re  de  I ' épu ra t i on  ava i t  sonné .  La
justice al lait  pouvoir juger les organes de presse ainsi que
les journal is tes qui  s 'é ta ient  eompronis  dans la
col laborat ion.  A lber t  Le jeune fut  condamné à mort  e t  fus i l lê  à
Marsei l le  (  35) ,  Rober t  Huin,  que son act iv i té  sous
I 'oceupat ion désignai t  tout  nature l lenent  à la  v ind ic te
publ ique,  fu t  jugé à Nancy à la  f in  de I 'annêe 46 et  exécutê
en janvier 1947. Le directeur Louis Leroux et f  industriel
Georges-René Laederich nandataire auprès du quotidien de
I'Union des syndicats patronaux des Vosges, furent jugés
ensemble en octobre 1946. La cour de Nancy condanna le
prenier ,  qu i  n 'avai t  eu guère pr ise sur  l 'évènement ,  à  l0  ans
de dégradat ion nat ionale ;  Le deuxième,  qui  pour  I 'op in ion
publ ique avai t  n toujours ( fa i t )  f igure de propr ié ta i re  du
journaln et  qu i ,  de surcroî t  avai t  é tê menbre du consei l
nat ional  de Vichy à par t i r  de 1941,  se v i t  in f l iger  deux ans
de pr ison et  20 ans de dêgradat ion nat ionale.
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- ::::::::::=::= :i3:::3:l:"
Le dern ier  gérant  de L 'Union Républ ica ine fu t  M.

Ma la i z ie r ,  i l  succéda i t  à  C .  Mor lon .
De nêne que la  rédact ion,  I ' impr imer ie  fu t  déménagée à

plusieurs reprises : le prenier numéro de L'Union Républicaine
fut  inpr imé au 10,  rue Auber t  à  Epinal  (chez M.  Pernot) ,
I 'ensenble des services fut ensuite transférés au début de
l 'année I92 l  au 15,  rue des Min ines,  pu is  à l -a  créat ion de
L 'Express de I 'Est  au 40,  quai  des Bons Enfants tou jours à

Ep ina l ,  âu  rez -de -chaussée  de  I ' anc ien  hô te l  de  l a  pos te . . .  à
I 'except ion de I ' inpr imer ie  qui  resta i t  encore quelque temps
rue des Minimes avant de se trouver des locaux plus adaptés au
2 ,  qua i  de  Ju i l l e t .

L ' inpr iner ie  const i tuée sous forne d 'une soc iété anonyme :
l a  S .A  de  I ' i np r i ne r ie  F r i co te l .  Ses  gé ran ts  é ta ien t  ceux  de
L 'Express de I 'Est  :  Gustave Jean-Bapt is te Courroy,  né en lBB4

à Basse-sur- le-Rupt ,  succéda à Auguste Lanber t  Le 12 septembre
1927.  Ce dern ier ,  un Spinal ien né le  ler  novembre 7877,  avai t
é té le  premier  gérant  de la  nouvel le  soc iété de L 'Express de
I 'Es t  a ins i  que  ce lu i  de  L 'Es ta fe t te  de  Sa in t -D ié .

I l  senblera i t  que la  zone de d i f fus ion de L 'Union
Républ ica ine a i t  é té p lus large que ce l le  de L 'Express de
I 'Est ,  cê dern ier  concentrant  son act ion sur  I 'ar rondissenent
d'Epinal, tandis que le prenier touchait le départenent des
Vosges en entier. I1 était même en vente à Paris et non pas
seulement -conne c'est de tradit ion pour les journaux
lorra ins-  Gare de f 'Est ,  mais  auss i  dans d i f férents  k iosques
de Ia capitale, rue des Capucins, avenue de la Rêpublique
e tc .  .  .

Le t irage augnente sensiblenent. L'Express cherche à se
pronouvoir par tous les noyens : ainsi un grand concours "la
par t ie  de lo to"  est  organisé en 1921 avec à la  c lé  100 000 F
de pr ix  et  1 .200 gagnants.  Le journal  déc idera égalenent
d 'o f f r i r  à  toutes les personnes qui  souscr i ront  avant  une
date l in i te  à un abonnenent  d 'un an,  "not re feu i l le ton en
cours,  éd i té  en un jo l i  vo lume re l iên.  Les dern ières nouvel les
de la journée sont aussi aff ichées dans le hall  du journal.

Le mereredi  so i r  24 novenbre 1925,  un incendie dét ru i t  une
par t ie  du journal  :  "vers 10H30,  Ie  serv ice de nui t  eonstata i t
avec inquiétude qu'une funée dense se répandait dans la cour
intêrieure, les atel iers et les appartenents. Une tournée
faite dans les divers loeaux du rez-de-chaussée ne releva rien
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d'anornal ,  na is  10 n inutes p lus tard,  i l  ne fu t  p lus poss ib le
de douter qu'un feu couvait dans les part ies supérieures des
bât iments*  (36)  :  l inotypes,  presses,  matér ie l  de c l icher ie ,
fondeuses,  seront  hors d 'usage.  La sa l le  de rêdact ion n 'est
pas touchée par  le  feu. . .  mais  par  I 'eau !  Le journal  ne
para i t ra  pas pendant  24 H.

Pendant  la  seconde guerre mondia le,  c 'est  M.  André Dauxin
qui  occupe le  poste de d i recteur  généra l  de L 'Express de I 'Est
e t  de  Pdg  de  I ' i np r imer ie  F r i co te l .
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- Nofes -

(1) Ensuite sur )es presses de 1'Inprinerie Pernot jusqu'en
1915, puis sur cel les de 1'Inprinerie Adninistrative des
Vosges (1919), et de J'Inprinerie Nouvelle (rue d'Anbrai)).
(2) L'Union Républicaine du 01/07/1921. Né le I nai 1868 à
Rothau (Bas-Rhin), cet honne autoritaire, outre l ' industrie de
la b lanchisser ie  et  de la  te in turer ie ,  s ' in téresse au
développenent agricoJe (i1 crée des fernes nodèles) à 1'école
publique ( i1 fonde des cours post-scoLaires, des écoles
nênagères, des cours d'apprentissage de dessin) et à
1'enseignenent en généraL. Connandeur de la Légion d'honneur,
chevaLier du l"Iêrite agricoLe, etc. , sénateur des Vosges ( 1920-
1927) de la Corse (1930-1845).
(3) L'Union Rêpublicaine du 15/07/1921.
(4) 'Histoire Générale - tone 3.
(5) Arnand Lederf in, rêpubLicain ardent, êtait aussi
conseiller génêral du canton de Chatel-sur'Moselle ( 1882 à
1919) et prêsident du conseil général des Vosges (1907 à
1919) ,  i }  a  d i r igé la  BTT jusqu 'en 1909.
(6) Paul Lederlin fut à la nêne époque le connanditaire de
L'Avenir Rêpublicain, hebdonadaire radical de Mirecourt.

(7) Il est considêré conne J'inspirateur de nonbreux articles
du journal.
(8)  Le prenier  ar t ic le  s ' in t i tu le  :  'L 'êd i f iante h is to i re  de
la société des produits coforants'.
(9) Le directeur po)it ique de La République des Vosg,es était
14. Maurice Dussolon, gérant M, Ancel.
( 10 )  1921 -1922  :  12 .910  exenp la i r es ;  1924  :  15 .515  ex ;  1927
:  13 .145  ex  ;  1929  :  15 .391  ex .
(11) Etat du 18/05/1932 - Archives de la BTT.
(12) La Liberte de l 'Est du 15/10/1946 - Procès Laederich-
Leroux, dêposition de Georges-René Laederich.
(13) René Laederich est nê à Mufhouse, le 10 iui l let 1961. I1
succède en 1899 à son père à Ia tête de la sociétê oCharles

Laederich f i ls et cie'.  11 dêveloppe Les usines de texti le
qu' i) possède dans les Vosges, rachète en 1919 la f i lature
Mercier (La Petite Raon), puis Je tissage dit du Jacquard
(Moussey). Pour gêrer -les usjnes, il fonde une société anonyme
'Etablissenents Laederich' en 1924. Il se porte acquêreur en
1925 du tissage du Vieux Moulin. Vice-président du Syndicat
Cotonnier de f 'Est dès 1901, i1 est L'un des nenbres
fondateurs du Syndicat Génêral de l,'Industrie Cotonnière
française, dont le siège est ii Paris, Il devient secrétaire
gênéral puis prêsident de cet organisne patronal, de 1911 à
1920. I l  est aussi vice-prêsident de f 'association Cotonnière
coloniale et nenbre fondateur de l 'association de
1'Agriculture et de L'Industrie, dont le prêsident est Mêline.
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I1 siège égalenent à }a Banque de France en qualité de gérant
à part ir de 1913. I l  est, enfin, adninistrateur de Ja Banque
de Mulhouse, de 1a Conpagnie des Chenins de Fer de l'Est.Il
décède à Paris le 18 nars 1932.
(14)  Le Dénocrate de l 'Est  du 05/10/1044.
(15) Le prenier nunéro est datê du 11-12/03/1945. Le quotidien
a pour devise 'Résistance, Indêpendance, Véritê'.  I l  est
dir igê par Gaston Chatel in, art iste peintre, qui signaif ses
toi les Chatelain-Cez et qui n'a r ien à voir avec le rêdacteur
du nêne non de L'Express de l'Est. II sera renplacé à la
direction du journal, fe 12 juin 1966, par Marcel Clénent.
Sous- titres successifs .'
- nQuotidien républicain
01/10/1e70 ) .

d' infornations (11/03/1945

- 'Quotidien rêpublicain d' infornations, Je plus fort t irage
des Vosgeso (après 1970).
Fornat 60x42,5. Adresse : 40, quai des Bons-Enfanfs ii Epinal.
170 personnes environ, dont 30 à 40 iournalistes.
Bibl iographie : oLe secret de la La Liberté de l 'Est :  ne pas
vivre au-dessus de ses noyens'. L'Echo de la Presse et de la
Publ ic i tê  n '  986,  01/03/1976,  p.  28.
(16) Projet de statuts - art icle 3 - Archives de la BTT.
(17) Lire François Guichard : 'L'Union Rêpublica , organe
dênocratique des Vosges, un journal à Epinal 1908-1921' ,
nêmoire de l 'Ecole Nornale d'Epinal, 1974, 54 p.
(18) Source 'Le Suotidien dêvoié'.  Cet ouvrage collecti f  sur
L'Est Républicain (op. cit) conporte un chapitre sur L'Express

de I 'Est ,  (auteur  :  Claude Ferry  p.  65) ,
(19)  L 'Express de l 'Est  du 21/07/1921.
(20) nPourquoi et pour n brochure êditée par Louis
Guillon, 1925, Archives de la BTT.
(21) L'Express de l 'Est du 13/07/1925.
(22)  n n n du26/07/1925.
(23 )  n  t '  ' du08 /02 /1934 .
(24)  n n n du01/10/1938.
(25 )  "  "  ' éd i t o r i a l duA1 /01 /1931 .
(26) n n n du 05/05/1936, art icle signé Pol Ranber.
(27) Lire la Libertê de l 'Est du 02/12/1946.
(28) L'Express de l 'Est du 03/08/1940.
(29) û n o du25/06/1942.
(30) Lire la f iche signali t ique de L'Est Républicain, et dans
la lère partie le chapitre nLa Deuxiène Guerre Mondiale' (. .de
la col laboration à la Libération).
(31)  L 'Express de l 'Est  du 15/01/1944.
(32) L'Express de l 'Est du 09/06/1944.
(33) Le t i tre plus haut dans la page esf souligné. Le iourna)
est vendu 25 centines â sa création, 50 centines en 1940.
(34) Sonnaire classigue nais parfois on trouvera des ieux
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d'esprit, une vu)garisatiort anusante d'expêriences
scientif iques.
(35) ni l istoire génêrafe o, tone 4. P
323.
(36) L'Express de l 'Est du 26/11/1925.

* * *
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L 'IMPARTTAL DE L'EST

Prenler tltre : nL'Inpartiaf de la M '
journaT poli t ique, l i t téraire et feui l le
d' annonces départenentales.

Sous-t i tre En 1850 :
- nJournal de l 'ordre et du travail"

Deuxlène tltre En 1914 :
' Inpart ial de I 'Estn Journal du progrès
l ibera l .

Sous-Éifres : En 1918
- Organe de la ligue républicaine nationale

Puis
- Grand journal régional quotidien

En 1926
- Hebdonadaire républicain régional
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Stège
e t

Adninistratlon : Place de la Cathêdrale à Nancy

Pêrlodlclté : Quotidien- tr ihebdonadaire- quotidien
puis hebdonadaire (1926)

Date
du orenier nunêro :1838

Zone de dlffusion : à son apogée L'Inpartial couvrira
toute fa Lorraine avec 4 édit ions
(Nancy, Metz, Bar-l-e-Duc et Epinal).
Il se trouve aussi en Haute-Marne et
Haute-Saône.

A la f in : Meurthe-et-Moselle.

Tirage

Suoplénents : - Grand i l lustré (1904-1907)
-  L ' Inpar t ia l  Mode (1905-1906)
-  Supp lênen t  i l l us t rê  (1904-1916)
- Supplénent conique et anusant ( 1904-

1914 ) .

-  1907
-  1914
- 1924/1933 entre
-  1934
-  1936

27 .000  ex .
40  .000  ex .
11 .000  e t  17 .000  ex .
1 .600 /1 .800  ex .
2 .000  ex .
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Caractêristioues : - devient hebdonadaire en 1926
excentTonnelles - disparaÎt en 1937.

Lieux
de conservation : - Archives Dêpartenentales de Meurthe-

et-Moselle : r ien avant 1845.

De 1845 à 1850 :
5 journaux seulenent.

Aucun jusqu'en novenbre 1859.
A part ir de cette date, les Archives
senblent disposer à peu près de tous
fes nunéros.
- Archives Départenentales de Nancy
- Bibl iothèque Universitaire de Nancy.
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H I S T O I R E

L' Inpar t ia l  de la  Meur the et  des Vpqgeq,  " journal
pol i t ique,  l i t téra i re  et  feu i l le  d 'annonces dépar tementa les ' r
est  fondê en 1838.

I1 est  Ia  propr ié té de I ' inpr imeur  Hinzel in ,  républ ica in
modéré qui édite aussi des almanachs et des hebdomadaires. Ce
journal  connaî t  un t rès large succès jusqu 'en 1889.  Date à
laquel le  i l  t i rera i t ,  se lon les responsables,  à  20.000
exenpla i res.  Ce chi f f re  invér i f iab le,  est  probablenent

"gonf lé ' f .  .  .  na is  i l  ne renet  pas en cause la  suprémat ie
cer ta ine du quot id ien à cet te  époque,  et  jusqu 'en 1914.

Ce succès est moins dû à sa présentation, très terne comme
cel le  de la  p lupar t  des autres journaux,  ou à ses posi t ions
poli t iques ntout aussi peu remarquables' (1) "conme son non le
fa i t  dê jà supposer" ,  QU'à sa chronique locale t rès dêveloppée.

I I  publ iera rap idement  deux édi t ions,  I 'une paraîssai t
tous les jours à I 'except ion du lundi ,  I 'aut re le  nard i ,  le
vendredi et le dinanche. Le lundi est réservé à un numéro
hebdonadaire.

La guerre de 14-18 por tera un coup fata l  au journal .

Louis Marin a commencé sa carrière poli t ique par
I ' i n te rnéd ia i re  de  L ' I npa r t i a l  de  I 'Es t .  Son  pè re  en t re tena i t
dé jà des re la t ions anica les avee les Hinzel in .

A I 'occasion des lêg is la t ives de 1902,  Louis  Mar in
renoncera à se présenter : tenter sa ehanee serait courir Ie
risque d'une sévère défaite et hypothêquer inuti lenent son
avenir pol i t ique. Habilement, Marin annonce sa retraite. Pour
bien faire connaître sa prêsence et se signaler, à toutes f ins
ut i les,  âu p lus grand nonbre d 'é lecteurs poss ib le ,  i l  chois i t
le plus fort t irage de la presse nancéienne de l 'épogue :
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L ' Impar t i a l  de  I 'Es t .  I 1  y  f e ra  pa ra î t re  (2  na rs  1902)  un
ar t ic le  qui  est  une vér i tab le déc larat ion d ' in tent ion,

En 1905,  i I  peut  s 'assurer  du sout ien potent ie l  de L 'Est
Républ ica in :  Goulet te ,  son rédacteur  en chef ,  s ' in téresse à
lu i .  Louis  Mar in  hês i te  et  pense contrebalancer  I ' in f luence de
L 'Es t  Rêpub l i ca in  pa r  ce l l e  de  L ' Impar t i a l  de  I 'Es t .  I l  se

fera ê l i re  f ina lenent  dêputé (une é lect ion lég is la t ive
par t ie l le  est  ouver te dans la  première c i reonser ip t ion de
Nancy,  par  la  nor t  du dêputé d 'Act ion l ibéra le,  Ju les Br ice)
grâce à I 'a ide constante,  pu issante et  non désintéressée de
GouIet te .

La lune de niel entre les deux honmes ne durera pas. Le
jeune protégé s'énancipe peu à peu et ronpra définit ivement en
1910.  Le député mènera a lors  p lus ieurs tentat ives de repr ise
de L'Est  Républ ica in,  qu i  s ' insèrent  dans le  cadre de
pér ipét ies compl iquêes,  qu i  about issent  en 1910-1911,  à un
changenent d'orientation complet du journal et à sa reprise en
nain par les Rêpublicains de gauche. Louis Marin doit donc
renplacer ,  pour  sa propagande é lectora le,  L 'Est  Républ ica in
par  d 'aut res journaux.  Le manque d 'argent  avant  la  prenière
guerre rnondiale, le eontraindra à y renoneer et les projets de
racha t  de  L ' Impar t i a l  de  I 'Es t  n 'abou t i ron t  pas  quo iqu 'é tan t
toujours signalés comme inminents par des rapports de police.

Le comnissai re de pol ice de Nancy écr i t  a ins i  au préfet ,
le  31 mars 1914 :  ndes bru i ts  qu i  c i rcu lent ,  i l  résul te  que le
journal  t rL ' Impar t ia ln  sera i t  acheté à bref  dê la i ,  pour  Ia
somme de I 200 000 F par MM. de Ludre, Marin députés, Michaux
conseil ler nunicipal, de lr/endel et de Turchkhein. M. Marcel
Knecht en serait le secrétaire général. 0n dit que Ie
personnel de ce journal- serait complètenent remplacé, à
I 'except ion de M.  Vogt .  La nuance de cet te  feu i l le  sera i t
progress is te,  genre Mêl ine,  op in ion généra le du Pays lor ra in .
L ' Inpar t ia l  est  appelé à jouer  un grand rô le car  i l  sera p lus

avancé que L'Eclair de l 'Est et concurrencera sérieusement
L'Est Républicain dont i l  aura les nêmes tendances poli t iques.

0n prévoit nêne qu'au l ieu de se conbattre, les deux journaux
finiront peut-être par fusionner un jour nais ceci est le
seeret de I 'avenir" (2). Jean-Noël Jeanneney, confirne dans sa
thèse (3)  I ' in fornat ion,  na is  af f i rne que le  journal  é ta i t
alors apprécié à 2 000 000 de francs. Les Hinzelin garderaient
pour  1 400 000 F d 'aet ions.  hrendel  songera i t  nà fa i ren 100 000
F, nals ne réussit pas à trouver les 500 000 F supplénentaires
que la combinaison prévue nécessite.

En ju i l le t  1921,  c 'est  de hrendel  appuyé par  ses a-mis de
I'URD, qui parvient enfin à prendre en main le journal et
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tente alors de le redresser nais en vain.
Le prix à payer pour maintenir L'Inpart ial devient vite

d i f f ic i le  à suppor ter ,  mêne pour  une for tune te l le  que la
sienne et d'autant plus que le nonent où le bi lan du journal
pourra êt re êqui l ibrê sans ressources extér ieures,  est
repoussé dans un aveni r  incer ta in :  n je  cro is  bon de rappeler ,
qu 'en  dehors  du  cap i ta l  que  j ' a i  souse r i t  ( 173  500  F )  i ' a i
avaneê au journal 410 464 F auxquels s'ajoutent 140 000 F de
cautionnement donnés à la Nancêienne, que i 'ai aceepté de
solder  et  100 000 F que je  su is  menacé de devoi r  rég ler  s i
I 'on ne réunit pas les fonds voulus. Je ne pernets égalenenmt
de rappeler  que,  na lgré cet te  s i tuat ion,  i 'a i  accepté de
verser  à par t i r  du ler  ju i l le t ,  5  000 F par  no is  pour  a ider
L ' Inpar t ia l  de I 'Est  à  v ivre" ,  écr i t  François  de h,endel  à

Louis  Mar in  le  15 novembre 1922 (4) .

L 'augnentat ion de capi ta l  (on dési re le  por ter  à  350 000
F) déc idé par  le  consei l  d 'admin is t rat ion Ie  ler  ju i l le t  1922,
a cer tes perrn is  de d in inuer  le  découver t  de L ' Impar t ia l  de
I 'Est  e t  de lu i  assurer  les ressources dont  i l  a  besoin nais ,
faute de propagande suf f isante,  e l le  est  un échec.  P lus de 4
mois après,  le  montant  des souscr ip t ions ne dépassera pas les
31 000 f ranes.

M. Teitgen, ancien rêdacteur
nonné directeur, à Ia denande de
qui avait déclaré nvouloir faire

chef  de L 'Ouest  Ec la i r ,
!{endel et de de Warren,

L ' Impar t i a l  de  I 'Es t  I e

en
de
de

plus grand journal de la région. (5), êehoue dans sa tâche
nêne si le quotidien continue à annoncer pompeusement un
t i rage de 50.000 exempla i res (6) .  I l  faut  donc envisager  des
Desures sêrieuses d'assainissenent. I 'Les dépenses de
L' Impar t ia l  sont  devenues to ta lement  fo l les et  même s ' i l  est

fâcheux de n 'avoi r  pas de n i l l ions à je ter  dans le  journal ,  i l
faut baisser les dépenses" (7). De Wendel veut abandonner la
par t ie  et  se sor t i r  de ce gouf f re  f inancier .  Les d iscuss ions
commencent entre les d i f férents  act ionnai res et
adnin is t ra teurs.  Des conf  l i ts  éc latent .  François  de l ,Jendel
s'oppose à Turckheim, adninistrateur, êt menace le journal
d 'une l iqu idat ion conplète s i  ce dern ier  n 'accepte pas ses
condi t ions.

L' idée de François de Wendel est de transforner Ie
journal en un hebdonadaire qui conplèterait I 'autre journal
in f luencé par  Louis  Mar in  :  L 'Ec la i r  de I 'Est .  I l  sera i t
publiê dans une imprinerie quelconque de Nancy : "0n pourrait
a ins i  l iqu ider  le  personnel  de I ' inpr iner ie  du journal '  (8) ,  à
moins qu'on ne décide Ia création d'une inprinerie comnerciale
indépendante. Dans cette eonbinaison, i l  est demandé à
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Turckhein "ou plus exactement à la Lorraine-Dietr ich" de
s 'engager  à verser  10 000 F par  mois  pendant  20 à 22 nois .  ' r0n

tâcherait en ce cas de faire patienter les créanciers actuels
de I ' imprimerie et on les rembourserait au fur et à mesure des
versements fa i ts  par  Turckhein et  la  Lorra ine-Diet r ich à
I  'hebdomadaire"  .

Quoiqu ' i l  en so i t  i l  faut ,  se lon lu i ,  ag i r  rap idement  :
d'abord dans un souci d'écononie (on paye les ouvriers à ne
rien faire) ensuite paree que les lecteurs r isquent de se
détourner. Une crainte partagée par Edouard de !{arren :
npuisque L ' Inpar t ia l  de I 'Est  dev ient  hebdonadai re,  i l  faut
que ses lecteurs quotidiens passent en plus gr:and nombre
possib le  à L 'Ec la i r  de I 'Est .  En ce monent ,  i ls  tournent  tous
en rond comne des moutons et L'Est Républicain, qui sait tout,
feur envoie des numéros gratuits'  (9).

A. de Turckhein, après avoir fait  remarquer que nle fait
d ' avo i r  à  L ' Impar t i a l  p rès  de  300  000  F  de  pub l i c i t é  pa r  an ,
vaut  qu 'on hési te  à tout  la isser  tomber"  (10)  propose une
autre solution en deux étapes :

-  la  prenière :  t ransforner L ' Impa r t i a l  de  I 'Es t  en  un
quotidien du soir ne paraissant pas à Naney dans les kiosques
le lendemain mat in , sau f  à  Ia  ga re .  A ins i  i I  ne
coneurrencerait pas
et  Louis  Mar in .

L 'Ecfa i r  de f  'Est ,  repr is  par  de ldendel

- la deuxiène étape consisterait à faire inprimer
L ' Inpar t ia l  du so i r  dans les bât iments de L 'Ec la i r  de I 'Est  de

façon à réduire les frais. Les économies réalisêes, pouvant
amener un gain, serviraient à dynamiser le journal êt,
pourquoi pas, à inpriurer cet hebdonadaire nsi cher à François
de h,endel n .

A I 'appui  de son pro jet  i l  a f f i rme que changer  la
pér iod ic i tê  de L ' Impar t ia l  ou le  suppr iner ,  sera i t  dangereux :
la plupart des lecteurs et abonnés ne se jeteraient pas dans
les bras de L 'Ec la i r  de I 'Est ,  qu i  t raverse r rpar  sa propre
faute"  une pêr iode d i  f f ic i le  et  qu i  est  d 'une qual i tê
in fêr ieure à ce l le  du grand concurrent  L 'Est  Rêpubl ica in.  En
outre Ia  publ ic i tê  n ' i ra i t  pas non p lus forcément  à L 'Ec la i r
de I 'Est  npuisqu 'e l le  para l t  dans les deux journaux
simultanément'f  .

Les d i f férents  par tenai res n 'approuvent  pas ce pro jet .
Dassonvil le, adninistrateur de L 'Ec la i r '  de  I 'Es t ,
représentant La Presse Régionale, principale actionnaire,
trouve cette fornule nprécaire et onéreusen. Edouard de hrarren
opte aussi pour I 'hebdomadaire ; la formule quotidien du soir
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trne nous donnera pas I 'action poli t ique d'un hebdonadaire car
i l  ne sera lu qu'à Nancy autant que les Nancéiens achèteraient
un journal du soir. Dans les campagnes i l  n'arr ivera pas plus
tôt que les journaux du matin par conséquent ne sera pas lu"

(11) .  I l  rappel le  auss i  à  de Turckheim la  pos i t ion de Louis
Marin sans équivoque : "depuis plus d'un an, notre chef nous
denande de concentrer tous nos efforts sur un seul journal
quot id ien que nous prenons en nain (  L 'Ec la i r  de I 'Est )  e t
d'appuyer ce journal par un hebdonradaire. Cette idée se
réalise en ce nonent dans presque tous les départenents, parce
qu'on y a senti,  dans la lutte très grave que nous somnes en
t ra in  de  nener  ( . . . )  l a  nécess i té  de  concen t re r  t ou tes  ces
forces d ' in f luence,  de t ravai l  e t  d 'argent  pour  avoi r  un out i l
vrainent puissant. Nous ne discutons pas le plus ou le moins
bien fondé de vot re opin ion sur  L ' Impar t ia l  de I 'Est .  Notre
idée est  fa i te  par  les rêsul ta ts  de L ' Impar t ia l  comne
quotidien et par les enquêtes que nous sonmes plus à même que
vous de mener dans ce département pour avoir une opinion ferme
( . . . ) " .

I I  conc lu t  avec  ce  rappe l  à  I ' o rd re :  n ( . . . )  j ama i s  une
troupe n'a gagné une victoire quand son chef, ayant pris une
dêcision, les off iciers ou les homnes de la troupe veulent
conserver chacun leurs idées personnelles et surtout agir en
dehors des d i rect ives du chefn (12) .

En outre, comme le souligne le très pragmatique de Warren
n les  pa lab res  du  conse i l  d ' adn in i s t ra t i on  de  L ' Impar t i a l ,
ent re Hinzel in ,  Georgel ,  Ferry  et  Turckhein n 'ont  aucune
valeur  pu isque c 'est  de Wendel  qu i  a  la  major i tê  des act ions

(13 ) .

De hlendel, à qui on denande naintenant de soutenir
f inancièrement  L 'Bc la i r  de I 'Est ,  f in i ra  par  abandonner
tota lement  L ' Impar t ia l  devenu hebdomadaire.  Le journal  est
a lors  repr is  par  Dési ré Ferry ,  mais  i l  n 'est  p lus qu 'une
feuil le locale et végète avant de disparaitre totalement en
1937 .

Une année p lus tard,  i l  aura i t  a t te in t  l 'âge honorable de
100 ans !
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et  feu i l les d 'annonces dépar tementa les"  d ispose dès sa
naissance de sa propre imprimerie, Place de la Cathédrale à
Nancy,  son propr ié ta i re ,  M.  Hinzel in  étant  lu i -nrêne du mét ier .
I l  t i re  a lors  sur  un pet i t  format .

Très rapidement le succès aidant, la cadence est accélérêe
:  L ' Impar t i a l  pub l i e  deux  éd i t i ons ,  I ' une  quo t i d ienne  ( sau f  l e
lundi )  I 'aut re paraîssant  t ro is  fo is  par  semaine (mardi ,
vendredi, dimanche) . Un hebdonadaire conble I ' Ie trou" du
Iund i .

1850 correspond à un changement de poli t ique. Le sous-
t i t re  change,  le  fornat  s 'agrandi t  ,  la  parut ion est
tenporairenent nodif iée : jusqu'en 1859 le journal ne parait
que tous les deux jours ntout en conservant le droit d'être
pubtié quotidiennement". Le t irage augnente considérablement
jusqu 'à la  prenière guerre mondia le.  De 25.000 exenpla i res en
1907,  i l  passe à 40.000 exempla l res en 1914.  Beaueoup de ses
coneurrents  sont  morts  :  L 'Express de I 'Est  (  1888-
Boulangis te) ,  su i te  à la  comparut ion devant  les Ass ises de son
directeur npropriêtaire, Georges Gugenheim, €t La Dépêche
(  1883-Ant i -boulangis te)  après une dêbâcle f inancière,
d isparaîssent  en 1891.

Sept ans plus tard, c'est au tour de L'Espérance
(abonnements pris en charge par le journal de Ia Meurthe et
des Vosges) .  En 1902,  La Front ière,  devenue quot id ienne un an
plus tô t  (e l le  sout ient  les candidats  nat ional is tes)  est  mise
en l iqu idat ion et  rachetée par  L 'Est  Républ ica in qui  en fa i t
une édit ion hebdomadaire.

L'Est f,éN-bfrcaiq : voi là le seul quotidien qui peut
concurrencer eff icacenent L'Impartial et dans une moindre
mesure  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  c rée  en  1905 .  L 'E to i l e  de  I 'Es t
(su i te  du Progrès de I 'Est ) ,  le  journal  de la  Meur the,  v ivent
leurs dernières annêes, et mourront avee la première guerre
(sa c l ientè le royal is te  avai t  d isparu)  ,  L ' Impar t ia l  cherche
donc à att irer un naximum de ]ecteurs. Le début du XXène
sièc le est  I 'oceasion d ' innover  :  pas noins de quatre
suppléments nagazines verront le jour entre 1904 et l9l4 : Le
Grand I l lust ré,  L ' Impar t ia l  Mode,  Le Supplément  I l lust ré et
supplément comique et anusant.

Pourtant si la place de

Le
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prépondérante, i l  est sensiblenent noins dynamique que L'Est
Républ ica in.  La presse quot id ienne d ' in fornat ion s 'a f f i rme
nettenent déjà, et dans Ia nesure où le quotidien régional
élargit sa chronique locale et arr ive plus rapidement chez le
lecteur ,  i l  vo i t  vra inent  s 'ouvr i r  devant  lu i  un br i l lant
avenir. Face à une presse nodérée ou nationaliste noins
habi le ,  L 'Est  Républ ica in jouera cet te  car te.  Merc ier  Ie
nouveau directeur de L'Est Républicain a une conception
moderne de la  presse.  Ce n 'est  pas le  cas d 'Hinzel in .

La guerre portera un eoup fatal à son journal. Les t irages
ne cesseront  de dégr ingoler  jusqu 'à ce que ses responsables,
après avoir tenté de le redresser, décident d'abandonner sa
formule quotidienne pour une moins contraignante : en mars
1926 L ' Inpar t ia l  dev ient  hebdornadai re :  naujourd 'hu i  para i t  le
dern ier  numéro de L ' Inpar t ia l  quot id ien.  A la  date du 19
février, nous avons publié une note informant nos abonnés de
la déc is ion pr ise par  I 'assemblée génêra le des act ionnai res de
transforner le quotidien en hebdonradaire à part ir du 12 mars"

(14 ) .

Pour pernettre aux lecteurs nd'épuiser leur abonnement en
cours" le journal propose de nleur faire assurer le service
par  L 'Ec la i r  de I 'Est  jusqu 'à expi rat ion de leur  abonnenent .
Tel fut I 'arrangement pris avec notre confrèren (14). l4ais

L ' Impar t i a l  se  fê l i c i t e  que  p lus  de '80% de  ses  abonnés  (nous )
on fa i t  connai t re  leur  dés i r  de recevoi r  L ' Impar t ia l
hebdomadaire" .

Tout  ne s 'est  pas fa i t ,  on I 'a  vu dans le  chapi t re
précédent, dans les meil leures condit ions. Edouard de Warren a
beau dire que nce sont deux journaux d'un mêne groupe
pol i t ique,  su ivant  le  nêne but  e t  qu i  do ivent  s 'ent r 'a idern

(15) ,  des d i f f icu l tés appara issent .  La mauvaise vo lonté de de
Turckheim ou de Chabannier, rédacteur en chef, enpêche un bon
transfer t  des abonnements de L ' Inpar t ia l  de I 'Est  à  L 'Ec la i r
de  1 'Es t  (  16 ) .

Le  pass i f  de  I ' exp lo i t a t i on  s ' a lou rd i t  ( 200  000  F ) .
Turckheim ne veut pas l 'éponger et traîne les pieds pour
appor ter  sa par t  (  125 000 F)  à I ' impr imer ie  connerc ia le  qui
devait être créée (i I  eonsent néannoins) à régler les traites
Boces (papier  -  128 000 F) .  Le bateau sonbre.  Wendel
s ' inquiète de la  s i tuat ion qui  s 'é tern ise.  I l  faut  se dépêcher
car  " tout  un personnel  d ' inpr imer ie  (qu i )  est  Ià  pour  ne r ien
fa i re  ce qui  est  auss i  eouteux qu 'absurden (17) .  B izarrenent ,
i l  ne senble pas que le journal, quand de ldendel I 'a repris,
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ai t  bénêf ic ié  d 'un vér i tab le pro jet  de rest ructurat ion et  de
développenent, ni du point de vue technique ni en ce qui
concerne le  contenu et  Ia  rédact ion,  malgré L 'ar r ivée d 'un
nouveau directeur-rédacteur en chef. A son apogée le journal
d i f fusera 5 édi t ions :  Nancy,  Meur the-et -Mosel le ,  Metz,  Bar-
le-Duc et  Epinal .

Le journal  d ispose en ju in  1926,  a lors  qu ' i l  est  devenu
hebdonadaire, du même nonbre d'ouvriers qu'au temps où i l
é ta i t  quot id ien :  15 l inotypes ,  protes ,  conposi  teurs,
c l icheurs et  machin is tes n Ie  personnel  n 'a  pas I  'a i r  de
dininuer d'une façon considérable" écrit  de Warren à de h,endel

(18 ) .
Rappelons enfin que plusieurs journaux et alnanachs sont

t i rés sur  les presses de L ' Inpar t ia l  de I 'Est  parmi  lesquels  :
o le  Serre-Fi len,  dont  nous ne savons pas grand'chose,  n le

Moniteur de Meurthe-et-Moselle et des Vosges, journal
pol i t ique t r ihebdonradai re dont  le  d i recteur  est  L .  Hinzel in .

- l:9ï=3:ll:::::=::=::9i:l:i::::=5=:i=::13::l::
Le fondateur  de L '  Impar t ia l  ,  M.  Hinzel in ,  est  un

républicain modéré. Les posit ions de son journal seront à son
image : peu de polêniques. II  tente de justi f ier son non
rd ' impar t ia ln .  Pour tant  ce " journal  de I 'ordre et  du t ravai ln
(  1850)  puis  norgane du progrès l ibêra ln (  1914)  penche à
dro i te .  I1  cr i t ique les communistes,  les syndica l is tes et  les
grèves.  .  .

En 1919 L ' Inpar t ia l  de I 'Est  donne les profess ions de fo i
de toutes les l istes et les conptes rendus des réunions de
tous les candidats aussi bien en ce qui concerne la l iste
d 'Union,  la  l is te  rad ica le ou la  l is te  soc ia l is te .  I l  publ ie
toutefois nen déclarant la guerre à I 'Union qui est le désir
de I ' imnense majorité du pays et dont le pays a tant besoin,
le part i  radical s'al iène des électeurs qu' i l  aura beaucoup de
peine à ral l ier un journ et i I  conelue oi l  faut voter pour les
candidats  de la  l is te  d 'entente et  sans panachagen (  19 )  .
L ' impar t i a l i t ê  a  ses  l im i tes  !

En 1921, à la denande du nouveau conseil  d'administration
-de tdendel vient de raeheter le journal- et plus spécialenent
sur les conseils de ce dernier et de de Warren enthousiasné
par  les a l lures de t r ibun de I 'orateur  cathol ique,  P ierre
Henri Teitgen, avocat, est nonné directeur poli t ique-rédacteur
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en chef  de L ' Inpar t ia l  de I 'Bst  "organe de la  l igue
rêpublicaine nationale". I l  amène avec lui plusieurs personnes
qu' i l  insta l le ,  pour  reprendre I 'express ion du Chardon qui
Pique du 16 avr i l  1932,  "dans de vér i tab les s inécuresn.

Andr ieu l 'êpaulera à la  rédact ion en chef .  La candidature
de M.  Conge,  âgé de 52 ans,  e t  anc ien d i recteur  d 'un journal  à
Pau a été écartêe.

I l  est  lo in  le  temps où Hinzel in  s ignai t  seul  le  journal
(20) .  Aujourd 'hu i  L ' Inpar t ia l  qu i  abandonne tout  sous- t i t re  à

tendance poli t ique, sê veut surtout une anbit ion régionale
(21 ) .

Ce qui n'empêche pas en 7924, les différents rapports du
préfet  ou du connissai re de pol ice de Nancy,  d 'ass imi ler  le
journal  à  n l 'organe of f ic ie l  de Louis  Mar inn son opin ion est
orépubl ica ine t rès nodéréen.

I l  sout ient  donc la  l is te  d 'Union nat ionale.  I I  t rouve
I 'a l l iance entre rad icaux et  soc ia l is tes n immoralen et
dénontre que le bloc des gauches nènerait au connunisme :
'rRappelons-nous sans cesse le tr iste exemple de la Russie dont
les nalheurs datent du jour où Kerinsky prit  le pouvoir. Nous
avons en Franee, le pendant de M. Kerinsky, c'est Ie chef du
Carte l  des gauches,  c 'est  M.  Herr io t ,  I 'homme sans vo lonté,
sans ênergie, pitoyable, fantoche entre les nains des
révolutionnaires qui I 'abandonneront lorsque Ie moment sera
venu de prendre le pouvoir" (22),

Le quotidien est un êchec cuisant. Devant I 'accroissement
des dépenses et I 'absence de résultat ,  la déception va
grandissante. Teitgen jugé inconpétent est rapidenent renerçiê

(23) .  I l  jure de se venger  et  ass igne en just ice la  soc iété
édi t r ice du journal  (24) .  F lorent in ,  iad is  at taché au Journal
de Ia Meurthe et des VosAes et qui sera jusqu'au bout un
soutien acti f  de la cause monarchique, le renplaçera. Comne Ie
constate un adninistrateur, celui-ci connaÎt bien la région,
' r i l  se dévoue à son journal  ( . .  . )  conne tous les journal is tes
et fera la poli t ique du journal et cel le de la Meurthe. Les
directeurs en chef des journaux ne sont pas d'ai l leurs
nonbreux et i l  n'y a guère que quelque dizaine de personnes
qui  peuvent  se rappeler  qu ' i l  a  d i r igé un journal  anarchis ten.

Toutefois cette nonination ne fait pas I 'unanimité.
Edouard de hrarren écrit  à Louis Marin nFlorentin fait  bien son
journal  mais  n 'a  pas I 'onbre d ' imaginat ion.  I l  ne fa i t  aucun
effort pour trouver des lecteurs' (25).

Quand de Wendel abandonnera le journal, Louis Marin lui
avouera :  n je  n 'é ta is  pas par t isan de reprendre L ' Impar t ia l .
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Je vous en ai parlê, cêdant aux objurations ineessantes (et
d'ai l leurs alors légit imes puisque i ls êtaient tous deux
attaqués) de Warren et de Ferry. Quand vous avez entrepris le
renflouenent j 'en ai étê heureux pour I ' intérêt poli t ique i le
la  rég ion nais  J 'é ta is  profondément  ennuyé quand j 'a i  compr is ,
après coup, que vous I 'aviez fait essentiel lenent pour me
fa i re p la is i r .  Les s ix  premiers mois,  j 'a i  passé p lus ieurs
heures avec divers rêdacteurs essayant d'agir sur eux et sur
I 'orientation du journal jusqu'au jour où vous avez donné des
di rect ives en opposi t ion fornel le  avec ce l les que i 'ava is
denandêes '  (26) .  I l  ne s 'ag i t  pas d 'un désaccord profond,  de
Idendel  su ivra son "cher  anin à L 'Ec la i r  de I 'Est  mais
seulenent, soulignera Louis Marin, une "question de
tempérament" .  Reste que cet te  le t t re  éc la i re  la  pos i t ion de
Louis  Mar in .  I l  voula i t ,  pour  son act ion pol i t ique,  ur
j ou rna l .  L ' I npa r t i a l  es t  un  p i s -a l l e r .  1 , 'Ec la i r  de  I 'Es t  a
toujours eu sa préférence.

Le nouvel hebdonadaire est pourtant décidé plus que jamais à
continuer à défendre la même poli t ique, du moins à ses débuts

navec d 'autant  p lus d 'ênerg ie qu 'e l le  répond inpér ieusenent
aux nêcessités de I 'heure présente. Plus que jamais

L ' Impar t ia l  dev ient  un organe de défense soc ia le ,  parce que
plus que janais  i l  est  ind ispensable de défendre la  soc iétê

contre I 'empr ise de eeux qui  ne rêvent  que de sa dest ruet ionn.

Sur le plan local i l  soutient Louis Marin "on rend compte
de tous ses déplacenents"  :  naujourd 'hu i  dans I 'opposi t ion
( . . . )  I ' oppos i t i on  a  é tê  a i ns i  bap t i sée  pa rce  qu 'e l l e  do i t
s 'opposer  résolunent  aux major i tés néfastes '  (27) .  L ' Impar t ia l
se d i t  fonc ièrenent  "démocrate et  républ ica in" .  I l  n 'a  de
cesse de crit iquer Ie gouvernenent d'Herriot, tout conme les
cabinets de Painlevé et de Briand, qui n'arr ivent pas à
naintenir I 'unité du Cartel des gauches ni à dénouer la crise.
trL' idêal du Cartel :  Traquer le contribuablen t i tre le journal
Ie  ? févr ier  f926.  I l  par le  à son propos nd ' inpuissance et  de
veuler ie"  (28) .

Lors des é lect ions de 1928 L ' Inpar t ia l  de I 'Est  fa i t
al lusion à une véritable "mode du Poincarismen (29), la
plupart des candidats excepté les social istes et communistes
se parant  de l 'é t iquet te  nPoincar is tesn i l  met  en garde ses
lecteurs contre I ' idée que les nuances devraient disparaitre
et que tous les part is devraient se fondre en un bloe unique,
por tant  l 'é t iquet te  d 'Union nat ionale.  I I  qual i f ie  les
radicaux "d'ouvriers de la dernière heure qui cherchaient à
bénéficier du travail  acconpli  par d'autresn (301. Conme
L'Ecla i r  de I 'Bst ,  i I  ne sout iendra que les candidats  d 'Union
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rêpublicaine démocratique (31).

En 1932,  Dési rê Ferry  se présente (3ème c i rconscr ip t ion de
Nancy)  sous l 'ê t iquet te  t r Indépendantn.  I l  avai t  esquissé déjà
ce nouvenent de séparation en 1928 et avait donné sa dénission
de l ' [JRD après les êIect ions nunic ipa les de 1929.  I ]  fa isa i t
part ie du groupe Tardieu et était rninistre de Ia Santé
publique. I l  avait votê le plan Young, puis l 'évacuation
anticipée de la Rhénanie (contrairenent à I 'uRD). Désornais i l
peut  dêfendre ses opin ions dans L ' Inpar t ia l  de I 'Est  qu i  est
devenu son journal (32)

Cela lu i  permet  d 'a f f i rner  par  exemple que c 'é ta i t  en 1928
que la dêcision de l 'évaeuation de la Rhénanie avait été
prise, par un gouvernenent prêsidêe par M. Poincaré qui avait
autor isé M.  Br iand après Thoi ry ,  à  s igner  le  protocole de
Genêve du 16 septenbre 1928, protocole par lequel la France
s'engageait à évacuer la zone rhénane après la signature du
plan Young. Ferry ne part icipe pas à la réunion tradit ionnelle
des députés URD de Nancy, I 'avant-vei l le des élections de
1932,  L 'Act ion Française cr i t iquera v io lemment  Ferry  et
chaeune de ses réunions sera troublée par des manifestations
des Canelots .  Mais  s i  L ' Impar t ia l  de I 'Est  (comne L 'Est
Républicain) attr ibue ces interruptions aux nenbres de
I 'Ac t i on  f rança ise ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  déc la re  qu 'e l l es  son t
dues aux eonmunistes.

Suoiqu ' i l  en so i t  le  journal  de Dési ré Ferry ,  ent re les
deux scrutions ne publie r ien sur la situation dans la
deuxiène circonseription où M. de Warren (URD) et le candidat
PDP (Part i  Démocrate Populaire) Fisson sont en ballotage.
Ferry sera élu avec 4 000 voix de plus que la najorité alors
que dans leur ensemble les nodérés ont perdu des voix (nêne
Louis  Mar in  n 'obt ient  que 400 vo ix  de p lus que la  najor i té) .Ce
succès s'explique selon Le Courrier de Lorraine par le soutien
de p lus ieurs journaux :  n l 'Est  Républ ica in ( fu i )  a  anené son
cont ingent  rad ica l , La Croix de t lEst son contingent
cathol ique et  L 'Ec la i r de  I 'Es t ,  j ou rna l  de  M.  Mar in ,  l e
patr io te i r réduct ib le ,  en se por tant  caut ion du patr io t isne de
Désirê Ferry, a emportê le vote des électeurs qui avaient
quelques doutes sur la valeur nationale du député sortanttr

( 33 ) .

En 1936, devant la nenace du Front populaire, I 'Union
nationale se reforng Désiré Ferry se rapproche de I 'URD,
son att i tude en poli t ique extêrieure sera celle de Louis Marin
"Dans I 'est de la Franee, Ia répudiation théatrale de Locarno
a été accueil l ie avec le calme naturel des honnes qui sont sur
leur garde. I l  ne faut pas en conelure que les Lorrains
mêconnaissent la gravité de I 'acte et Ie sureroÎt de danger
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qu'i I  ajoute tout à coup au périI  permanent de nos
f ront ières.  I l  n 'y  a  p lus n i  dro i t ,  ou paix  poss ib le  en
Europe,  s i  de te l les v io la t ions se généra l isent .  C 'est  parce
qu'e l les se sont  généra l isées depuis  15 ans,  tou jours du fa i t
de I 'A l lemagne,  que le  dro i t  est  ébranlé et  la  pa ix
conpromise. Nous sommes loin d'avoir une confianee absolue
dans les néthodes qui vont sans dou[e être enployées pour
faire reculer Hit ler, le contraindre à déchirer son némorandum
du 7 nars et à rappeler ses troupes de la zone Rhénane. I l
faudrait aux puissances garantes de Ia paix, une résolution
dont el les senblaient dépourvues et une unanimité que
probablenent  e l les ne t rouveront  pas ( . . . )  La France se t rouve
dans I 'ob l igat ion de fa i re  un ef for t  mi l i ta i re '  (34) .

Désiré Ferry part icipe à nouveau à la réunion
tradit ionnelle des trois députés modérés de Nancy. Mais sa
campagne est  d i f f ic i le .  0n I 'accuse d 'ê t re in tervenu lors  de
la fa i l l i te  de la  brasser ie  de Donbasle pour  arrêter  le  cours
de la  just ice,  e t  d 'avoi r  donné à I 'anc ien d i recteur  de cet te
entrepr ise,  M.  Gaeng,  maire de Dombasle,  une r iche s i tuat ion à
Par is  (J5) ,  na is  auss i  de se dêsintéresser  de son é lect ion.  I l
sera d 'a i l leurs bat tu  par  M.  Lapie,  candidat  de I 'Union
soc ia l i s te .

Un an plus tard, malgré de solides appuis reçus des
ni l ieux industr ie ls  locaux,  le  journal  d ispara i t
déf in i t ivenent .

* La rédaction

Sur la rédaction proprement dite, outre les noms déjà
citês, on sait très peu de chose. Au début ses bureaux étaient
s i tuês rue Saint -Diz ier ,  près du narché,  en p le in  coeur  de la
v i l le  eommerçante (actuel le  p lace Henr i  Mangin) .  I ls
dénénageront plus tard au 56, de Ia place de la Cathédrale. I I
semblerait que la rédaction n'ait janais compris un nombre
très é levé de journal is tes.  En 1926,  out re le  rédacteur  en
chef  Chabannier  ( i l  a  succédé à Tei tgen) ,  L ' Inpar t ia l  conpta i t
deux rédacteurs seulenent.

A l 'époque où la parution êtait quotidienne, le journal
possédait une rubrique locale très développée (el le est en
grande par t ie  la  eause du succès de L ' Impar t ia l  avant  1914) .
Son rédacteur, Emile Sinon avait une belle plume et selon ses
confrères,  parn i  lesquels  Mangeot  de L 'Est  Rêpubl ica in,  i l
avait été le premier à Nancy à conprendre I ' inportance du

-530 -



fa i ts  d ivers habi lement  explo i té  pour  s 'a t tacher  des lecteurs
d 'une v i l le  de prov ince.

Conne I ' indique son nom, L ' Impar t ia l  de la  Meur the et  des
VosAes devenu L'Impartial de I 'Est ,  sê veut  une vocat ion
régionaliste. I l  dif fuse sur les quatre départements lorrains
nais au fur et à nesure de ses diff icultés les ventes ne se
feront  p lus -pour  I 'essent ie l -  qu 'en Meurthe-et -Mosel le  (36) .

A l 'époque la  p lus nêfaste,  i l  reprenai t  des ar t ic les du
Tenps, journal parisien qui, en 1927, après divers avatars

avai t  é té repr is  par  le  Comité des Houi l lères et  le  Comité des
Forges (De Wendel ) .

Quand le journal devint hebdonadaire, i l  chercha à devenir
"un agréable et  u t i le  passe- tenps du d inanchen.

Chaque semaine L'Inrpart ial,  qui aura une êdit ion spéciale
pour chaque arrondissement, t iendra au courant les lecteurs de
tout ce qui peut les intéresser : infornations régionales et
locales ;  Ses chroniques commerc ia les,  f inancières,  agr ico les,
l i t téra i res,  hunor is t iques,  la  var ié tés de ses annonces en
feront  une feu i l le  à  la  fo is  prat ique et  a t t rayante (37) .

A la Une on trouve les principaux faits de la semaine
( t i t re  sur  t ro is  co lonnes) ,  à  dro i te ,  en génêra l  sur  deux
colonnes, des art icles concernant Nancy, une rubrique
inti tulée oA propos den et/ou les autres nouvelles
impor tantes.

En cas d'évènenent exceptionnel cette présentation type
peut être bousculée. Le t i tre de la Une occupait alors, six
colonnes. Les autres faits de I 'actuali té êtant bloqués sur
une colonne (35). La page 2 est consacrée aux nouvelles
nancéiennes,  la  t ro is ième à I 'ar rondissement  et  à  la  rég ion
(Meuse,  Vosges,  Mosel le ,  Meur the-et -Mosel le  nord) .  La page 4
étant consacrêe, la plupart du tenps à des sujets magazine
(exenple : Ia page du foyer avec des recettes, des trucs et
astuces) et à Ia vie sport ive. En page 5 on peut l ire des
infornations agricoles, connerciales et f inancières, en six se
t rouve la  publ ic i té .

- :::::::::=i::t:::::=::=:Ïi::t:::
A sa création, le journal appart ient à une fanil le de

notable,  les Hinzel in ,  qu i  êd i ta i t  auss i ,  nous f 'avons vu
plusieurs hebdomadaires et des alnanachs (L. Hinzelin est
directeur du Moniteur de Meurthe-et-Moselle et des Vosges, A.
Hinzel in  est  rédacteur  en chef  de L ' Impar t ia l .  h i le  Hinzel in ,
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collaborateur de L 'Est  Rêpubl ica in et correspondant parisien
aucun rapport avec lade  L 'E to i l e  de I 'Es t  n ' a  senb le - t - i l

fan i l le  Hinzel in) .

La soc iêté anonyme de L ' Impar t ia l  de I 'Est  est  cont i tuée
en 1921.  Son s iège soc ia l  est  s i tué p lace de la  Cathédra le à
Nancy.  E l le  a pour  objet  (ar t ic le  2)  " la  publ icat ion et
I 'exp lo i ta t ion des journaux,  L ' Impar t ia l  de I 'Est ,  Le Moni teur
de Meurthe-et -Mosel le ,  e t  L 'Estafet te  Lorra inen.

Le capi ta l  d 'un montant  de 650 000 F est  d iv isé en 1300
actions de 500 francs. Hinzelin, en échange de la propriété de
son journal reçoit 600 aetions entièrenent l ibérées et en
ver tu de I 'ar t ic le  l9  qu i  autor ise le  consei l  d 'adnin is t ra t ion
à enprunter pour le compte de la société, 600 obligations qui
el les, sont destinêes à rémunérer part iel lenent ses apports en
nature.

Georgel  est  prés ident  du consei l  d 'admin is t rat ion,  Henr i
Tei tgen le  d i recteur  de la  soc iété.

Le principal actionnaire est de Wendel.
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- Notes -

( l )  'L 'Est  Rêpubl ica in '  de Colet te  Hi r tz ,  op.c i t .p27.
(2) Ad MM 301 90, rapport du connissaire central de Nancy au
prêfet, 28/03/1914.
AN F7 12844-56 : un rapport du connissaire spécial de Nancy,
daté du I avri l  1914, donne, à tort, l 'affaire conne faite.
(3) 'Francois de Wendel
pouvoi r ' ,  Par is-L i l le  1976 p.888 note 27.
(4) AN 317 AP 261, lettre de de Wendel à Louis Marin du
15/11/1922.
(5) Rapporté par 'Le Chardon qui Pique' 16/04/1932.
(6) Annuaire de la presse française et étrangère et du nonde
polit ique, 1922, 40ène année.
(7) AN 317 AP 261 lettre de de Wendel à Louis Marin/juil)et
1923.
(8) AN 317 AP 261, Lettre de François de Wendel à Louis Marin
itu 07/0a/1926 et du 08/03/1926 -
(9) AN 317 AP 261, lettre de de Warren à Louis Marin (nMon
Vieuxn) copie d'une lettre envoyêe à François de hlendel
( 'Cher Anio ) - 24 et 25/.12/1925.
(10) AN 317 AP 261, lettre de Turckhein à Dassonvil le du
08/11/192s.
(11) AN 317 AP 261, lettre de de Warren à Louis Marin du
31/10/192s.
(12) ÀN 317 AP 260, lettre de de Warren à de Turckhein du
08/02/le26.
(13) AN 317 AP 260, lettre de de Warren à Louis Marin du
31/10/192s.
(  14)  L ' Inpar t ia l  de 1 'Est ,  dern ier  nunéro quot id ien
28/02/1926.
(15) AN 317 AP 260, lettre de de Warren à de Wendel du
1s/06/1e26.
(16) ) 'opêration aurait dtt faire gagner 10 600 lecteurs à
t 'gclair i le L'Est dont I 900 abonnés. I l  est inpossible de
savoir si ces prêvisions se sonf rêalisées.
(17) AN 317 AP 260, lettre de de hlendel à Marin du 08/03/1926
(18) AN 317 AP 260, lettre de de Warren à de Wendel.
(19 )  L ' I npa r t i a l  de  I 'Es t  du  15 /11 /1919 .
(20) Hinzelin en 1849 ne pouvant plus assuner la rédaction du
journal, essaya de forner un conité de rêdaction. Il passa
alors un accord avec Le déLêgué d'un conité dont Les nenbres
voulaient fonder un journal à Nancy, et lui abandonne Ia
direction du journal : 'je ne slgnerai plus )e journal et ne
prendrai dêsornais aucune part à sa rédactionn écrit-il le
jeudi 19 avri l  1849. I1 n'en gardera pas noins un oeil
vigilant ! Après le rachat du journal en 1921, il aura
quelques diff icultês avec de Wendel, plus à drolte que luî.
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(21) I1 prendra un peu plus tard le sous-t i tre de nGrand

Journaf Rêgional Suotidien' .
(22) L'Inpart ial de l 'Est du 09/05/1924.
(23) II  deviendra l, 'orateur de la Fédération Nationale
Cathollque fondée en 1925 par )e Général Castelnau.
(24) De Wendel voulait lui payer ses indennitês directenent et
non pas par fe canaf du iourna).
(25) AN 317 AP 260, lettre d'Edouard de Warren à Louis Marin
du 05/09/1922.
(26) AN 317 AP 260, lettre de Louis Marin à de Wendel du
10/08/192s.
(27) L'Inpart ial de l 'Est du 07/03/1926.
(28) L'Inpart ial de l 'Est du 24/01/1926.
(29) L'Inpart ial de l 'Est du 23/0{/rc28.
(30) L'Inpart ial de l 'Est du 24/03/1928.
( 31 ) A L' inverse , L'Est Rêpublicain soutenait tous les
can(l idats poincaristes, quelle que soit leur nuance. ( 11)

l ' Inpart ial de l 'Est du 07/03/1926.
(32) Désiré Feruy est né à Metz en 1886. Après des études de
Droit,  de Lettres, de Sciences ef de Sciences poli t iques, i l
devient journaliste au Matin, ainsi que dans plusieurs
journaux fomains. I1 est éLu députê en 1919 et Ie restera
jusqu'en 1936. I1 esf nonné ninistre de la Marine en 1924,
dans l'êphénère cabinet de François Marsal. Six ans plus tard,
i l  est le prenier t i tulaire du portefeuil le de la Santê
publique. Connandant de rêserve, i1 reioint son réginent
d'Infanterie au début de la guerre et sera tué à 53 ans
(11/01/1940). Dans le donaine de 7a presse, Désirê Ferry avait
pris 7a direction poLit ique de La Libertê, iournal inspiré par
Tardieu, Raynaud.
(33) Le Courrier de Lorraine du 08/05/1932.
(34)  L ' Inpar t ia l  de l 'Est  du 14/03/1936.
( 35) Iire L'Indêpendant de Lunêville du 19/04/1936 et
L'Inpart iaL du 07/03/1936.

(36)  L ' Inpar t ia l  d isposai t  d 'un bureau à Par is ,  77,  Faubourg
Montnartre.
(37) L'Inpart ial du 28/02/1926.
(38) Ùi exenple : L'Inpart iaf du 25 iui l let 1926 : '1"1. Raynond
Poincarê a constituê son nouveau ninistèren.
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LE  LORRAIN

Titre :  en lettres gothiques
au ler  aout  1969 :
Lorrain- 1'ESt $épull jqjn

Sous-t i tres : du 12/12/1944 au 20/07/1948
- Quotidien RêgionaJ

du 17/10/1949 au 31/07/1969
- Quotidien Mosellan fondé en 1883

du 01/08/1969 au 31/12/1969
Fondé en 1889. Le plus fort tirage des
journaux de f'Est de la frontière BeLge à
la frontière Suisse.

S1èse
et adnlnistration : Metz, 14, rue des Clercs.

Pêriodlcltê : quotidien du natin

Date
du prenier nunéro : 7er iuil let 1883
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Zone de dilfuslon

Tirage

Inprlnerie

Caractêrlstlques
exceptlonnelles

Lleux
de conservatTon

Mosel fe ,
Quelques exenpJaires à Nancy

1884
1890
1910
1918
1925
1930
1936
1939

: 2.500 exenplaires
4.500 exenplaires
8.000 exenplaires

15.000 exenplaires
12.300 exenplaires
11.500 exenpJaires
16.500 exenplaires
16.500 exenplaires

au début Aloyse Béha
l'inprinerie Carrère
Le Voeu National ;
puis chez Charles et
encore chez Bêha ;
et enfin à 1'Inprinerie Lorraine.

cesse sa parution en 1969.

- Archives Dêpartenentales de Moselle
Bibliothèque nunicipaLe (nicrofilns)
et archives nunicipales de Metz
(journaux rangés par trinestre).

qui a racheté
qu i  pub l i a i t

Paul Even ;
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Suoplênent : Le Patriote Lorrain.
La Croix de Lorraine

Autres .lournaux
du troupe : - Le Metzer Katholisches Volksblatt

(en allenand)
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HISTOIRE

Le premier  numéro du Lorra in paraî t  le  ler  ju i l le t  1883.
I l  se présente conne le suecesseur du Voeu National, journal
t r ihebdomadaire,  cathol ique et  lég i t imis te,  t rès endet té et
dont les ventes ne eessaient de baisser (600 exenplaires en
lB79) .  En outre son rédacteur  en chef  e t  gêrant ,  Vai l lant

(1 ) ,  qu i  f a i sa i t  l e  j ou rna l ,  depu is  l ' éd i t o r i a l  j usqu 'au
feu i l l e ton ,  ava i t  v i e i l l i  e t  n ' ava i t  p lus  l ' éne rg ie  pou r
s 'adap te r .

A la  su i te  de t ransact ions conplexes,  des prêt res,  à  la
tête desquels le Chanoine Jacques (2), aceeptent de prendre
la relève. Le 29 juin 1883 parait le dernier nunêro du Voeu
Nat ional .

Le Lorra in est  le  journal  du c lergé.  I l  est  d i r igé par
des prêt res.  Avee I ' in terd ic t ion de L 'Union d 'A lsace-
Lorra ine,  quot id ien b i l ingue de Strasbourg,  en novembre 1884,
Le Lorra in n 'a  p lus de concurrent  d i rect ,  mais  i l  est

contraint de mettre rapidenent sur pied un hebdomadaire
catholique de langue al lernande, le Metzer Katholisches
Volksblat t ,  a f in  de eouvr i r  une zone géographique et  une
cl ientè le que convoi te  un prêt re du d iocèse de Trêves,
Georges Dasbach (3) .  L 'abbé André Mul ler  (4) ,  jeune prêt re
attaché au Lorrain, est chargé de cet hebdomadaire. Mission
dél icate qu ' i l  réuss i ra par fa i tement  jusqu 'à sa nor t  en 1906.

Le Lorrain, ôn début de son existenee, est un journal
modeste.  En 1884,  son t i rage avois ine les 2.500 exenpla i res
pour  1 .500  abonnés .

Le Chanoine Jacques, directeur du journal, en raison
d'une tendance électorale malheureuse, voit son autorité
s 'a f fa ib l i r .  I l  sera contra in t  à  terne,  de s 'e f facer .  Son
col laborateur ,  Henr i  Col l in ,  lu i  succède le  ler  janv ier  1887.
Jusqu'à sa nort survenue en 1921, i t  restera l 'â.me du
quot id ien (5) .
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Son non ne peut être séparê de celui de Nicolas Houpert,
qui entre en 1889 au journal et prend huit ans plus tard les
fonctions de rédacteur en chef et gérant. I I  les exercera
jusqu 'en  1929  (6 ) .

C'es t
Lorrain

grâce à cet te  longue et  in t ine co l laborat ion que le
deviendra un grand journal  (7) .

En 1914,  c 'est  la  séparat ion forcée.  Henr i  Col l in  a
réussi à gagner Ia France, Nicolas Houpert s'est fait
ar rêter .  I l  sera incarcéré conne tant  d 'aut res à
Ehrenbreitstein, puis en divers autres l ieux. I l  regagne Metz
en octobre 1918,  prend des contacts  pour  la  reparut ion du
Lorrain et engage des négociations avec les autorités

françaises. Les rêdacteurs en chef des journaux interdits, se
net tent  rap idenent  d 'accord pour  la  publ icat ion d 'un journal
in tér ina i re,  éd i té  à t i t re  prov iso i re et  sous le  t i t re  r f le

Messin,  Le Lorra in,  Le Courr iern.  Le 18 novenbre 1918,  le
journal renaît avec le prenier numéro rédigê en grande part ie
sous la  d i rect ion de Nico las Houper t .  Henr i  Col l in ,  lu i ,  a
chois i  une carr ière pol i t ique.  E lu sénateur  en 1919,  i l  est
s i  absorbé par  ses mul t ip les act iv i tés par is iennes qu ' i l
abandonne à Char les Ri tz  la  d i rect ion ef fect ive du journal .

Char les Ri tz  (8) ,  prêt re puis  v ica i re remarqué par  le
Chanoine Col l in ,  é ta i t  détaché au Lorra in depuis  1909 et
rédigeai t  dans I 'hebdonadai re n le  Patr io te Lql14jn" ,  des
chroniques en patois dont la verve irr i tera souvent les
fonct ionnai res a l lemands.  Nature l lement ,  i I  est  ar rêté en
1914 et  passe la  guerre en Al lenagne or ienta le.

Les dernières années du directeur du Lorrain sont
assonbries par la renaissance du danger al lenand et par une
santé qui  ne cesse de se détér iorer .  I l  do i t  subi r  p lus ieurs
interventions chirurgicales et décède à Paris des suites de
la  de rn iè re  d 'en t re  e l l es ,  I e  22  fév r i e r  1939 .  I l  ava i t  59
ans et avait dir igé Le Lorrain pendant vingt ans.

Après quelques mois d' intérin, Mgr Heintz, Evêque de
Metz, accepte la nomination de I 'abbé Lucien Hennequin (9)

conme directeur poli t ique. Celui-ci prendra ses fonctions, le
2 septenbre 1939 dans des circonstances tragiques. Moins de
neuf  mois  p lus tard,  le  18 nai  1940,  i l  est  ter rassé par  une
cirse cardiaque. PauI Durand (10), rédacteur en chef, assure
la eont inu i té .

Le Lorrain publie son dernier nunéro d'avant-guerre, Ie
14 ju in  1940.  I t  repara i t  à  la  L ibérat ion,  le  12 décenbre
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1944, prenant la suite du quotidien éphémère "La Lorraine_
Libéréen (11) ,  qu i  avai t  é té lancé par  l 'équipe du Lorra in,
]e 23 novenbre 1944. Au lendenain de la guerre, i I  est dir igé
par Paul Durand et se trouve dans une situation materiel le
d i f f ic i le .  En ef fe t ,  ses insta l la t ions ont  é té spol l iêes par
les Allenands et SeS premiers numéros sont t irés sur des
nachines à p lat .  Les nodi f icat ions successives du format(12) ,
t raduisent  les d i f f icu l tês et  le  souci  d 'anêl iorer
progressivement Ie journal. Malgré des investissenents, les
èondi t ions d 'explo i ta t ion restent  d i f f ic i les.  Le 12 octobre
1949,  i l  est  absorbê par  L 'Est  Rêpubl ica in qui  na int ient
prov iso i renent  Ie  t i t re  et  en fa i t  I 'une de ses êdi t ions.  A
par t i r  du l7  décenbre 1962,  sa rédact ion et  son
àdninistration sont transfêrêes au siège du quotidien
nancéien. Le ler août 1969, une nouvelle étape est franchie
dans le  processus d 'ass imi la t ion.  Le t i t re  dev ient  n le

Lorra in-L 'Est  Rêpubl ica in,  e t  le  sous- t i t re  ne Se réfère p lus
a tà  date de fondat ion du Lorra in,  mais  à ce l le  de L 'Est
Républ ica in !  Le 20 octobre,  le  t i t re  est  à  nouveau
trànsfdrmé et  dev ient  nL 'Est  Républ ica in-  Le Lorra inn.  Le 3 l
décembre 1969,  la  nent ion du Lorra in d isparaÎ t  déf in i t ivement
du  t i t r e .
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- =:::::::ï= i:1111:::= ::= :l:i::l:1"

0n ne sa i t  pas grand-chose de Ia  s t ructure jur id ique et
f inancière du journal  à  ses débuts.  s ' i l  est  la  propr ié té du
Chanoine Jaeques, o[ ne connait paS I 'origine ni le nontant
des fonds qu' i l  a dû réunir pour acquérir le journal. Pour
verser la caution légale, le Chanoine Jacques a dû
emprunter. . .  Le renboursenent de cet emprunt senrble avoir êté
d i  f f i c i  l e .

Le Lorrain devait bénêficier du concours moral et
f inarrcier des fanil les qui soutenaient Le Voeu National,
notamment les lr lendel et les Gargan. Dans quelle nesure' avec
quelle régularité ? Aucun docunent n'est venu nous fournir
quelques préc is ions.-  

Ènf in  le  t résor ier  est  un prêt re,  I 'abbé Michel  François ,
et  i I  sera i t  ass is té d 'un enbryon de consei l  de survei l lance.

0n ne sait pas davantage conment I 'abbé coll in devient
directeur et propriétaire du journal, ni avec quel concours
i l  peut  assurer  le  f inancenent  de I 'opêrat ion,  n i  comnent  i l
rachète I ' imprimerie Dehalt, à laquelle i l  donne le nom
d' Impr iner ie  Lorra ine.  L 'Evêché,  quelques personnes pr ivées
en Lorraine ou en France, ont dû I 'aider ; Egalenent
cer ta ines fami l les ar is toerat iques de Metz,  parn i  lesquel les
Ies de Jobal

En 1901,  Col l in  crêe une soc iété anon)me à laquel le  i l
appor te Ia  propr ié té t lu  journal  e t  de I ' inpr iner ie .  I1
sèmblera i t  que ce la corresponde à un voeu du propniéta i re
depuis  quelques temps,  mais  Mgr F leck se sera i t  tou jours
fornel lement  opposé à I 'opérat ion.  Col l in  prof i te  de la  nor t
du prélat et de la longue vacance du siège, pour négocier Ia
constitut ion de la sociétê anonyme.

Le capi ta l  est  f ixé à f50 000 narks.
apports suivants :

- apport du Chanoine Coll in

.natér ie l  d ' inpr imer ie  et  PaPier

. propriété du t i tre Le Lorrain

. caution

I l  se conpose des

120 500 marks

71 000 M
37 500 M
12 000 M
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-  appor t  de I 'abbé Mul ler

.  propr ié té t lu  t i t re
.Metzer  Kathol isches Volksblat t
.  caution

- apport de Nicolas HouPert

.  patente d ' impr imeur

.  act ions
.  argent  l iqu ide

12 000 marks

M
M

M
M

M .

6
6

5
1

10

000
000

500
500
500

Le capital est répart i  entre 98 actionnairEs dont 41 sont
des prêties. Ceux-ci toutefois ne détiennent que le t iers du
capi tâ I .  Le chanoine Co1l in  à lu i  seul  dét ient  24 400 narks
su r  52  000 .

0n trouve ensuite 47 actionnaires laics : des notables
catholiques, des honnes poli t iques du Groupe Lorrain et
quelqueJ fennes d'oeuvres, dans la nouvance du Chanoine
iolffn. Un gros paquet d'actions est detenu par la fani l le de
lr/endel et des homnes qui lui sont l iés (f/5ème du capital).
Ce qui  expl ique I ' in f luence de cet te  fan i l le  sur  la
rédaction.

La sociêtê est adninistrée par un conseil  de surveil lance
de sept nembres dont le prêsident a été longtemps Louis
Choppé, direeteur de la Banque de Metz.

Parni les compétences de ce conseil  :  i I  nonne le
rl irecteur poli t ique et "moraln du journal ;  i l  nonme
égalenent le gérant de I ' Imprinerie Lorraine, dont on
sôuhaite qu' i l  cgnule cette fonction avec celle de rédacteur
en chef .

Le conseil  est conposé en principe de trois prêtres et
quatre laies. Le prenier conseil  conprend les chanoines
Col l in  et  Isner t ,  l ;abbé Et ienne,  Louis  Pierson,  députê à Ia
Délégation et au Reichstag, Henri cannepin, industriel à
Châtél-Saint-Gernain ; Senocq, agent d'assurances, et Louis
Choppé, directeur de la Banque de Metz.

Le rôle du directeur poli t ique et noral est de dêcit ler
oexclusivement de I 'esprit  et de la teneur du journaln. I l
t loit  néannoins avoir r l 'agrêment des autorités épiseopalesn.
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Bien entendu, lors de sa prenière réunion, Le conseil
confirmera dans leurs fonctions respectives Henri ColI in et
Nicolas Houpert.

De 1905 à 1914,  tous les exerc ices sont  bénéf ic ia i res.
Des profi ts nodestes comparés à ceux d'autres journaux, nais
qui nontrent néannoins que Le Lorrrain est une affaire saine
et  b ien gêrée.

Durant  la  guerre de 14-18,  I ' Impr imer ie  Lorra ine est
placée sous séquestre, mais les parts françaises
ieprésenteront alors seulement 10% du capital. I l  faut y
a jôuter  la  par t ic ipat ion de Col l in  qu i  est  déchu de la
nàtionali tê al lemande et condamné pour haute trahison.

Toutefois la l iquidation n'êtant pas encore intervenue à
I 'automne 1918,  les propr ié ta i res seront  ré tabl is  dans leurs
droits le 11 novembre.

Une harnonisation avec
évidennent réalisée. Elle
soc ié té .

la législat ion française est
ne change rien à la nature de la

En 1930,  Ia  ra ison soc ia le  est  nodi f iée,  laquel le  dev ient

" Impr iner ie  du journal  Le Lorra in" .  A noter  auSSi  qu 'en
rai ion des t lécès survenus au f i l  des années, la propriété se
modif ie, mais aucun bouleversenent n' intervient : Ia ceSsion
tles actions êtant placêe sous le contrôle du conseil  de
surveil lance, cel les-ci restent en bonnes mains. Le principal
actionnaire devient I 'abbé Ritz, qui a racheté les parts de
col l in  et  ce l les de sa parente,  Mademoisel le  car l .  s ' i l  est
bien le prenier actionnaire, i ]  est loin de détenir la
major i té  :  avec 32 000 F (capi ta l  =  375 000 F) ,  pu is  62 500 F
(sur  I  L25 000 F) ,  la  pos i t ion du d i recteur  po l i t ique est
plus faible que celle t lu Chanoine Coll in. Néannoins après Ie
Oêcès de Nicolas Houpert, i l  cunule les postes de directeur
poli t ique du journal et de gérant de la société. Le conseil
de surveil lance ne senble plus jouer un grand rôle.

L 'éros ion nonéta i re et  la  nêcessi té  d ' invest issements
inposent deux augnentations successives de capital :  la
prànière en l92t  ( i I  passe de 187 500 à 375 000 F)  modi f ie  à
peine sa répart i t ion. La seconde élève le capital à I 125 000
francs. Le nombre des actionnaires passe de 90 à 205. Les
h/endel profi tent du tr iplenent du capital pour renforcer leur
posit ion. En effet les cinq actionnaires que compte cette
lanil le ( les trois frères François, Hunbert, Maurice, et
leurs deux cousins Guy et Charles) sont désornais les
principaux souscripteur; puisque leur nise totale passe de,
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7L  550  F  à  357  000 -F  ;  C 'es t -à -d i re  que ,  de  19% du  cap i ta l ,
i ls en contrôlent désormais plus de 32%.

Une redoutable puissance qui inquiètera le Chanoine Ritz.
I l  cherche à rééquil ibrer le rapport de forces en augmentant
le  nonrbre des act ionnai res prêt res.  De 20,  i ls  passeront  à  82
; mais la plupart de ces souscript ions sont minimes (une à
t ro is  act ions) ,  e t  le  pourcentage des ecc lés iast iques
finalement ne cesse de chuter (de 25% à 20% du capital).

Parmi les autres actionnaires, on remarque des
industr ie ls ,  des membres de profess ions I ibéra les,  des gros
fermiers, des homnes poli t iques parmi lesquels Paul Vautrin,
maire de Metz ;  Gabr ie l  Hocquard,  prenier  ad jo in t  ;  Ju les
h/olff ,  sénateur ; Robert Schunann, futur sous-secrétaire
d 'é ta t  aux  Ré fug iés  (1940) .

En 1936, i l  semblerait que le journal ait rencontré de
grosses diff icultés f inancières. Après avoir avoué que les
temps étaient durs ( le journal doit faire face à des
augmentations de salaire importantes qui n'empêcheront pas une
grève  d 'éc la te r ) ,  i l  appe le ra  ses  l ec teu rs  à  I ' a i deg"a idez -
nous à payer  nos det tesn peut-on l i re  dans l 'éd i t ion datée du
l8 ju in .  Quelques jours p lus tard,  face à cer ta ins bru i ts ,  le
journal fera une nise au point :  cet appel à la générosité
des lecteurS nn'est pas pour renflouer Le Lorrain comme
disent  les nauvaises gensn nais  dest iné à nfac i l i ter  e t  à
renforeer  son act ion"  (13) .  L 'Entrepr ise est  "so l idenent
ass ise,  dû-ment  et  sévèrement  contrô lêe. . .  Ie  budiet  bouclé
honorablenent" ,  na is  i l  n 'en est  pas moins vra i  que Le
Lorrain a duhal à faire face à toutes ses êchéances : les
enprunts,  I "acquis i t ion du natér ie l  nouveau,  " Ie  to ta l
dépasse largenent  le  mi l l ion.  Les nouvel les Io is  soc ia les
vont coûter près de 200 000 F de frais gênéraux
supplênentai res n .

- ::::t::::: =::= :3::t:3:1::
A ses dêbuts, Le Lorrain est instal lé dans des bureaux

exigùs (1,  p lace de la  Cathédra le)  loués aux f rères Even.  I l
doit recourir aux services d'un imprimeur extérieur, source
de nult iples inconvénients. Le prenier inprineur du Lorrain
est Aloyse Beha, un jeune alsacien établi  à Metz depuis 1873
comne l i thographe, auquel on a faci l i té I 'achat de
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I ' imprinerie Carrère qui publiait  Le Voeu National et fait
obteni r  le  brevet  d ' inPr imeur .

Mais le relations vont se détériorer à tel point que

I'abbé Jacques se tourne vers ses propriétaires, charles et
paul Even qui avaient racheté le fonds de la l ibrair ie de
Félix Alcan, ernigré à Paris, et avaient adjoint à leur
magasin un ate l ier  d ' imPr iner ie .

Après quelques années de collaboration, c'est encore une
brouil le, ét Le Lorrain retournera se faire imprimer chez
Beha.

Henr i  co l l in  voudra rapidement  assurer  Ia  sécur i té
natêr ie l le  et  f inancière de son journal .  I l  déc ide
d ' i ns ta l l e r  Le  Lo r ra in  dans  des  l ocaux  à  l u i  e t  d ' assoc ie r
étroitenent te ;ournat à une inprinerie. Nicolas Houpert
rachète à Bal le i ,  qu i  se ret i re  à Nancy ,  la  l ibra i r ie  de
I 'Evêché,  avec de I 'argent  prêté par  co l l in .  Monseigneur
Fleck lui apporte la cl ientèIe de I 'Evêchê et du clergé. Puis
Houpert denande le brevet d' inprimeur, expliquant aux
autôritês que depuis le dêpart de I ' inprineur Dehalt à Nancy,
le seul noyen pour sa l ibrair ie de faire face aux demandes de
la c l ientôIe est  de racheter  et  d 'explo i ter  le  natér ie l .  Les
allenands accorderont aussitôt le brevet d' imprineur ( 19
fêvr ier  1892) .  Fuis  Col t in  rachète I ' impr iner ie  Dehal t ,  à
laquel le  i l  donne le  non d ' Inpr iner ie  Lorra ine.

Le Lorra in est  désormais insta l lé  14 rue des c lercs,  d 'où
i l  ne bougera p lus iusqu 'à sa d ispar i t ion.  L ' impr iner ie
restera une af fa i re  so l ide.  EI Ie  sera d i r igée par  un
col laborateur  f idè le,  Jean-Bapt is te Kief fer ,  qu i  a  comnencé
ssmmê jeune apprent i  à  I ' impr iner ie  Dehal t .

Le journal  fu t  d 'abord t i rê  à p la t  sur  une v ie l le
nachine. En 1906 est acquise une première rotative qui reste
en serv iee jusqu 'en 1930,  date à laquel le  est  insta l lé  un
matér ie l  p lu i  noderne et  p lus rapide.  L 'aspect  extêr ieur  du
journal  en est  t ransformé. . .

Le t irage augmente sensiblement. En 1910 i l  était de
8 .000  exemp là i res  fa r  j ou r .  En  1918  i l  s ' é lève  j usqu 'à  15 .000
exempla i reô.  Après une pér iode d i f f ic i le  ent re 1925 et  1930
( f l .Ë00  -  12 .000  ex ) ,  i l  r emon te  à  16 .500  e t  se  s tab i l i se
jusqu 'à la  guerre.

Le quotidien enployait,  dans les années trente un
personnel Proche de Ia centaine.
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A ses débuts,  Le Lorra in n 'est  qu 'un pet i t  journal  sans
grands moyens rinarrciers ; Ies locaux sont exigtis, le seul

fersonnel  se compose du d i recteur  et  d 'un seul  journal is te .  A
èu* deux its font Ie journal, aidés par quelques

collaborateurs occasionnels et par des correspondants dans ]e
c lergé.

Auprès de Jacques et de coll in, Albert Louis êcrit  des
ar t ic les et  t radui t  I 'a l lemand.  Son expuls ion en 1888 est  un
coup dur  pour  le  journal ,  qu i  n 'esb pas lo in  de fermer
bouiique. nnife Dehaen s'occupe de la gestion nais le cas
échéant prend Sa plgne pour êcrire un art icle ou corriger
quelques épreuves.-  

t t ico la i  t touper t ,  ar r ivé p lus tard,  net t ra  de I 'ordre dans
I ' inpr imer ie  et  dans la  rédact ion.

Parmi les principaux collaborateurs ( i ls sont nombreux) ,
i l  faut  c i ter  ]e  chanoine F inot ,  un prédicateur  d iocésien qui

écr i t  jusqu 'en 1914,  so i t  sous sa propre s ignature,  so i t  sous
un pséuOonyme (Dr Tricknann) ; L'abbé Charles Bayer, curé
d ' I l iange,  dont  les su jets  d ' in têrêt  sont  Ia  pol i t ique,  Ia
re l ig io i  e t  I 'h is to i re  (pseudonyne :  C.  de Berg)  ;  I 'abbé
Mul lér ,  d i t  Benpel  e t  d i recteur  du Volksblat t  ;  I 'abbê Vic tor
Heymes, qui passera à L'Avenir Lorrain

s i  Ies re l ig ieux sont  en nombre,  les Ia Îcs n 'en sont  pas

moins présents :  de T inseau,  propr iê ta i re  ter r ien,  Aur icoste
de Lazârque ont déià écrit  au Voeu National. Louis Choppé
vient en voisin apporter une chronigue, nles bâtons ronpusrr.
Roger Forêt, futur maire de Metz, alors jeune avocat, exerce
sa verve dans le quotidien de la rue des Clercs.

Enfin n'oublions pas les honnes poli t iques qui ne
ilédaignent pas parfois de trenper leur plu-me dans I 'encrier
et  d 'écr i re  quelques déclarat ions.  D 'aut res arr ivent  à  passer

des papiers anonynes.

Au lendenain de Ia guerre de 14-18, la rédaction se
renouvelle, toujours autour de Nicolas Houpert. Des jeunes
journal is tes arr ivent .  L 'un d 'eux,  Paul  Durand,  dev iendra en
iggO reaaeteur en chef. Un autre, André Bellard, profondênent

touché par la prenière guerre mondiale, apportera une touche
nat ional is te  et  ant i -a l lenande.  I l  écr i t  par fo is  sous le
pseudonyme de Rudemont (14).
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Les principales rubriques sont occupées par : Jules
Archen (chronique locale), EniIe Badel (chronique
nancéienne) ,  Georges Royer  (spor ts) .  Le prenier  repor ter
photographe est Georges Bour, le secrétaire de rédaction René
Jager ,  dont  la  carr ière s 'est  poursuiv ie  iusqu 'à nos jours
(sénateur  !AP,  puis  CDS depuis  1959) .  I l  est  I 'un des
preniers Mosellans à avoir fait  des études supérieures
spécia l isées en dehors de I 'A lsace-Lorra ine (à I 'Ecole de
Journalisne des Facultés Catholiques de Li l le). Le
responsable des correspondants locaux est Eugène Rehlinger.

Les ex igences de la  co l lecte de I ' in fornat ion et  de la
publ ic i té  ont  rendu nécessai re I 'ouver ture d 'une agence du
Lorra in à Thionv i l le  (1931) .  A sa tê te,  Georges Grosc laude,

forné par  I 'abbé Ri tz .

Parn i  les pr inc ipaux co l laborateurs de I 'ent re-deux-
guerres,  c i tons Marcel  Grosdid ier  de Matons,  professeur
agrégé d 'h is to i re  et  de géographie,  écr iva in à la  p lune
alerte qui se conplait autant dans le comnentaire poli t ique
que I 'h is to i re  ;  le  père Bernard Pioche,  jésui te ,  professeur
; Georges Ducrocq, un publiciste ; Alfred Bernier, auteur des
nlundis  à Par is"  ;  Jean Revi ré,  spécia l is te  de I 'A l lenagne.
Le Lorra in d ispose auss i  d 'un correspondant  à Par is .

Beaucoup signent par des pseudonymes : Ie Flaneur ( Ie
curé de Saint-Hypoli te, Georges Issenhart) ;  Doniniqure Romée
(Gabr ie l  B ichet) .  Et  sur tout  Urbain Fala ize de Par is ,
col laborateur parlenentaire, qui écrit  sous le pseudonyme de
Verax et dont les art icles bien informés et pênétrants
étaient lus et appréciés en Moselle (chronique toujours
située en tête de page rtune', sur deux colonnes) .

Pas de grande originali tê dans Ia présentation par
rapport aux autres grands quotidiens de la région.

Au lendenain de la Grande Guerre, les 5 colonnes tle Ia
Une étaient réservées aux infornations étrangères (Allenagne
par exemple) et pol i t iques. Une rubrique ndernière heure"
occupai t  de 2 à 3 co lonnes. . .  une prêsentat ion t r is te  et
grise. Aucun t i tre ne se dégageait. La page 2 est occupée par
une rubrique nAlsace-Lorraine", une chronique messine et la
vie sociale. La page 3, on trouvait les nouvelles régionales,
une tr ibune publique, les narchés de Ia région, le bullet in
f inaneier et, en rez-de-ehaussée Ie feui l leton. La page 4 est
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entièrenent consacrée à Ia publicité.
Dans les annêes de 20 à 30,  Ia  présentat ion s 'aére (gros

ti tre, photos) rend la Iecture plus agrêable. La page Une est
réservée aux gros fa i ts  de I 'actual i té  ( in ternat ionale,
soc ia le ,  po l i t ique)  ou à un fa i ts  d ivers.  La page 2 et
occupée par une rubrique "Dans la régionn et une autre
in t i tu lée "Dern ières in fornat ions"  et  enf in  par  le
feuil leton. Les pages 3 et 4, Pâr une chronique messine et
les nouvelles rêgionales. La page 5 est partagée entre deux
rubriques principales : "à travers la Lorrainen et les
spor ts .

0n donne plusieur rendez-vous réguliers aux lecteurs : Ia
chronique f inancière,  les marehés,  les pages à thène,  etc . . .
Les dernières pages sont consacrées à la publicité ou à des
sujets  nagazine.

Dans le domaine de la poli t ique internationale, Le
Lorrain est certainenent le journal régional le plus
intéressant à l ire, Le Chanoine Ritz était un bon
connnaisseur de I 'Europe centrale où iI  se rendait chaque
année et  où i l  avai t  des amis f idè les.  L 'A l lemagne éta i t  le
principal sujet de préoccupation : "Votre journal :  i l  a
par t icu l ièrement  à coeur  de su ivre de t rès près l 'évo lut ion
àIlemande convaineu que Ie rôle et le passé de journal de la
f ront ière,  lu i  inposent  de s ignaler  à  I 'a t tent ion de ses
contemporains et du gouvernenent de la République, les
tentatives et les échappatoires de I 'Al lenagne face aux
obl igat ions du t ra i té  de Versai l lesn (15) .

Charles Ritz conprendra, dès le dêbut, la
sentinent national al lenand et i1 nesurera
I ' a t t rac t i on  c ro i ssan te  de  I 'A l l emagne  d 'H i t l e r .

L'Enpire autrichien était le seul facteur
dans ce monde balkanique nouvant et divisé. I l  ne
le dét ru i re .

puissance du
avec anxiété

d 'équ i l i b re
fa l la i t  pas

Af fa ib l i  par  la  na ladie,  Char les Ri tz  n 'en cont inuera pas
noins à écrire des éditoriaux d'une implacable lucidité tant
en ce qui concerne I ' interprétation du systène nazi, que les
parades tinorées des gouvernenents tlénocratiques de France et
de Grande-Bretagne. I l  est angoissé par la paralysie de nos
gouvernants face à Ia remil i tarisation de la Rhénanie (mars
1936) ,  (us i  l e  Re ich  h i t l é r i en  passe  en  Au t r i che  e t  s ' y
instal le, Ia Tchécoslovaquie, avec ses trois ni l l ions et demi
d'al lenands sera fatalement emportée par I 'expansion
gernanique"  (16) ,  pu is  par  I 'annexion de I 'Autr iche à
I 'A l lemagne ( févr ier  1938)  :  ( "Hi t ler  v ient  de gagner  Sat lowa.
Puisse- t - i l  n 'ê t re point  su iv i  d 'une autre v ic to i re  qui
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s 'appelera i t  Sedan ! "  (17) .  Les lecteurs regret teront  la  nor t
de Charles Ritz, décêdé à 59 ans à la suite d'une des
nonbreuses interventions chirurgicales qu' i l  a subies, et
pourront vérif ier par Ia suite la justesse de ses prévisions.

Ces étl i toriaux sont habilement complétés jusqu'en 1929
date de sa nor t  (18) ,  par  des ar t ic les de Nico las Houper t .
Cet  excel lent  journal is te ,  par fa i tement  b i l ingue,  a acquis
une grande naîtr ise du reportage et ses chroniques
parlemèntaires avant 14-18, de la DéIégation et du Landtag
iont admirables. Doyen respecté de la presse messine, i I
écr i ra  jusqu 'à ses dern iers  jours.  I l  ê ta i t  a lors  âgé de 70
ans !

Nonbreux sont les autres journalistes du Lorrain qui
écr ivent  sur  I 'A l lemagne :  Andrê Bel lard qui ,  s ' i l  n 'est  pas
Lorrain a fait la guerre en Lorraine et restera toute sa vie
très marqué par lei évènements dramatiques de la batai l le de
Mohrange ;  Jean Revi ré (Sarre) .

Le Lorra in ne s ' in téresse pas seulenent  à I 'A l lemagne.  Le
monde eniier lui suff i t  à peine ! 0n trouve des art icles sur
les Amér iques,  I ' Inde et  les aut res contrées d 'As ie ou
d'Afrique. "Nous ne sommes PâS, vous le savez, un grand
journal de la capitale : nous voulons cependant être
renseignêS Sur les évènements sai l lants et atteindre, comne
vous Ie  dÎ tes t rès justement ,  cet te  per fect ion re la t ive,  sans
toutefois y consacrer des Somnes très élevées" écrit  Nicolas
Houper t  (19)  à Bar l ier  de 1 'agence Havas,  pr inc ipa l  souree
d' in format ions du quot id ien.

Le Lorrain étant Ie plus ancien cl ient en Moselle t le
t 'Agerrce ttavas , nais aussi parce que jusqu'en 1940 le
coriespondant local de cette agence était un journaliste du
journal de Ia rue des clercs, les rapports sont amicaux et
ôonfiants. On veil le à ce que Le Lorrain soit bien inforné,
on consent mêne à lui réserver la prineur de certaines
nouvel les.

D'une manière généra le Le Lorra in,  Pôr  l ' in ternêdia i re  de
la plune de Charles Ritz, beaucoup plus que par cel le de
Coll in qui savait suggêrer sans blesser, Se plaÎt à
distr ibuer des coups de grif fe, à déclencher des
poléniques... ou à se dêfendre avec virulence ; Quelques
exenples :

- nl 'organe de Ia Ligue maçonnique et le Metzer Zeitung :
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à par t  la  langue et  Ie  t i t re  dêta i ls  accessoi res,  c 'est  Ia
mêne menta l i té  rageuse et  secta i re ,  mêne arrogance ( . . .  )  mêne
besoin de baver  sur  tout  ce qu ' i l  y  a  d 'honnête et  de
respectable de nos Lorrains, nême nénagenent pour la canail le
en sonme,  mêne pol i t ique abjecte de haine et  de d iv is ion"
(13/rr/rgrs).

- "Nos lecteurs nous pardonnerons de ne pas Ieur avoir
encore prêsenté cette nouvelle gazette social iste rêdigée en
allenand et paraissant à Thionvil le. Nous considêrons que les
eolonnes du Lorrain êtaient trop propres pour citer même le
non d 'une feu i l le  ( i l  s 'ag i t  de la  Die Volkst r ib tne)  dont
tout le progranne est de conjuguer tous les jours le verbe
baver"  (23/08/ lg lg) .

Le Lorrain réplique ainsi à un journal qui a attaqué
Houper t ,  son rédacteur  en chef  :  " (un)  t issu d ' invent ions
odieuses et  de ragôts de poissarde publ iê ,  i l  y  a  quinze
jou rs ,  dans  ce  to rchon  qu i  s ' i n t i t u le  L 'Oeuv re ,
(05 /L1 /Lg l9 )u .  Ce  j ou rna l  ava i t  accusê  Houper t  d ' avo i r  d i r i gé
le service de ravitai l lenent al lemand à Francfort pendant la
guerre.  .  .

-  nSi  nos renseignements sont  exacts ,  i l  co l labora
(Victor Denange) pendant la guerre à Ia Niederr Heinische
VolkszeitunÊ et dir igea même un journal al lemand à Sarrelouis
( . . . )  sa  po l i t i que  s 'a f f i rma  b ien tô t  pa r  des  a r t i c l es  dans
lesquels M. Denange attaquait à tort et à travers les
personnes et les adninistrations, le régine appliqué en
Lorraine, les nesures prises relativement à la langue
al lenande.  Tout  lu i  fourn issai t  nat ière à cr i t ique.  M.
Denange se croyait appelé à réformer les insti tut ions du pays
( . .  . )  Ie  Metzer  Fre ies . iournal  ê ta i t  devenu un organe
absolunent radical et qui ne pouvait que nuire à la cause
française (09/10/1919)  .

Ces attaques ou ces propos ne sont pas du goût de tout le
monde, ainsi, les part isans du Front populaire crieront leur
népris à Charles Ritz, en défi lant dans la rue des Clercs le
14  j u i l l e t  1936 .

Le Lorrain se veut aussi Ie défenseur de certaines
valeurs morales et chrétiennes.

Au lendenain de la  guerre de 14-18,  i l  s ' ind igne à propos
rle ces ncréatures qui pronènent à travers les rues de Metz
leur provocante inpudeur (..  ) La France ne pleure-t-el le pas
f  .700.000 de ses f i ls  (  .  .  .  )  ne sera i t -ce pas vu lgai re
convenance de por ter  Ie  deui l  ( .  .  . )  La v ie  est -e l le  s i  bon
marché qu 'on puisse se pernet t re  des fo l ies de luxe ( . .  . )  Le
culte scandaleux de la chair nous ranène aux moeurs paiennes
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de la  décadence. '  (20) .

De nombreux éditoriaux seront consacrés au repos
dominical "au point de vue rel igieux, i l  nous agrée
singulièrement de nous conformer tout à fait à une
recàmnandat ion de notre Evêque. . .  or  n 'avons-nous pas le
devoir de donner I 'exemple sous ce rapport ? Du point de vue
socia l  d 'a i l leurs nous ser ions en Ie  fa isant ,  tout -à- fa i t  en
contradict ion avec nous-mêmes, engagés que ngus Sonmes par
notre doctrine du eatholicisme social. Un des soucis de la
rêdact ion c 'est  de t ravai l ler  non seulement  à obteni r  le
respect de la loi de Dieu, mais à anéliorer la situation
natêriel le et norale des travail leurs en génêral et non pas à
la rendre pire en dininuant leur tenps de repos du dimanche"

(21 ) .'  
Mais le journal, devant faire face à la concurrence des

autres journaux qui n'hésitent pas à paraitre Ie dinanche,
sera obligé de suivre le mouvenent et paraÎtra conme .-.ses
confrères, Ie dimanche.

Dernier exenple : les pages nagazines et surtout cel le
dest inée aux enfants  ( Ia  page de la  jeunesse) .  Le t i t re
jol inent i l lustré annonce le ton de la page : Des enfants
jouent ,  l isent ,  ur  garçon dêf i le  avec un bala i .  Un adul te ,
instal lé à un bureau, êcrit  avec une belle plgme, des contes
pour enfants ? Dans un fauteuil  confortablenent instal lê un
ôtietr dort. Un peu plus loin un chat renif le un cheval de
bois. L'ambiance est saine. Un joyeux brouhaha règne -nais

pas Ie  désordre-  des l iv res s 'empi lent ,  cet te  page est  cer tes
ia pour distraire mais aussi pour ineulquer certaines
valeuis .  La le t t re  de L 'onc le Bapt is te donne des consei ls  e t
reconnandations, parfois gronde les enfants. La boite aux
lettres pernet de répondre aux principales questions qu' i ls
Se posent. Charades, rébus, concours éveil lent leur esprit .
Une h is to i re ,  so igneusenent  chois ie ,  des jouets à fa i re  so i -
nême achèvent son éducation !

La page des jeunes f i l les (avec des rubriques comne
nvotre piétén nvotre fornationn, cel le int i tulée nvos oeuvres
de la jèunesse (Joc-Jac-Jec-ACJf) procèdent de la nêne idêe.

Rappelons enfin, gùÊ Le Lorrain publie un supplénent dont
le t i t ie, La Croix dè Lorraine fait référence au journal

catholique français. cet hebtlonadaire est destiné aux
Iecteurs des ci i lnpagnes. On peut y l ire des nouvelles, des
textes hunorist iques, des anecdotes et des conseils pratiques
(cuis ine,  hor t icu l ture,  v i t icu l ture) .  Les références à
I 'actual i té  sont  rares et  essent ie l lenent  re l ig ieuses.

A par t i r  de 1905,  paraî t  un autre heqbdonadai re nLe
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Patr io te Lorra in"  d i r igé par  Nico las Houper t ,  également
destiné aux lecteurs ruraux. On y trouve des art icles en
pato is ,  pét i l lants  de mal ice,  qu i  r id icu l isent  les Al lemands

(22 ) .

- :i= l:g::=::= l=3::l::=3:11:l:::

Le Lorra in est  un journal  cathol ique,  mais  auss i  ce qu ' i l
est  convenu d 'appeler  un journal  c lêr ica l ,  c 'est -à-d i re  un
journal  d i r igê et  réd igé par  les prêt res avec I 'a ide de
quelques la ics dévoués,  e t  dont  le  but  premier  est ,  b ien sûr ,
de présenter  et  vu lgar iser  avec la  p lus grande f idé l i té  les
or ientat ions et  les consignes de la  h iêrarch ie.  Le journal
est  purement  et  s inp lement  un in*st rument  de I 'aposto lat .
Nul le  autonomie,  nu l le  d is tance cr i t ique ne lu i  sont
pern ises.  I l  est  in t rans igeant  v is-à-v is  des autres
re l ig ions,  des l ibéraux,  des l ibres-penseurs et  aut res
f ranes-naçons.  I l  n 'hés i te  pas,  pour  les conbat t re ,  à  re lever
le  gant  e t  à  ent rer ,  v io lemment  s ' i l  le  faut ,  dans la
polémique.

Juridiquernent Le Lorrain est une sA, indépendante donc.
En fa i t ,  le  journal  est  p lacé sous I 'autor i té  d i recte de
I 'Evêque de Metz.  C 'est  lu i  qu i  donne son accord à la
nomina t i on  du  d i rec teu r . . . e t  ce dern ier  do i t  ê t re
obl igato i rement  un prêt re.  C 'est  encore I 'Evêque qui ,  avec
son entourage,  dêc ide de I 'or ientat ion du Lorra in.

Peut-on parler pour autant de subordination hiêrarchique
? Di f f ic i le  à d i re .  I l  faut  prendre en considêrat ion que tous
ces honnes v ivent  dans un n i l ieu ét ro i t ,  qu ' i ls  se
eonnaissent parfaitement, se rencontrent fréquenment,
s 'appréc ient  souvent  et  s 'opposent  par fo is .

De f883 à 1902,  Le Lorra in dêt ient  le  nonopole de
I 'express ion des cathol iques et  bênéf ic ie  du sout ien sans
défai l lance de Monseigneur Fleck. Le ton général du journal
s ' i nsp i r e
Péler in ,

celui de la presse catholique française : Le
Croix, L'Univers sont souvent cités et

de
La
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fourn issent  ar t ic les et  êd i tor iaux.

Cela ne
Lorrains dont
naissance de
Désornais i l
française.

pIaît  évidennent pas
I ' a l l e n a n d  e s t  l a

aux Allemands ni aux
langue d 'usage.  Avec  Ia

Ia  Vo lkss t inme,  Le Lorrain perd son nonoPole.
devra se contenter  des lecteurs d 'express ion

Outre qu ' i l  do i t  accepter  de ne p lus êt re maÎ t re du jeu,
i l  do i t  fa i re  face à une d iv is ion cu l ture l le  et  po l i t ique des
catholiques. La nouvelle génération du clergé accepte avec
réalisme les nouvements catholiques al lemands et préconise le
ra l l ienent  du par t i  au centre.  Par  a i l leurs,  à  la  su i te  des
élect ions lég is la t ives de 1907,  les adversai res du Lorra in
cherchent à pousser leur avantage et obtiennent de
Monseigneur  Benzler  qu ' i l  demande la  déniss ion de Col l in .  Ce
dern ier  hés i tera beaucoup avant  de se décider  à se soumet t re
à  son  Evêque . . .  e t  en  dép i t  de  I ' oppos i t i on  fo rme l l e  du
consei l  de survei l l -anee du journal .  L 'a tnosphère s 'éehauf fe
de p lus en p lus,  le  conf l i t  r isque de deveni r  publ ic ,  ce que
veut  év i ter  Mgr Benzler .  Pour  ce la i I  recule et  autor ise
col l in  à rester  à  la  tê te du journal .  I l  est  cer ta in  que les
deux homnes,  nêne s i  on est  mal  renseigné sur  I 'a f fa i re  (23) '
ont dû arriver à un conpromis. L'Evêque accepte de maintenir
Col l in  à ta  tê te du journal ,  en échange ce dern ier  cesse de
conbat t re  le  centre et  promet  de souteni r  I 'Associat ion
Cathol ique Popula i re  (Volksvere in en a l lenand)  .

Nêanrnoins Ia  concorde est  10 in d 'ê t re rétabl ie .  Nico las
Houpert se plaint amèrement des manoeuvres visant à diminuer
la  c l ientè le de la  L ibra i r ie  de I 'Evêchê dont  i ]  est  le
propr ié ta i re ,  e t  de I ' Impr imer ie  Lorra ine dont  i l  est  le
gérant .

François Roth rapporte dans son l ivre "Le Tenps des
Journaux" (24), la réponse de Monseigneur Benzler ( le 7
févr ier  1909)  après inst ruct ion de I 'a f fa i re  :  "Je vous
adresse c i - jo in t  le  rappor t  qu i  n 'a  été fa i t  à  ce su jet  (par
Ie  V i ca i re  gênéra l  Pe l t ,  f u tu r  évêque  de  Me tz ,  1919-1938) .
Conme vous le voyez i l  conclut à la l iberté conplète que
j 'a i ,  de fa i re  inpr iner  et  de fa i re  vendre les publ icat ions
de I 'Evêché où je veux. Ce qui ne veut pas dire que ie
ret i rera i  dêsormais à I ' Inpr imer ie  Lorra ine et  à  la  L ibra i r ie
de I 'Evêché la  c l ientè le de I 'Evêché,  b ien que les procédés
d'un cer ta in  consei l  de survei l lance I 'eussent  p le inenent
jus t i f i é . . . .  En  tous  cas  Ia  po l i t i que  n 'a  r i en  à  vo i r  en
celarr .  0n le  vo i t ,  Ies rancoeurs sont  eneore for tes,  le
conf l i t  ent re l 'évêque et  le  journal  est  lo in  d 'ê t re oubl ié ,
na is  on év i te  de le  dêbal ler  sur  la  p lace publ ique.
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Et on accepte de détacher au Lorrai l  un jeune prêtre'

char les Ri tz ,  a lors  v ica i re à Moyeuvre- la-Grande.  Dans
I ' in tent ion de PréParer  la  re lève ?

Au début  de ee s ièc le,  Le Lorra in est  tou jours un journal

cathol - ique f rançais  et  entend le  rester .  I l  représente et

ser t  t ;  cu l turè eathol ique f rançaise.  .  .  par  les références
qu' i l  propose,  Ies sa ints  qu ' i l  donne en exenple (Jeanne

d'A" . ,  
-Saint -Vincent  

de Paul ,  Bernadet te Soubi rous) ,  les

nanifestations dont i1 rend compte régulièrenent. I l
privi légiera par exemple le pèlerinage à Lourdes par rapport
àn pèlér inage-  à Ia  sa inte Tunique de Trèves.  ce n 'est  donc
pas seulement Ia langue qui Ie sépare de la Volksstimme mais

âussi tout un univeré nental et culturel, tout un système de

référence.

La v ic to i re  de 1918 est  auss i  ce l le  du Lorra in,  qu i

reprend sa fonct ion de por te-paro le pr iv i lég ié des

culholiq.res nosellans, Ies journaux de langue al lenande êtant

naturel lement suspects aux yeux des pouvoirs publics'
Le Lorrain a tel lenent appelé de ses voeux le retour à la

n ' rance  qu ' i t  l u i  es t  d i f f i c i l e  de  tomber  dans  I ' oppos i t i on ,
ce qui  ne I 'empêchera pas de d i f féreneier  la  pat r ie  pour

Iaquét le  on s ,est  bat tue et  pour  laquel le  on est  prêt  à

nourir et Ies part is de la gauche laique, combattus sans
merc i .  -

Au lendemain i le 14-18, Le Lorrain souhaite la poursuite

du c l inat  d 'un ion sacrée,  Iâ  quest ion du rêgine eqt

secondaire. La Rêpublique est adnise comme le pouvoir

légit ime et ne sera janais conbattue en tant que tel le, nêne

s i -  l , e  Lo r ra in  c r i l i que  I ' a f f a ib l i ssemen t  de  I ' au to r i t é ,  e t

dcnonce tes mult iples abus du parlementarisme 'r le

parlenentarisme jouaii  avec Doumergue sa dernière carte. I l  a

iait  naldonne. C;est Ia preuve lanentablenent administrée que

Ie parlementarisme est condannê. . .  ".
I l  n 'est  p lus quest ion auss i  de I 'A lsace- Ior ra ine et  le

grand journal de la rue des clercs, Iutte pour que Metz ne

Ioit pai défavorisée par rapport à Strasbourg : non peut dire
qu 'au point  de vue des par tages des b iens et . faveurs,  nous

Jonres ic i  comme avant  Ia  guerre,  c 'est -à-d i re  qu ' i l  y  a

beaucoup pour I 'Alsace et peu pour la Lorraine. Strasbourg
absorbe tout et distr ibue peu. Metz sous bien des rapports
reste la Parente Pauvren (25).

Rêsolunent national, i I  sera eontre Ia Heinat et

rappelera sans cesse qu ' i I  veut  " fa i re  a iner  la  pet i te  pat r ie

Oans fa granden. t 'hoCti l i tê au mouvenent autonomiste conne à
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tout ce qui vient. de l 'Al lenagne est une constante. servir
les in térêts  supér ieurs de la  France,  est  une vocat ion,  pour
ee journal qui diffuse dans une région frontière.

Mais le  re tour  à la  France de Ia  Mosel le  ent raÎne de
nul t ip les d i f f icu l tés.  Le Lorra in se bat  pour  le  maint ien
d 'un  "s ta tu t  l oca l " ,  du  conco rda t  e t  de  l ' éco le  pub l i que
confess ionnel le .  I I  ne cessera de rappeler  Ia  pronesse de
1914 ,  ca r  ce  con t ra t  mora l ,  s ' i I  n ' es t  honorê ,  éb ran le ra i t
n inév i tab lement"  la  f idé l i té  des cathol iques des prov inees
reeouvrées.

La menace ne vient donc plus des "Allemands", nais des
honnes poli t iques de Ia République laique. Au monent du
Cartel des gauches, Le Lorrain monte en première I igne et
attaque violemnent Herriot. Le Front populaire "école de
haise"  est  v io lennent  v i l ipendé ( Ie  09/0a/1939,  Le Lorra in
éerit  :  nnous ne souhaitons à M. BIun aucun nal que sa mort
pol i t ique") ,  les syndicats  sont  ass in i lés à des organisat ions
terror is tes (  (26)  .

Cet te or ientat ion vaut  au Lorra in b ien des at taques.  I l
est  accusé d 'ê t re n le  journal  de I 'Evêehén.  Les cathol iques
autononistes sont plus violents : i ls rendent lg-LQr1Aj-4
responsab le  de  I ' o f f ens i ve  l a ique .  N 'es t - i l  pas  en  e f fe t
favorable à la réassinri lat ion progressive, avec la France de

" l ' i n té r i eu rn  ?  N 'ava i t - i l  pas  favo r i sê  l a  v i c to i re  de  l a
France ?

A la  ve i l le  < le  la  seconde guerre monr l ja le ,  l -q  [ - , -g1r4 j1 va
mainteni r  son t i rage et  son audienee.  En ef fe t  grâce -ou à
cause-  de sa co lorat ion confess ionnel le  narquée dans de
nonbreux domaines, Le Lorrain se situe dans la tendance
conservatr ice de I 'op in ion cathol ique.  Son host i l i té  résolue,
au Front populaire, à Ia guerre d'Espagne, aux grèves et aux
mouvenents sociaux, le classe nettement plus à droite que La
Croix ,  journal  des Assonpt ionnis tes.

Pour tant  le  journal  n 'a  pas é larg i  le  cerc le  de ses
lecteurs au-deIà des cathol iques convaincus,  or ientés à
dr-oite ou au centre. Son inf luence électorale est
incontestable, nais ses relations avec les notables
l 'é lo ignent  des mi l ieux popula i res des zones industr ie l les.

Au plan loeal, Le Lorrain reste la colonne vertébrale de
I 'Union Républ ica ine Lorra ine.  Mêne s ' i I  se défent  d 'ê t re "n i
le  journal  o f f ic ie l ,  n i  o f f ic ieux de I ' IJRL'  (27) ,  i I  est  son
pr inc ipa l  appui  e t  d is t r ibue les invest i tures.  Le Lorra in
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cr i t ique par fo is  les ' fornat ions par lenenta i res de dro i te  dont
i l  déplore I 'émiet tenent ,  les r iva l i tés et  Ie  rnanque de
sout ien popula i re .  Mais  ses chefs,  Louis  Mar in ,  François  de
h,endel  ont  dro i t  à  beaucoup d 'égards.  Leurs in tervent ions,
leurs pr ises de posi t ion sont  largement  commentées (28) .  l "un
des atouts r lu _!o-rrq j  I  est d 'avoi r un réseau d' ami t i  é
développé :  tous ses anis  dét iennent  les pr inc ipaux lev iers
de comnande : Paul Vautrin est naire de Metz, Guy de VJendel,
pu is  Rober t  Serot  sont  prés idents du consei l  généra l .

* * *
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Nofes -

(1) Victor Vail la. nt est né en 1815 à I ' Iaizeroy (MoselJe) et
délcède en 18BS à Metz. Rédacteur en chef du -Voeu Nati-onaL de
1851 à 1883.
(2) Jean-Baptiste Jacques, né en 1827 à Morhange (Moselle),
dêcêdé en 1910 à Montigny-les-l"Ietz. Prêtre du diocèse de
Metz, aumonier au lycêe de Metz, aunônier ni l i taire,
nissionnaire diocésain.
( 3) Cet honne ile presse et de politique, figure
caractérist ique du catholicisne al lenand, sera dêputé du
Centre catholique du Landstag de Prusse puis au Reichstag.
(4) Andrê l{ul ler (1551-1906), ordonné prêtre en 1878 à Metz,
pr:êdicateur allenand à la cathédrale, aunônier des soeurs de
Borny, journaliste au Lorrain sous le pseudonyne de Tricknann
et Le Peyr.
(5) Henri-Doninique Collin est né à Bourges (Cher) en 1853.
,rdonné prêtre à Metz en 7877, Chanoine honoraire en 7889,
directeur du Lorrain de 1887 à 1921 et enfin sênateur de la
Moselle i te 1919 à 1921, date à laquelle iL neurt à Metz.
(6) Victor Houpert ( lBlB-1889), né à Insning (canton
d'Albest rof f ) ,  décédé à Metz.  Inst i tu teur ,  iournaLis te à Le
Gazette de Lorraine. , puis au Lorrain ( 1889). Ûutre ses
acUvites aàÀs ce iournay (rédacteur en chef, gérant de
1'Inprinerie Loftaine), i l  est nenbre, trésorier puis vice--
préiident de la Chanbre de Connerce de Metz et correspondant
de l 'agence Havas.
(7) Lâ prenier a la charge de la direction poli t ique et des
affaires re)igieusess. le second s'occupe de Ia gestion , de
f inprinerie, des rel,ations avec fes nilieux écononiques et
fe nonde gernanique.
(8) CharTes Ritz (1880-1939). Nê à Lorry-Mardigny (canton de
Verny), décêdê à Paris. Ordonné prêtre en 7905, vicaire à
Moyeuvre-Grande, journaliste au Lorrain et au Patriote
Lorrain ( 1909-1914) ; Outre ses fonctions de directeur
pol i t ique au Lorra in (1921-1939) ,  i l  est  conseiL l -er  généra l
de verny ( 1922-1939) , vice-président du conseil général de la
Mosefl-e, Chanoine honoraire en 1927, Pseudonynes : Auguste
Lejeune, Jean de Seille, Chan.
(9) Lucien Hennequin (1896-1940). qrdonnê prêtre à Metz en
1923. Professeur d'Ecriture sainte et d'archéologie au Grand
Séninaire de Metz (1925-1937).
(10) PauJ Durand (nê et nott à Metz : 1895-1970) avant
d'e'ntrer au Loruain, i ]  êtait iournaliste au Courrier de
Metz. Il deviendra conseiller nunicipal de Metz et adioint au
na i re  (19s3 - (1970) .
(11) La Lorraine Libérêe, dont 1e rédacteur-gêrant est Lucien
Ehringen publie son dernier nunéro le 10-11 décenbre 1944.
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( 1 6 )  n

( 1 7 )  n

La bibliothèque Nationale ne possède aucun exenplaire de ce
quotidien.
l lZ) fornats successifs du Lorrain : 54x36,5 iusqu'au 20
ju i . l le t  1948 ;  58x40,5 iusqu 'au 30 septenbre 1949 ;  61x45 à

bar t i r  du ler  octohre 1949.  Son Îornat ,  après,  restera à
60x42 , 5.
(t3) Le_[pttptt du 25/06/1936.
(14) n deviendra plus tard conservateur des nusées de Metz.

( 15) Le Lorrain du 12/12/1920.
'  du 07/03/193b.
n du 17/02/1938.

(18) n u du 26/09/1929, art icle nêcrologique.
(19) AN 5 AR/358, Houpert à Batbier 1e 07/04/1921-
(20) Le Lorrain du 05/09/1919. Lire aussj l 'êdit ion du
19/09/1919 : nTrop de bals, trop de grèvesn.
(21)  Le Lorra in du 29/12/1919.
(22) Fia.nÇois Roth dans 'Le Tenps des Journa ' rapporte
qu,un fonctionnaire al lenand de la préfecture nirr i té par ces
îextes qu, i l  ne pouvait (téchiffrer et dont i l  devinait la
virufence, charge un connissaire de police d'enquêter Sur
leurx auteurs et de lui en faire tenir régulièrenent une
traduction en français et en al lenand ln. L'auteur de la
chronique serait vraisenblablenent l 'abbé Ritz-
(n) Là journal esf frès avare de détai ls sur cette crise qui

a êbranlé l ,Eglise nessine. Lors du 25ène anniversaire (!e
Lorrain du ler jui l let 1908) du ioutnal, col l in évoque
allusivenent 'certaines divergences sur la neil leure nanière
de servir l 'EgLise et le Paysn, pour insister sur le but
pernanent : 'servir la cause catholique et lorrainen -
(24) nLe Tenps des Journaw', oP. cit .
(25) Le Lorrain du 07/10/1919.
(26) '  '  du 22/07/1936 : 'Le terrorisne cégéto-comnuniste
n'elst pas un vain not, ( iL) s'exerce réellenenÉ vis-â-vis
d 'ouvr iers  iso lês .  .  . '  .
(27) Le Lorcain du 08/10/1919.
(za) Lire par exenpJe l 'edit ion du 22/12/1930. Un art icle est
consacré aux 25 ans de vie parlenentaire de Louis lfiarin ( nUn

de chez nousn ),

t * t
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LE  MESSIJV
==================

Tltre s : oLe_]eljl_AeËÊin n

du 15 avriL 18B3 au 23 iuin 1884 :

avec Dour sous- t i tres

- 'Echo des PaYs Lorrains' ; iournal
connerc ia l ,  indust r ie l ,  ar t is t ique
e t  l i t t ê ra i reo .Le  t i t r e  es t  i l l us t ré
d'une belle vue de I"Ietz gravée Par
Bel levoye,  ar t is te  ness in.

à part ir de . iuin 1884

nLe_-Ue-g-gl-n '
( t i t re  en coufeur  à Pat tTr  de 1935)

Sous-t i tres : - nJournaL rêpublicain dénocraten
( 1s/01/1920 )

- oJournal Poli t ique quotidien'
- 'Quo t id ien  d '  i n fo rna t i on '

(du 09/11/1945 au 10/10/1946)
- 'Journal  rêg ionaf  d '  in fornat ion '

(du 11/10/1946 au 31/03/1947)

Autres nentTons : - paraissanf 7 fois par senaine
( 1920 )

- le PJus fort tirage des iournaux
de )angue française de la tûoselle et
de l, 'Alsace

- le plus fort tirage des iournaux de
langue française
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Siène
4 : Metz, rue des Clercs

adninistratlon

Pértoit lci té : tr ihebdonadaire iusqu'au 15/10/1883
date à laquelTe i l  devient quotidien
(dinanches excePtés au début)

DBtÊ
du prenier nunéro : 24 iuin 1884

Zone de diffuston : Metz et sa région, Moselle

Tiraqe :  1906 :  6.000 exenPlaires
1 9 1 4  :  7 . 0 0 0  n

1925 :  19 .500 n

1 9 3 0  :  2 5 . 0 0 0  n

1 9 3 6  :  2 0 . 0 0 0  n

1 9 3 9  :  1 4 . 0 0 0  n

Inprineries
Fischer (success.eur de Verronais)
Inprinerie Beha à Partir de 1884
(deux adresses successiYes : cour
des Ranzières, rue SerPenoise) ;
- 'Le.-ùIe.gslnn
Inprinerie Even.
Puis le 24/08/1900, une inPrinerie
spéciale fut instal lée rue de Lancieu'
En 1918, f inPrinerie et le iournal
occupent L'ancien inneuble où êtait
instal lée La Gazette de Lorraine,
rue des Clercs.
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Supplénents,
autres .f ournaux : flpge lle -An!-Sear Zei fyng

du groupe

Caractêrist loue : 1e iournal disparaÎt en 7947
exceptlonnelle

Lieux de
conservation : - Archives départenentaLes de Moselle

- Archives nunicipafes et nédiathèque
de Metz (nicrofi lns).
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H I S T O I R E

Le premier  numêro du Pet i t  Messin,  " iournal  connerc ia l ,
indust r iô I ,  l i t têra i re  et  ar t is t iquen,  paraî t  le  15 avr i l
1883.  S ix  nois  p lus tard son fondateur  et  propr iê ta i re  Char les
Porein, ùi l  aneien enployê de I ' inprinerie Verronais, en fait
un journal  po l i t ique et  quot id ien.  Nous somnes le  15 octobre
1883 .  En f i n  l e  24  j u in  1884 ,  i l  adop te  l e  t i t r e  qu i  l u i
restera jusqu 'à Sa f in  en 1947 :  Le Messin,  t i t re  abandonné
par  une autre impr imer ie ,  M.  Meyer  en 1871 (1) .

charles Porcin reneontre très rapidement des problèmes
d'argent  qu i  I 'amènent  à vendre,  en 1886,  son journal  à  un
grou[e aont  I 'an imateur ,  A lber t  Mar l ier ,  est  un Français
àrrivé en Lorraine annexée dans des condit ions mystérieuses.
0n apprendra plus tard qu' i l  fuyait la justice française qui

le pôursuivait pour être impliqué dans le krach de la Banque
de la  Chaussée d 'Ant in .

Alber t  Mar l ier ,  habi le ,  parv ient  à  é l in iner  char les Porc in
qui  é ta i t  resté dans I 'a f fa i re ,  e t  dev ient  le  vra i  responsable
du Messin.  Toutefo is ,  ce dern ier  é tant  é t ranger  et  de surcro i t
nrançai1 i I  c ra in t  I 'expuls ion,  ce qui  contr ibue à rendre le
journal  t rès sage.

Albert Marl ier cherchera à plusieurs reprises à vendre Ie
journal. I l  entane pour cela des négociations avec Didiot
àinsi qu'avec des anis d'Antoine. Aucune des tractations
n 'about i t .  Mar l ier  est  Sans doute ntenun,  ce qui  expl ique son
souci constant de se démarquer du nProtestpartei". Néanmoins à
force rle r l iplonatie, dix ans après son arrivêe à Metz, i l
réuss i t  à  se fa i re  natura l iser . . .  e t  peu après à vendre son
journal à un groupe d'actionnaires composé d'honnes poli t iques

â 'or ientat ion l ibéra le,  l iés au n i l ieu des af fa i res et  du
conmerce. Parni eux : Henri Lanique, marehand de vin à Metz,
conseil ler général et r léputé à la DéIégation ; Anédée Paté,
propriétaire agricole, eonseil ler génêral et député à Ia
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Délégation ; Augusûe Régnier, notaire et conseil ler de Vigy
(1874-1907)  ;  Ernest  Mul ler ,  avocat  d 'or ig ine luxembourgeoise
; . loseptr Henry, notaire puis banquier à courcelles-chaussy,
conseil ler génêral et t léputê à la Délêgation ; Claude
Ti l lement ,  minot ier  ;  A lber t  Moi t r ier ,  fabr icant  de conserves
et restaurateur ; Ritter, emplryé chez un négociant en vin ;
l es  Jaxe l ,  hê r i t i e r s .

Néan-moins Albert Marl ier, qui est en excellents ternes
avec les nouveaux propriétaires, continue à adninistrer Ie
jou rna l ,  e t  cec i  j usqu 'à  sa  no r t  en  1900 .

En 1892,  le  journal  crêe La fonct ion de d i recteur
pol i t ique.  I l  sera responsable de la  l igne du quot id ien et  se
ôhargeia des relations avec les autorités al lenandes. I l  est
choii i  parrni les homnes poli t iques actionnaires : ce sont
successivenent Henri Lanique puis Anédée Paté, enfin le
banquier Henry, conseil ler gênéral de Pange et député à la
Délégat ion.  Mais  le  vér i tab le homne for t  du quot id ien reste
I ' indust r ie l  Claude Ti l lenent .

Ce personnage très discret nais néanmoins acti f  et avisé
(Z) ,  p ies iOe le  consei l  de survei l lance.  Sa réuss i te  dans la

v ie.  - i l  est  à  la  tê te d 'un enpi re industr ie l  dont  les
principaux f leurons sont les Grands Moulins à Metz, la
Brasse r ie  de  Basse -Yu ts ,  l a  B rasse r ie  Lo r ra ine ,  e t c . . . -
prouve,  s ' i l  en éta i t  besoin,  ses qual i tês de gest ionnai re.  En
ôutre i t  sa i t  s 'entourer  :  i l  conf ie ,  Pôr  exenple,  la
t l irection de I '  imprinrerie à Jacques Therré, excellent
professionnel qui introtluira de nouvelles techniques de
t rava i l .

claude Til lement pour sa part assure les relations avec
les pouvoi rs  publ ics et  les mi l ieux d 'a f fa i res.  I l  est  tenu
par ies Allenands I 'comme le responsable de la poli t ique
française qui êtait ardenment dêfendue dans les eolonnes du
Mesiinn fSl. Quand la guerre éclate, les Allemands voudront

I 'ar rêter  na is  i ls  abandonnent  cet te  idêe en ra ison de son
âge. Néannoins les Grands Moulins sont saisis en représail les,
et  Le Messin doi t  cesser  de para i t re .

Loin de se décourager ,  T i l lenent ,  en novenbre 1918,  sur
Ies consei ls  de Son d i recteur  d ' inpr imer ie ,  négocie
avantageusenent I 'achat des bâtinents et de I ' inprimerie du
Lothr inger  Zei tung.  Le Messin s 'y  insta l lera lors  de sa

reparution.
cet te  vente sera at taquêe en iust ice (4) .  Mais  grâce à

I ' in tervent ion de hautes personnal i tés pol i t iques,  un non- l ieu
est prononcé et Ie journal peut rester à sa nouvelle adresse,
rue des Clercs.
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claude Til lement ayant assuré I 'avenir, âgé de plus de
quatre-vingts ans, se retire au début des annêes vingt et cède
â son f i Is ,  Maur ice,  toutes ses entrepr ises '  I1  garde

cependant  un dro i t  de regard iusqu 'à sa mort  en 1932 (5) '

L ' impr iner ie  et  le  journal ,  organisés en SA,  adoptent  une
nouvel le  ra ison soc ia le  :  n lnpr iner ie  et  journal  Le Messin" .
T i l lement  par tage la  fonct ion d 'adnin is t ra teur  avec Henr i
Régnier ,  môdecin,  f i ls  du consei l ler  généra l  c i té  p lus haut .
La gest ion quot id ienne est  conf iée à deux d i recteurs,  de 1909
à 1952 à un ancien prote et  typographe :  Jaeques Therré (1919-

1932) ,  pu i s  de  1932  à  1939  à  un  j ou rna l i s te  :  cha r les  se l t ze r
(  1932 -1939 )  .

En 1919,  Henr i  Ferret te  (6)  est  chois i  comne d i recteur
pol i t ique.  Dans les années t rente,  le  journal  a t te in t  son
âpogêe grâce à I 'achat d'une nouvelle rotative, à une
pié ientat ion qui  s 'amél iore et  à  sa probi tê  rédact ionnel le .
È.esque sinulianênent le groupe dir igeant disparait :  Claude
Til lenent neurt en 1932, Jaeques Therré égalenent, Henri
Ferret te  un an p lus tard.  Leurs Sucçes5eurs,  Maur iCe
Ti I lenent ,  Char les Sel tzer  et  Frédér ic  Cer tonc iny,  n 'ont  pas

le nêne sens des af fa i res que leurs a lnés,  i ls  nanquent
singulièrement de dynamisne et d'expérience.

Le Messin va rapidement subir les effets de cette
airection meaiocre. En quelques annêes i l  f léchit
dangereusenent .  La f in  est  proche. . .  I l  cessera,  en ef fe t ,
définit ivement sa parution avec le numéro daté du 31 nars
1947 .

* * t *

- ::ï:::::=i::l:l:::=::=::13::l:::

La société fondée par charles Porcin est inscrite au
regis t re de comnerce de Metz le  21 ju in  1883 et  d issoute Ie  4
juin 1886. Charles Porcin reste néanmoins quelques ternps dans
i 'a f fa i re ,  pu isqu ' i l  verse,  € t r  ju i l le t  1887,  la  caut ion au
Crédit Foncier d'Alsace et de Lorraine.

Albert Marl ier, aninateur d'un groupe, rachète le journal

et en devient rapidenent Ie vrai responsable, après avoir
êIininê Porcin. Etant Français et inptiquê dans une affaire
(vo i r  p lus  hau t ) ,  i l  c ra in t  I ' expu ls ion ,  ce  qu i  I ' i nc i t e ,  à
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plus ieurs repr ises,  à 'essayer  de vendre le  journal  '
I I  ar r ivera à SeS f inS en 1892,  le  4 septenbre.  Etant

natural isé, i l  cède son journal à un groupe d'actionnaires qui

sont des hommes poli t iques d'orientation l ibêrale et l iés au

mi l ieu des af fa i res et  du commerce.
Le capi ta l  est  a lors  de 40 000 F.  I l  sera de 590 000 F en

1928 .

L 'organisat ion du journal  est  c lass ique :  A lber t  Mar I ier ,
grâce à ses bonnes ielations, continue à administrer Le

ùessin.  Un poste de d l recteur  po l i t ique_est  créé.  Le consei l
de zurveil lance est dir igé par Ctaude Til lement, I 'homne fort

du journal ,  indust r ie l  au patr ino ine considêrable (7) '
La gestion quotidienne est confiée à un directeur

admin is t ra[ i f  :  Jaôques Therré (8)  de 1909 à 1932,  pu is

Char les Sel tzer  (9 /  de 1932 iusqu 'en 1939'

Les choses changent  en 1932,  à la  nor t  de Ce dern ier ,
I ' inpr iner ie  et  Ie  journal ,  organisês en sA,  adoptent  une

nool rèI le  ra ison soc iàIe :  " Inpr iner ie  et  journal  Le Messinn.

Les fonct ions d 'admin is t rateur  sont  par tagées entre Henr i

Régnier et Maurice Ti l lenent -

* * * *

- ::lgt:t:::=1:=:i::::i::::

Le Petit  Messin a été inprimé successivenent chez Fischer,

succêsse[t-de- Verronais, puis, à part ir du I mai 1884 à

I '  Inprimerie Beha ( rue cour des Ranzières, puis rue

Serpeno ise ) .'  
Le Môssin I 'est  à  I ' impr iner ie  Even .  Le 24 août  1900 '

AneAée Pate tta trouver les fonds nêcessaires pour instal ler
une imprinerie propre au journal, rue des Lancieu'

Au lendenain de I 'Armistice, les trois journaux en langue

française de Metz, reparaÎssent sous un t i tre coÛnun : nle

Messin -  Le Lorra in -  Le Courr ier  de. l - , lq tz" .CgTtu i l  ne reste

@ ôuverte, on a décidé de publier un journal

in tér imai re.  Le ler  janv ier  1919,  chacun reprend son act iv i té
propre et séparée.

Para l lè Ienent ,  en novembre 1918,  sur  les consei ls  de
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Jacques Therré,  nobi l isé durant  la  guerre à I ' Inpr imer ie
nil i taire, TiI lenent négocie avantageusement I 'achat des

bât inents et  de I ' impr iner ie  de Ia  rue des Clercs,  appar tenant
à la  Lothr inAer  Zei tunA,  où est  t i ré  le  journal  eomnun.  L 'acte

est s@ le 11 novembre 1918 ! La vente aurait

été cônclue pour Ia somne de 200 000 F, dont 40 000 payables

au crédi t  Foncier  de s t rasbourg (créancier) ,  e t  160 000 au

vendeur Brotlbeck par traite, à échéance Ie 15 novembre 1918'

cette vente est attaquêe en justice mais de "hautes
intervent ionsn favor isent  un non- l ieu.  C 'est  en ef fe t  Louis
Barthou, Garde des sceaux de Raynond Poincaré, qui net un

terme à la procédure, en 192?. Le Messin peut donc rester rue

des Clercs.

Suelques années plus tard, en 1931, le journal rénove son

inprinerie en achetant nune puissante et noderne rotatlve",
g.àce à laquel le  Le Messin amél iore sa présentat i ton '

En lg i5 ,  fe  t i t re  apparaî t  pour  la  prern ière fo is  en

couleur .

*

- =::9i:l:3: ::: = :: = :3= :::i: : l:"

conme beaucoup de journaux à leur début, Le Messin-est
longtenps fabriquê par un seul journaliste qui porte en même

i" rËr  ie  t i t re  t le  rédacteur  en chef .  I I  est  ass is té de

collaborateurs à tenps part iel,  et de divers correspondants
(e).

La rêdaction du Messin, par rapport à ses confrères (Le

Lorra in par  exempte) ,  nanque toutefo is  de s tabi l i tê  :  de 1883

à 1914, pas moins de six rédacteurs en chef se sont succédés

: PauI Zimnermann, PauI Piquelle, Eugène Destez ont été

expulsés ou contraints de part ir,  à la suite de pressions des

autor i tés a l lemandes (10) .

PauI Pignon, nonmê en 1902, prend sa retraite en 1920

après quatre ans t le captivité en Allenagne, avec Ia rosette de

i; lel ion d'honneur. Né à Schwerdoff en 1849 (canton de

Bouzoni i l le l ,  i l  a  fa i t  ses premières arnes au Pet i t

Marsei l la is 'e t  au Pet i t  BIeu de Bruxel les avant  d 'ê t re nomné à

fa æte Oe la ieOaction Ou Messin. Dans sa tâche, i l  fut

ass is té d 'une secréta i re  t le  rédact ion,  Mar ie-Clot i lde Schni t te
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(1870-1914)  (11 ) ,  êga lemen t  t raduc t r i ce .
ses autres collaborateurs sont : Jacques Therré, charles

sel tzer ,  Paul  P iquel le  revenu à Metz en 1911 ( i I  avai t  é té
rédacteur au Progrès de I 'Est à Naney) ; Paul Bourson,
correspondant à Strasbourg.

Penrlant cette période, le journal l ibéral -et aussi grâce
aux in terd i ts  de Mgr Benzler-  progresse iusqu 'à deveni r  Ie
prenier  quot id ien messin.  De 3.000 exempla i res en 1892,  i l
passe  à  10 .000  en  1914 .

Après la guerre Le Messin réapparaÎt, toujours avec Paul
Pignon comne rédacteur en chef. Le sécrétariat de rédaction
esi assurê successivenent par Renê Aubertin et Gaston
L 'Hu i l l i e r .

La d i rect ion pol i t ique passe entre les nains d 'un Français

"de  I ' i n té r i eu r " ,  I ' avoea t  meus ien  Henr i  Fe r re t te ,  l eque l  es t
arr ivé à Metz avec l 'é ta t -major  du Généra l  Maud'huy dont  i I
est  I 'an i .  ce dern ier  Ie  détache auprès de v ic tor  Prével ,
maire de Metz.  Dès sa démobi l isat ion,  en févr ier  1919,  i l
prend la direction poli t ique du Messin sans cesser de
s ' in téresser  aux af fa i res é lectora les de la  Meuse dont  i l
dev iendra député (1919-1924) .  I l  sera dêputê de Bar- le-Duc de
1932  à  1933 .

Quand, dans l 'éventuali té d'un rachat du Messin p?r
Ferrètte, le connissaire de la République avait déclarê : nl l

introduira ici des moeurs électorales fâcheuses, des
po lén iques  v io len tes ,  i l  se ra  un  agen t  de  t roub le .  ( . . . )  Ce
ie.a une ca la.n i té  pour  la  v i l le" ,  i l  ne croyai t  pas s i  b ien
rl ire. Dès son arrivée, Henri Ferrette oriente le quotidien de
la rue des clers, dans un sens antirégional et polénique
contre les honnes poli t iques de la Moselle de langue al lenande
et  contre les Alsac iens.  Le Consei l  de l 'Ordre des avocats
refuse son adniss ion au barreau de Metz.  I l  fa i t  appel  à  Ia
cour  d 'Appel  de co lnar ,  laquel le  in f i rne la  déc is ion ness ine.
Insc r i t ,  i l  p l a ide ra  su r tou t  des  p rocès  po l i t i ques . . .  e t
changera une nouvelle fois I 'orientation du journal, qui
penchera désornais vers le centre-droit et se fera
I ' interprète chaleureux de la poli t ique al lemande et nationale
tle Poincaré. Les deux adversaires se réconcil ient sur ce
terra in  (12) .

Henri Ferrette, dont on a beaucoup de mal à préciser le
rôle au sein du Messin ( i l  signe rarenent un art icle de son
nor .  0n pense que c e i t  lu i  qu i  s 'est  d iss inu lé sous le
pseudonyne de Claude le Lorrain), reste quatorze ans comne
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directeur poli t ique t lu quotidien. En 7924 i l  y indroduit
Eugène Baudôn, qui avait travaillé avec lui dans la Meuse. Cet
Aràennais (né en 1893) occupera suceessivement les postes de
secréta i re  de rédact ion,  rédaeteur-gêrant ,  pu is  rédacteur  en
chef du Messin. I l  deviendra Ia chevil le ouvrière du quotidien
jusqu'à la  seconde guerre nondia le.

Henr i  Ferret te ,  durant  ses dern ières années,  publ ie
presque exclusivenent des art icles traitant des questions

inteinationales. En outre la naladie le t ient souvent à
l 'écar t  de la  rédact ion,  auss i  avai t - i l  pr is  I 'habi tude de se
faire suppléer par un journaliste parlementaire originaire de
corse, qu-' i l  avait connu quelques années auparavant à Ia
salle d'àrmes du Palais Bourbon : Frédéric Certonciny'

ce méridional jovial et bon vivant ( i l  est nêannoins né à
Dreux en 1893) recueil lera après la nort de son patron,

Survenue en 1933,  les fonct ions de d i recteur  po l i t ique qu ' i l

occupera jusqu 'en 1940.

Si  " le  Corse" ,  conme on l - 'appela i t ,  avai t  du mét ier ,  de
I 'expér ience et  des re la t ions for t  u t i les dans la  presse
pari l ienne et les mil ieux parlenentaires, Ses comportenents et
ron ignorance du ni l ieu lorrain heurteront beaucoup de
p"rsonnés, ainsi que ses comnentaires poli t iques, parfois un
peu déroutants !

En outre ses relations avec Eugène Baudon, plus taciturne,
n 'ê ta ient  pas des nei l leures.  I l  y  eut  ent re eux de mul t ip les
fr ict ions, et nêne plusieurs procès !

sur  le  reste de la  rédact ion,  on ne sa i t  pas grand'chose.

Le numéro du cinquantenaire révèle qu'el le conprenait en 1933
sept journalistes. Le responsable de la chronique agricole
étàit Robert Minguet ; André Colonbin rédigeait des bi l lets

"spir i tuelso sous le pseudonyme de Mociblon.
Parni les col laborateurs occasionnels, retenons les nons

de Pierre Braun,  professeur  d 'His to i re  au lycée de Metz ;
Jean-Julien Barbé, historien, et Paul Bourson.

A Paris, où Le Messin a ouvert un bureau, on trouve
SuceesSivement comme directeur, Ernest Hannaux puiS GeorgeS
Mauss.  I t  t l ispose d 'un co l laborateur  par lementa i re,  Henr i
Godnard, avocat à Ia Cour d'Appel de Paris, originaire de la
Meuse,  in t rodui t  égalenent  par  Ferret te  (13) .

DanS rle nonbreux art icles, Le Messin rappelle son effort
constant en natière rédactionnelle et sa conception de ce
qu' i l  appel le  n le  journal isne moderne" .  ce la concerne t ro is
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secteurs "pr ior i ta i res"  :

-  La  po l i t i que  é t rangère :  "de  nos  j ou rs ,  un  j ou rna l  n ' es t
p lus dogmat ique mais t lo i t  ê t re  inst ruct i f . . .  Ia  po l i t ique
étrangère pass ionne de p lus en p lus le  publ ic  qu 'e l le  la issai t
naguère ind i f férent ,  comme Ia pol i t ique co lonia le  d 'a i f leurs,
comme les grandes questions écononiques et comnerciales. Nous
devons savoir ce qui se passe dans les Nations étrangères ;
nous devons connaître les grands problèmes qui les occupent et
les préoccupations. Tout eela est entré dans la vie
quo t i d iennen  (14 ) .

-  L ' in fornat ion locale :  "not re journal  n 'a  r ien voulu
oubl ier  e t  encore moins qu ' i l  est  un journal  ness in,  un
journal .  lor ra in .  I l  a  presque doublé la  p lace qu ' i l  donne à Ia
correspondance régionale ' ,  (15) .

-  L ' i l l us t ra t i on  :  "no t re  bu reau  pa r i s ien  s 'es t  ad jo in t  un
serviee de reportage photographique pour compléter par I ' image
des nouvelles têIégraphiques et téléphoniques de Paris et de
province. C'est ainsi que dès le lendenain des évènenents sur
les panneaux extérieurs de notre sal le de dépêche seront
exposés les photos et docu-ments de grandes actuali tésn (16).

Plus tard, i l  publiera une "page hebdonadaire i l lustrée"
souvent acconpagnêe de dessins hu.nouristiques de Red La page
du Cinéma du Messin,  de tous les quot id iens lor ra ins,  est
ce l le  qu i  sera Ia  p lus i l lust rée.

Ces trois priori tês ne se font pas au détrinent des autres
rubriques : "nous ne nous contentons pas de défendre
énerg iquement  la  po l i t ique f rançaise ( . . .  )  nous voulons êt re
en nêne temps un grand journal d' information et nos eolonnes
sont  ouver tes ( . . . )  à  des connenta i res êc la i rés sur  la
pol i t ique in tér ieure et  sur  la  po l i t ique ét rangère,  à  des
discuss ions sér ieuses sur  not re s i tuat ion f inancière"  (17) .  I I
publie de nombreuses pages nagazines et rubriques régulières :
la  Page L i t téra i re ,  de I 'Agr icu l ture,  du Cinéma,  de la
Jeunesse, la Fenme et le Foyer, Lî Lorraine historique,
Chronique Financière,  Spor t ,  e tc .  .  .

Les grands journaux parisiens servent souvent de réfêrenee
: trpour être toujours le prenier et le nieux inforné des
journaux lorrains, Le Messin a cru devoir s' inspirer des
grands quotidiens de Paris, pour assurer à ses lecteurs le
naxinun d' infornations' ( 18) nnous étudions I 'agrandissenent
de notre journal qui adoptera le fornat des grands journaux de
Par i s  (19 ) .
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I l  n'enpêche que Ia présentation reste classique et sans
originali tê par rapport à ses confrères lorrains : en page 2
on trouve la rubrique Faits Divers, nMetz" et les Sports ; en
page 3, Ies nouvelles de nDernière Heuren, en page 4 : Château
Sat ins,  Boulay,  Sarrebogrg,  Forbach,  les aut res déparLements
lor ra ins et  le  feu i l le ton.  Les dern ières pages sont  eonsacrées
à  l a  pub l i c i t é .

L la i re  de d i f fus ion comprend sur tout  Metz et  la  rég ion
messine.  I I  fa i t  un gros ef for t  pour  couvr i r  la  rég ion de
Thionvi l le  où i l  a  ouver t  une agence,  grâce à laquel le ,  i l
recueil le des infornations locales assez abondantes sur le
d is t r ic t  s idérurg ique.  I l  est  en revanche t rès pauvre sur  tout
I 'Est  mosel lan.  La Meurthe-et -Mosel le  est  couver te t rès
êpisodiquement  par  des correspondants par t icu l iers  (Nancy,
Longwy,  Vi l lerupt ) .

Notons que Le Messin a aussi diffusé une édit ion en langue
a l lenande,  la l losel und Saar Zeitung. Cette éphémère
publ icat ion d i r igée par  Gaston L 'Hui l l ier ,
j u i l l e t  au  31  oc tob re  1919 .  I l  s ' ag i ssa i t ,
opération destinée à concurrencer le nouveau
Denange : Ie Metzer Freies Journal.

a vécu du ler
en  fa i t ,  d ' une

journal de PauI

* * * * *

- :i=:19::=::=:=:::l::=::ll:l:::

Le Messin est  un journat  l ibéra l .  ns ' i l  é ta i t  publ ié  en
pran[el i l  serait républicain gouvernemental. En Allemagne où
i ]  n 'est  pas eonvenable de se d i re  républ ica in,  l 'ê t iquet te
l ibéra le ràt tache pLutôt  à  un courant  de pensée qu 'à une
fornat ion pol i t ique préc ise"  (20) .

Bien que le  c lergé le  dénonce,  Le Messin n 'est  pas pour

autant un journal anticlérical de type français. I I  ne se
plait pas part icul ièrenent à attaquer Ia rel igion ou ses
nin is t rés.  ùêne s ' i l  lu i  ar r ive par fo is  de souteni r  des
polémiques,  i l  ne fa i t  aucune ins inuat ion per f ide.  I l  est  vra i
qu" les informations rel igieuses sont rêduites à leur plus

i t . ic t  min imu_m et  qu ' i I  appel le  à une soc iêté la ique
sécuI ière.

Les choses changeront sensiblement avec I ' inplantation en
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Lorra ine du par t i  du centre,  des syndicats  et  des associat ions
cathol iques venues d 'A l lemagne.  I l  fera a lors  la  d is t inct ion
entre les nbraves curês lor ra ins"  et  Ies "agi ta teurs en
soutanen formés à l 'éco le de Cologne et  de Mùnchen-Gladbach.
Le Messin at taquera sans ménagenent  les "abbés pol i t ic iens de

I 'évêquen,  les ingérences du c lergé en nat ière pol i t ique et
notanment  é lectora le.  Monseigneur  Benzler  dev ient  une des
cibles prêférées du journat qui lui reproche son intolérance à
l 'égard des protestants  et  son appui  au c lergé de combat .  Ce
dernier r iposte en rangeant Le Messin parmi nla mauvaise
presser f  e t  en in terd isant  sa lecture aux fami l les cathol iques.

Le journal de la rue des Clercs continue néanmoins, non
sans mauvaise fo i ,  à  répéter  qu ' i l  n 'est  pas contre la
re l ig ion nais  contre Ia  pol i t isat ion du c lergé et  du
c lér ica l isme.  I l  y  jo in t  une vo lonté de dêfense de la  cu l ture
française : nNous sonmes l ibéraux parce que nous n'avons
jamais cessé de conbattre le centre, cê frère juneau du
pangermanisne" ,  écr i t  Paul  P ignon.

Après  1918 ,  I ' ad jec t i f  " l i bé ra l "  d i spa ra Î t  p resque  des
colonnes du journal, alors que Ie nol "républicainn devient
d 'un usage eourant .  Et re républ ica in c 'est  accepter  le  rég ine
pol i t ique f rançais  nais  auss i  se s i tuer  en dehors de la  sphère
de  I 'Eg I i se .

L ' in format ion re l ig ieuse est  rédui te  à de s imples annonces
sèches et sans aucun commentaire. Cette neutral i té teintée
d 'une vo lonté dél ibérée de la  n in in iser  n 'est  pas une règle
absolue.  De tenps à autre,  un ar t ic le  (cord ia l )  concernant
I ' inaugurat ion d 'une égl ise,  Pâr  exenple,  est  publ ié .

Sur  les re la t ions entre I 'Etat  e t  I 'Egl ise,  Le Messin joue
la car te de Ia  sagesse.  Pour  ne pas s 'opposer  aux voeux de la
population, plus que par convict ion profonde, i l  a accepté le
naintien du Concordat, avec quelques réserves néanmoins : i l
pense qu'avee le temps on pourra dépasser le statu quo établi
sur  l 'éco le publ ique confess ionnel le . . .  Mais  i l  cont inue de
crit iquer avec virulence les grands rassenblenents de
protestat ion organisés par  les cathol iques.  I I  dénonce les
c lér icaux,  soupçonnés d 'host i l i tê  à l 'égar t l  de la  Franee,  et
d 'une nanière gênéra le veut  l in i ter  Ie  rô le  des prêt res dans
Ia v ie  publ ique.  Le Messin dés i re ancrer  déf in i t ivenent  la
Lorra ine à la  France,  e t  tout  ce qui  peut  é lo igner  la  rég ion
de la  mère patr ie ,  paraÎ t  néfaste.

Enf in ,  Le Messin adore la  polénique.  I l  suf f i t  de l i re  des
ar t ic les concernant  I 'a f fa i re  Hackspi l l ,  pour  s 'en convainere.
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C'est  pourquoi ,  ent re Le Lorra in et  lu i ,  ce n 'est  pas
I 'entente cord ia le .  Ce n 'est  pas non p lus la  guerre.  Les
polêniques du début du siècle sont terminêes. un l ien

ôersonnel  t rès for t ,  réuni t  tous les journal is tes arrêtês
pendant  la  guerre de 14-18.  S i  b ien qu 'à Ia  f in  des années
trente, Le Messin tenpère ses art icles concernant la rel igion.
I l  les t ia i te  dêsorura is  sur  le  node de la  grande in fornat ion.

Sur le plan économique Le Messin défend bien sûr la l ibre
en t rep r i se ,  I ' i n i t i a t i ve  j nd i v i due l l e ,  l e  p ro f i t .  Le
syndica l isne ouvr ier  est  t ra i té  en ennemi.  Le bolchevisme et
le connunisne sOnt accusés de colluSion aveC le "bochisnerr.
L 'host i l i té  v i ru lente à I 'égard du Front  popula i re

"spoliateurn des épargnants et des classes noyennes,
s 'expl ique pour  les nênes ra isons.

1919 a narquê auss i ,  pour  Le MesSin le  début  d 'un second
souff le. I I  dispose de nonbreux anis au pouvoir à Paris et ses
journal is tes ont  " I 'ore i l le"  des fonct ionnai res.  Mais  af f i rner
que Le Messin soit devenu un journal off iciel est faux. Le
Messin lu i -mêne,  Sent  }e  danger  de t rop S 'associer  aux
posi t ions of f ic ie l les :  "L 'a t t i tude que les journaux de Metz
et notanment Le Messin ont prise à l 'égard du gouvernenent
f rançais  est  te l le  que I 'admin is t rat ion de notre pays a été
rendue plus faci le et que bien des crit iques ont étê épargnées
aux fonctionnaires que le pouvoir central nous avait envOyés.
Mais hâtons-nous de Ie dire, nous ne sonmes l iés au
gouvernenent ni à ses représentants par aucun eontrat. Nous
iestons l ibres de tous nos nouvements. . . "  (21) .  Reste que les
journal is tes so l l ic i tent  e t  prof i tent  de menues faveurs.

On ne s 'é tonnera pas que Le Messin défende une l igne
rigoureusement nationale dans le prolongement de 1'élan
patr io t ique et  t r ico lore.  I l  est ,  des journaux nosel lans,  le
plus vigoureux part isan dg retour à la départemental isation '
i t  ne manque aucune occasion de crit iquer I 'Alsaee et les
Alsaciens, Êt demande }e dénantèlement rapide de I 'Alsaee-
Lorra ine.

En mat ière de pol i t ique locale,  Le Messin reste f idè le à
I 'Union républicaine lorraine et continue de négocier avec Le
Lorra in pour  se rêpar t i r  les candidatures,  lors  des éIect ions.
De son soutien à I 'URL, le journal recueil le avantages et
inconvénients. Si on reste entre Lorrains, dans le respect du
systène établ i  avant  1914,  i l  la isse L 'Est  Bépubl ica in
giignoter son électorat du centre gauche. Mais i l  dispose en
Ia 

-personne 
d'Edouard Moncelle, qui garde son siège jusqu'en

1940,  de nson députén.  L 'ép igraphe de la  nanchet te
nftépublicain t lénocraten ne doit pas faire i l lusion. Dans le
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sil lage de Raymond Poincaré et d'Albert Lebrun, i I  soutient le
Bloc nat ional .  En 1919,  i t  est  du côté des va inqueurs,  en
1924, du côté des vaincus. Grâce au retour de Poincaré, i I
peut regagner les eaux gouvernenentales. Cette dérive vers le
centre dro i t  s 'expl ique pr inc ipa lement  par  son host i l i té  à
I 'A l lenagne,  qu i  le  condui t  à  souteni r  toutes les pol i t iques
de ferneté contre I 'occupat ion de la  Ruhr  (22)  et  à  se déf ier
de tout ce qui peut conduire à la concil iat ion avec
I 'A l lenagne de Stresenann comne p lus tard avec ce l le  d 'Hi t ler '
L'autononisme est condamné conne une haute trahison ; Autant
que les autononis tes qui  sont  des t ra i t res et  agents
allenands, Le Messin poursuit de sa hargne féroce et continue,
les par t isans des Soviets  et  des syndicats  ouvr iers-  I l
reproche aux grêvistes d'être nanipulés par les agitateurs
rouges et  de recevoi r  de I 'argent  a l lenand.  Son host i l i té
af f ichée,  à  l 'égard du Car te l  des gauehes,  Iu i  fera perdre des
électeurs (ent re aut res Ies fonct ionnai res de " l ' in tér ieurn)
au profi t  de L'Est Républicain qui a ouvert une agence à Metz
en  1919 .

It engage
(23 ) .

contre la Zukunft plusieurs procès et les gagne

Au moment du Front populaire, i l  se classe dans
I 'opposi t ion ;  Les grèves de 1936,  pour tant  b ien modérées en
Moselle, sont sévèrement condannées et les hommes du Front
popula i re  sont  I 'ob jet  de v io lentes at taques,  de sareasmes et
d ' insul tes :  Herr io t  est  nun homne néfaste"  ,  B lurn est
"s in is t re '  (24) .  En revanehe,  Daladier  est  est imé ;  i l
na rendu aux Français  cet te  not ion de I 'Enpi re qu ' i ls  avaient
perdue après deux longues annêes de Front populaire' (25).
Daladier est perçu coilne le gage du redressement national
nalgré Munich.  Cet te dér ive dro i t ière inquiète les lecteurs,
surtout parni les ouvriers, qui se tournent vers Le
Républicain Lorrain, qui ne cesse de gagner du terrain : dans
les années trente i l  avait le plus fort t irage des journaux de
langue française. A Ia vei l le de la seconde guerre mondiale,
le  quot id ien de Demange,  créé en 1936 I 'a  dépassé.
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Notes -

(1) Le changenent de t i tre est iusti f ié, sefon la direction,
pàr' I 'agrandTssenent du fornat. 11 passe, en effet, de 45 à'48cn, 

nâis il est à noter que le 'Pg$tr-Y9Ê-glno d'avril à
octobre 1883, en faisait 53.

(2) I1 est diff ici le d'apprécier son inf luence réelle dans le
jou'rna|. Son non est rarenent cité, I l  ne signe aucun art icle
"nais 

en inspire queJques-uns. I l  reste pourtant sûr, qu' iL

était 1e responsable de l 'orientation généraJe du iournal.
(3) François Roth nLe Tenps des Journaux', op' cit '  p'  119'

Notre principale source concernant Le Messin.
( 4 ) BR. A-L/121/587 , rapport (lu préf et de la I"Ioselle le

12/02/1920. Voir plus loin les condit ions de la vente'
(5) '  C laude Ti l lenent  (1839-1933) ,  est  né à chér isey (canton

dà verny), et dêcédé à Metz. Il fut aussj conseiller nunicipal
de Met-z-  (1s81-1596) .  Son f i ls  est  nê et  nor t  à  Metz (1879-
1963). I1 fut égaTenent conseil ler nunicipal de Metz (1919-

1924) .
(6i Henri Ferrette, nê en 1869 à Chardogne (Meuse) et décédé

â Bar-le-Duc en 1933. Avocat dans cette viLLe, i léputé de Bar-
le-Duc de 1898 à 1910 -battu par Andrê Maginot- off icier
engagé durant 14-18, avocat au bareau de Metz, de nouveau
députê de la  Meuse (1919-1924) ,  pu is  de Bar- le-Duc '-(7) 

Les affaires personnelles de ]a fanille Tillenent sont
gé'rées dans le cadre d'Une société en non collecti f  'Claude

l i l lenent  & f i ls  à  Metz, .  En IgJ l ,  J 'un des f i ls ,  Gabr ie l  sor t
de la sociêtê qui est reconstituée sur de nouvelles bases en
1g1g.  L 'aut re f i is  dev iendra,  on J 'a  vu,  act ionnai re pr inc ipa l

et gérant du Messin. Le père se retire définit ivenent de la
société en 1923.

(B) Né en 1873 à FIetz, nort en 1932 à Metz ; typographe,
prote puis directeur d' inprinerie.

(g) rue en 1877 à Metz, nort en 1939 à Metz ; iourna)iste,
président du syndicat des êditeurs de iournaux de la Moselle.-Arrêtê 

le  ter  août  1914,  i l  est  incarcérê iusqu 'en 1915 à la
for teresse d 'Ehrenbre i ts te in .  L 'autor i té  n i l i ta i re  f 'envoie au
front où i l  ne fait qu'un court séiour, regagnant ]a prison,
pour avoir nanifesté ouvertenent ses sentinents français en-présence 

de plusieurs officiers allenands (conseil de guerye,

bS/OE/tSl7). Fonitateur et secrêtaire en 1907 du groupenent de
l''Ani.cale des Anciens Prisonniers de guerre de 1870, Palnes
Acadéniques (1907) ,  o f f ic ier  de l ' Inst ruct ion publ ique (1918) ,

Médai1\e de ]a Fidê|itê ftançaise, Insigne des D-lessés ayant
êtê gazés, Chevalier de Ia Légion d'honneut (1935)

(fi7 paul Even, inprineur du Messin ; Eugène Fridrici,
archiviste ; Henry Manet, conptable ; Mathias Petry'
traducteur.
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(11) Paul zinnernann, né à Barr iJans le Haut-Rhin en 1857.

Journaliste au irfessin de 1884 à 1888, date à )aque7le i l  est

expul sé d' Afsace-Lorraine.
pàui piquelte est nê à l" letz en 1871. Après avoir été

rêdacteur en chef du Messin de 1895 à 1898, i ]  sera
journaliste au Prolrès de l;Est à Nan_cy. Nous n'avons rien

irouvê sur gugène Oestez, outre sur les condit ions de son

départ :  Eugène Destez est accusé d'avoir donnê au Messin un

tin anti-allânand et d'adresser des correspondances au Matin

et à La Libre Parole. Paté (actionnaire)cst convoqué par les

au to r i f f i on t  savo i r  que  l e  r êdac teu r  en  ehe f  es t

devenu indésirable. Mais la ndictature' étant abolie depuis un

ttr1, on ne dêsire pas l'expulser : cefa ferait nauvais effet ;
Le secrêtaire d;êtat Von Koeller nêgocie donc un dêpart

volontaire.
(12) La prenière fenme iournaliste à Metz, sefon François

Roth.
( 13) En 1927, lOrs deS affaires autononistes, Ferrette

obti'ent dans les 24H, une audience du président Poincaré, pour

connaître -les intentions du gouvernenent en la natière' I1

n'existe aucune trace de cet entretien.
(14)  I1  éta i t  sur  sa l is te  aux lég is la t ives,  d_e 1924 dans fa

Màus'e, nais il ne fut pas êlu. Henri Godenard est nê à

Revigny-sur-\rnain en 1877. I1 esf dêcédé à Versailfes en

1983-. Avocat à La Cour à Paris. Collaborateur du Messin de

1930  à  1940 .
(15)  Le ù less in du 19/06/1930.  L i re  auss i  l 'êd i t ion du

17/03/1926.
(16)  Le Messin du 09/07/19819.
(17 )  n  "  du17 /03 /1926 .
(15 )  n  n  du09 /07 /1919 .
( 19 ) 't " de 17/03/1926 .
(20) 'Le Tenps (les Journa '  op. cit '  p'  123'
(21)  Le Messin du 21/08/1919.
(22) n n du 13/12/1923.
(23)  n n du27/03/1926.
(24 )  n  n  du25 /01 /1939 .
(25) n n i les 8-9/01/1939 '

t t t
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T.E REPWLTCAIN LORNAIN

Titres

Sous-tltres

sJère
et

adnlnistration

Pêriodlcitê

en caractère gras sur une, Puis
l ignes.

En 1948 :
Le Républicain Lorr4ln
Est-Journal

- Grand quotidien régional
- Grand quotidien d' infornation

(à part ir du 27 sePtenbre 1936)
- Suotidien régional (03/01/1946)
- Grand quotidien d' infornation

( 0s/04/ 1946 )
- Granil régional d'infornation

( 12/10/1947 )
- Gra,nd rêgional d'infornation 'Suotidien

indépendant. (22/05/1949) .

Mêne sous-t i tre avec en Plus :
- ta pliis forte diffusion de Lorraine

(18/11/1e66) .
- Quotidien indépendant -La plus forte

diffusion de Lorraine
(2s/01/1e67) .

: Metz (rue SerPenoise)
aujourd'hui :  WoiPPY

: quotidien du natin
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DatÊ
du orenier nunêro

Zone de diffusion

Tiraqe

Nonbre de pages

Inorinerie

Caractéristlque
exeeptTonnelle

Lieux
de conservation

Supolênents

Autres .iournaux
du

fr10upe

le 13 septenbre 1936

MoseLfe, puis arrondissennt de Briey
en Meurthe-et-Moselle (dix édit ions )

Après 1945 :
Meuse, Mosel le, Meurthe-et-Mosel le.

Aujourd'hui :
Moselle, Pays Haut, Nancy, Pont-à-lûousson
Luxenbourg.

1936-37 : + de 10.000 exenPlaires
1939 : 15.000 exenPlaires

76  pou r  l e  n '  1  ;
8 à 10 en senaine
16 le dinanche

dispase de sa ProPre inPrinerie

seul journaL avec L'Est Républicain
ayant été crêê avant )a guerre de 39-45,

à exister de nos Jours

- Archives départenentafes de Moselle
- Archives nuniciPafes,
- Bibl iothèque nuniciPale de Metz
- Archives du RéPublicain Lorrain

L' I  I  lus t r i  e r tes Wochenb lat t
( L ' t l l us t re  ae  l ' ns t )

- Le Metzer Freies Journal (51.000 ex.
1936) futur France-JournaL.

Le Saarqueniner Freies Journal
- Der Lothrinqer SPort

en
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Le Républ ica in Lorra in est  né deux fo is .  La première,  le-19
juinff i  une Moselle qui vient à peine de

iedevenir française. Le journal est en langue al lenande ; I l
por te le  t i t ré  de _Uqtzèr  pre ies , tournal ._En sous- t i t re  (en

f rançais) ,  Le Lorra in-Républ ica in puis  Le Républ . ica in Lorra in
(1 ) .

La seconde naissance du quot id ien messin a l ieu le  13

septenbre f936.  Ce jour- là  on vo i t  en ef fe t  naÎ t re  vra iment  le
prènier  t i t re  du Républ ica in Lorra i4 à I 'occasion de Ia
première édit ion entièrernent française du quotidien. Le Metzel

Ère ies Journal  cont inue d 'ê t re édi té  en a l lemand'

H I S T O I R E

Deux idées essentiel les
du Metzer Freies Journal
v i ab le . . .  ensu i t e donner

* Un journal en langue al lemande :

guident Victor Denange, fondateur
:  "d 'abord lancer  une entrePr ise
à une grande Part ie de ses

conpatriotes un journal à leur portée, rédigé dans une langue
qui  é ta i t  encore Ia  leurn.

Victor Denange (2), ancien journaliste au Lothringer
Volkszei tunA qu ' i I  qu i t ta  à Ia  su i te  d 'un profond d i f férend

a"ô Ia  d i reôt ion,  avai t  depuis  quelque tenps I ' idée d 'un
journal qui correspondrait mieux à ses opinions nourries de

locial et de dénocral ie. La Lorraine était redevenue française,
son  ho r i zon  s 'é ta i t  êc la i r c i .

En outre, âu contact des honnes dont Robert schunan, il

avait acquis une certaine confiance en lui-même et dans ses
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capaci tês.  Son expér ience journal is t ique,  b ien que modeste,  lu i
avait donné le goût du nétier. I l  sentait aussi qu'aucun
journal existant ne représentait réel lenent les sentiments
profonds de la  populat ion,  e t  en par t icu l ier  de sa générat ion,
ê levée à I 'heure a l lenande.  La Lorra ine éta i t  en ef fe t  dans une
si tuat ion anbiguë.  Après I 'a l légresse t r ico lore des preniers
temps,  les réa l i tés a l la ient  prendre 1e pas sur  les sent inents
patr io t iques :  le  re tour  à la  France avai t  iso lé une f ract ion
inportante du département de la Moselle: La zone germanophone
et plus généralement tous les Mosellans ne pratiqua-,znt que
I 'a l lemand.  Soi t  près d 'une personne sur  deux.  I l  eonvenai t  de
les a ider ,  avec le  temps,  à opérer  une convers ion cu l ture l le  e[
nenta le vers la  Franee.

C'est  de tout  ce la que Vic tor  Demange avai t  pr is
eonscience.  C 'est  a ins i  qu 'ayant  mieux ressent i  que quiconque
la s i tuat ion d i f f ic i te  de ses conpatr io tes,  i I  a  pr is  Ia
décision de fonder son propre journal en langue al lenande, avec
pour objecti f  essentiel de ramener la Moselle germanophone à la
France.

Dès le  5 ju in  1919,  Vic tor  Demange en qual i té  de rédacteur
en chef  e t  h i le  Fr ieden,  son associé,  en qual i té  de gérant
connercial, denandent une autorisation de parution au
comnissaire de Ia République de Metz. Après une enquête de
rout ine,  I 'autor isat ion est  donnée.  Grâce à un accord passé
avec le  syndic  du séquestre Lang,  I ' inpr iner ie  de I 'anc ienne
Metzer  Zei tunÉ est  mise à d isposi t ion du nouveau journal .

Le suceès de ce nouveau quotidien nessin est irnmédiat. En
quelques jours,  le  t i rage at te in t  dé ià 10.000 exempla i res,
t ro is  no is  p lus tard,  18.000 exenpla i res.  n le  Metzer  Fre ies
Journal fait  part ie aujourd'hui des grands journaux de
Lor ra ine . . .  Ce lu i  qu i  l e  l i t ,  l e  re l i t .  Le  v i l l age  Ie  p lus
pet i t ,  le  p lus é lo igné qu ' i l  a  pu toucher  lu i  reste f idè le.  Ce
fait est Ia preuve que nous battons au rythme du pouls du
pub l i c . . . "  déc la re  V i c to r  Demange  le  18  sep tembre  1919 .

II senble que cette réussite réside dans le choix de la
langue al lenande. Un choix qui indispose peut-être les plus
nat ional is tes,  na is  p la i t  en généra l  aux Mosel lans.  E l le  do i t
aussi se trouver dans la l iberté de propos du journal, qui lui
vaudra d 'a i l leurs d 'ê t re v io lennent  at taqué par  ses concurrents
:  Le Messin,  le  MoseI  und Saarzei tung,  le  Lothr inÉer
Volkszei tunA.  Et  Ia  censure ( l 'é ta t  de s iège sév i t  eneore)
survei l le  de t rès près le  quot id ien.  I l  sera a ins i  in terd i t  de
parution pendant un mois, et Victor Denange arrêté et incarcéré
à la  pr ison de Metz (3) .
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Ains i  le Metzer Freies Journal a reçu rapidement son
baptême du feu, et de quelle nanière ! Mais le quotidien messin
est désornais reconnu par les siens et peut ainsi poursuivre
son ascension et jouer |e rôIe que lui avait assignê son
fondateur : Ia défense de la pensée française en Lorraine
asslse sur
républ ica in.

un organe de presse l ibre, indépendant et

En eoncurrence avec les quotidiens de droite, cléricaux, le
journal de Victor Denrange est alors classé "à gauche dans Ie
contexte pol i t ique localn,  quoiqu ' i l  so i t  en fa i t  un organe
nodérê et  p lu tôt  pat r io t ique.

Dans les années 25, i l  y a encore quatre quotidiens
inportants en Moselle ; deux de langue française : Le Lorrain
et Le Messin ; et deux de langue al lemande : le LothrinAer
Volkszei tunA successeur  de Ia  Volksst imme en 1918.

Le dernier-nê est donc le Metzer Freies Journal. Pourtant
i l  connai t  le  t i rage le  p lus for t  du dépar tement  (25.000
exenplaires) et Victor Demange en deviendra rapidenrent le
propr ié ta i re  unique.  En ef fe t  en 1922,  Fr ieden est  exc lu de la
société pour faux en écriture. Victor Denange en outre rachète
les par ts  d 'Et ienne Schwei tzer  et  fa i t  ent rer  AI f red Erpeld ing
dans la sociêté dont Aloyse Zenner devient le gérant.

Trois plus tard, un ani personnel du directeur entre à son
tour  dans la  soc iété,  i l  s 'ag i t  d 'Emi le  Blang.

Après une augmentation de capital (180 000 F divisés en 24
parts pour Victor Demange, I parts à Zenner et 3 parts à
Blang), le fondateur rachète les parts de Zenner et de son
frèré cadet, Jules Denange, cel les de Blang. Le bénéfice de
I ' exe rc i ce  s ' é tab l i t  a lo rs  à  76  970  F .  I l  pe rme t  I ' acqu is i t i on
de nouveaux loeaux rue Serpenoise, dans lesquels Ia rédaction
s ' i ns ta l l e ra  en  1934 .

Trois agences sont ouvertes : à sarreguemines, Thionvil le
et Forbach. Deux correspondants -à Paris et Strasbourg- suivent
I ' ac tua l i t é  rég iona le  e t  na t i ona le .

Tous les nois, le Metzer Freies Journal présente au moins
un art icle en français. Grâce à son éclectisme, à un ton devenu
plus nodéré,  à  une présentat ion qui  s 'anél iore,  le  quot id ien de
Victor  Denange connaî t  une progress ion constante :20.000
exenp la i res  en  1925 ,  33 .460  en  1931 ,  44 .079  en  1932 ,  51 .000  en
1936. Et pourtant i I  devra subir une concurrence parfois
redoutable.  A ins i  n I 'assautn lancé en 1928 par  Les Dern ières
Nouvelles de StrasbourÊ, journal de gauche nodéré et
gO.r=vèinenental qui lance quatre édit ions spéciales en MoseIle.
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L'of fens ive est  surmontée en 1931,  non sans dégâts.

En 1933, Victor Denange, €û l iaison avee Ie
Tageblatt,  lance un hebdomadaire bi l ingue, style

Mulhauser
magazine

i l lust ré,  moderne :  I ' I l lus t r ier tes Wochenblat t  avec un sous-
t i t r e  f r ança i s :  L ' I l l u s t r é  de  I 'Es t .

* Un journal en français :

Cependant Victor Denange avait d'autres projets. Depuis
quelque tenps, i l  pensait à créer un journal en langue
française.  Le 13 septembre 1936,  i I  se décide et  lance Le
Républ ica in Lorra in.

Dès le prenier nunéro du Metzer Freies Journal,
I 'express ion "Le Républ ica in Lorra in"  é ta i t  p lacée en sous-
t i t re .  une formule d 'a t tente en quelque sor te.  Quoiqu ' i l  en
soit,  Victor Demange avait très vite songé à une édit ion
française. une prenière tentative a ainsi vu le jour en 1924,
alors que s'ouvre la campagne des législat ives. Victor Denange
lance un hebdonadaire, Le Républicain Lorrain' pour soutenir la
l is te  d 'Union nat ionale républ ica ine dénocrat ique sur  laquel le
i l  f igurait en second rang. Le journal était une feuil le de
propagànde électorale. ElIe sera abandonnée après le numéro 7
(17  na i  au  29  j u i n  f 92  ) .

I l  en fal lait  plus pour décourager le directeur du Metzer
Freies Journal. I t  nûrit  aussitôt un nouveau projet. En
novenbre 1930, une note d' infornatin du comnissaire spécial
annonce nque la parution d'une édit ion française parfaitement
au point  est  dêc idêe.  Seule l 'êpoque à laquel le  cet te  af fa i re
sera i t  lancée n 'est  pas encore arrêtée '  (4) .

on envisage ce lancement à I 'autonne 1931 pour part iciper
aux législat ives de r932. Ces prévisions se révèleront
erronées. Victor Demange ne dispose pas encore des noyens
f inanciers  nécessai res et  i l  n 'est  pas prêt  Sur  le  p lan
technique.

En revanche, trois ans avant la crêation du Réptibl icain
Lorrain, en septembre 1933, Victor Denange lancera un journal
i t t us t re  b i l i ngue ,  d 'un  fo rna t  o r i g ina l  :  n l ' I l l us t r i e r tes

Wochenblat tn  avec un sous- t i t re  f rançais  nL ' I l lust ré de I 'ESt" .
cet  hebdomadaire,  gêré par  Nico las serwé (1893-1982) ,  enployé

-  58r  -



t  echnique au Metzer Freies Journal, s'adresse au lecteur
mosellan, alsaeien et luxembourgeois. I l  est rédigê en al lemand
nais les sous-t i tres des photos sont en f rançais .  0n y
trouve une rubrique pédagogique (J'apprends le français) et une
"Rubr ique pour  la  Jeunessetr ,  en f rançais  égalenent .  L ' image,
conme le  non de la  publ icat ion I ' ind ique,  t ient  une t rès grande
p lace .

Ce magazine, édité en collaboration avec un quotidien de
Mulhouse,  connai t  un s i  grand succès,  QU' i l  passe de 24 à 32
pages,  e t  é l in ine un à un ses concurrents  à I 'except ion du
Metzer  Kathol isches Volksblat t .

En  1934 , le rnançe  s ' i ns ta l l e  au  17 ,  rue  Serpeno ise  où  i l
équipe méthodiqued'-ent les bureaux, I ' inprimerie et les
rotatives pour la sort ie de son journal en langue française. I l
lui faudra encore patienter deux ans avant d'être au point. Le
suppor t  technique et  f inancier  est  so l ide.  Chaque année,  de
nouveaux Mosellans ayant appris le français arrivent à l 'âge
adulte. A gauche et au centre ne Se dresse aucun concurrent
dangereux. L'Est Républicain que Denange aurait pu craindre
s'est rangé dans le canp des adversaires du Front populaire, et
le dynamique directeur de I 'agence de Metz du quotidien
nancéien v ient  de par t i r  en ret ra i te .

I I  ex is te donc une c l ientè le qui ,  sans êt re forcément
favorable à Lêon Blun,  ne Lui  est  pas host i le .  Sans s ' in féoder
ni à un part i  ni à une coali t ion, Dernange adopte une att i tude
de synpath ie d iscrète,  résolument  nat ionale.  les autor i tés
tenues au courant ne peuvent qu'encourager I ' init iat ive. Le
journal apparaît nconne un êlénent essentiel dans I 'orientation
de I 'opinion publique régionale ainsi que pour le gouvernenent
I 'assurance d'un appui éventuel qui lui a étê systénatiquenent
refusé jusqu'à présent par la presse régionale de langue
française '  (5) .

Le prenier  numéro sor t  des presses le  13 septenbre 1936.

II serait tout à fait exagérê de faire du nouveau journal
I 'organe du Front  popula i re .  Dans un édi tor ia l  in t i tu lé
"L'heure est venuen 1/61, Victor Demange explique les raisons
pour lesquelles i l  veut noffr ir aux Lorrains un journal
d' infornation, I ibre et indépendant , natériel lenent et
noralenent". Son journal renplira son "véritable rôle
d ' in fornateur ,  impar t ia l  e t  ob iect i f  fa isant  oeuvre
d 'apaisement  et  de coneorden.  I l  ne sera oni  un journal  de
elasse,  agress i f  e t  par t ia l ,  n i  un journal  connerc ia l ,
a f fa i r is te  et  dépendant  ;  Un journal  vra i ,  ob iect i f  e t
consensuel ,  moderne,  a t t ract i f  e t  v ivantn.
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Le Metzer  Fre ies Journal  cont inue de son côté d 'ê t re édi té
en al lemand.

Le succès du nouveau quotidien sera évident dès le prenier
nois .  Les concurrents  s 'a ler teront  en va in de cet te  percée
irrésist ible. Le journal de Victor Dernange continue sa
progress ion êt ,  f in  1936,  les l imi tes de la  Mosel le  sont  pour
la  première fo is  f ranchies.  Deux édi t ions sont  lancées,  I 'une à
Br iey,  I 'aut re à Longwy (Meurthe-et -Mosel le) .

Le lancement du Rêpublicain Lorrain s'accompagnera d'une
augmentat ion de capi ta l .  I l  passe à 540 000 F qui  se d iv isent
entre ent re Vic tor  Denange (99 par ts  de 5 000 F) ,  son f rère (6
par ts)  e t  son ami  Emi le  Blang (3 par ts) .  Ce dern ier ,  na lade,
cèdera ses parts à Victor Demange en 1938. Cette même année, le
bi lan fera apparaÎtre un bénéfice de 127 726 F pour I 'ensemble
du groupe.

Ains i ,  s i  Le Républ ica in Lorra in est  encore lo in  des grands
de l 'êpoque -Ouest-Ecla i r  (350.000 exempla i res,  L 'Echo du Nord
(330.000 exenpla i res)-  ou nêne de ses vo is ins de I 'Est  -Les

Dernières Nouvel les de StrasbourA (150.000 exempla i res) ,  L 'Est
Républ ica in (140.000 exempla i res)- ,  i l  se s i tue néannoins au
vingt-quatriène rang des journaux de provinee. Victor Demange
sera  d 'a i l l eu rs  é lu  v i ce -p rés iden t  de  I ' assoe ia t i on  de  l a
presse de prov ince.  I t  s iègera à ce t i t re  au se in de la
commission exécutive de la Fêdération Nationale des Journaux.

Lors de la  déc larat ion de guerre,  Le Républ ica in Lorra in,
comne les autres journaux nessins, eontinue sa parution dans
les l imi tes autor isées par  la  censure mi l i ta i re .  Jacques
Robi l lo t ,  le  rédacteur  en ehef ,  mobi l isé comne capi ta ine,  est
remplacê par  Henr i  Béziès,  le  rédaeteur  par lementa i re.  V ic tor
Demange,  établ i  à  Bordeaux,  éd i te  en co l laborat ion avec Les
Dernières Nouvelles de StrasbourA, un journal pour les êvacuês
lorra ins.  I l  se rend à Metz une fo is  par  no is .  Le 14 ju in  1940'
Henri Béziès saborde les deux journaux. Le Républicain Lorrain
ne reparaî t ra  que le  1er  févr ier  1945.

Le Metzer Freies Journal devenu France-Journal (7) à la
L ibérat ion,  absorbera le  ler  avr i l  1962 Le Courr ier  de Metz,
dont  i l  fa i t  I 'une de ses édi t ions (8) .

Jusqu'au 12 avr i l  1948,  Le Républ ica in Lorra in gardera des
dinensions plus réduites que ses concurrents (56x40). Grâce à
I 'acquis i t ion d 'une nouvel le  rotat ive,  i l  se présente avec un
fornat  qu i  s 'a l igne sur  ce lu i  de la  presse nat ionale.  C 'est
égalenent  à cet te  date,  qu ' i l  nodi f ie  son t i t re ,  qu i  dev ient
n le Rêpubl ica in Lorra in-Est  Journalo.  En octobre 1971,  i I
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conclut un accord. avec L'Est Républicain (9), et procède avec
lu i  à  un par tage des zones de d i f fus ion.  I l  se ret i re  de la
Meuse et  de la  rég ion de TouI  et  Lunévi l le ,  tandis  que L 'Est
Rêpublicain se retire de la Moselle et du Pays-Haut. Le
Républ ica in Lorra in d i f fuse donc désormais sur  la  Mosel le ,  le
Pays-Haut, le Luxembourg, Nancy et Pont-à-Mousson, à plus de
200 .000  exenp la i res .

. 
:::::::::=i::::::::=::=:::i::::::

On s'est souvent interrogé sur les moyens f inanciers qui
ont pernis à Victor Denange de lancer son premier iournal, le
Metzer Freies Journal ( 10). Beaueoup de runeurs, des

ins inuat ions par fo is  absurdes ont  é té lancées.  En fa i t ,  V ic tor
Denange a tout simplement eonclu un emprunt privé de 30 000 F
auprès d'un commerçant de Sierck et de Metz, Joseph Krugnann'
Sur  la  qu i t tance de la  det te  s ignée Ie 12 iu in  1919,  i l  est
indiqué que cet emprunt est destiné "à fonder un journal
poli t ique de gauche dont Victor Demange aura la rédaction en
chef"  .

La sonme peut paraître peu élevée. Elle est normale.
N'oubl ions pas qu 'encore à cet te  époque- là ,  les sommes
nécessaires sont sans commune nesure avec celles qui seraient
ind ispensables aujourd 'hu i .  IL  suf f i t  de payer  le  papier  I
I ' inpress ion,  les f ra is  de rêdact ion sont  rédui ts  au min inun. . .

Dans un premier temps, Krugnann n'est pas dans la SARL au
capital init ial de 50 000 F que Victor Demange constitue avec
hi le  Fr ieden (qui  est  le  gérant  connerc ia l )  (11) .

A I 'automne,  Et ienne Schwei tzer ,  d i recteur  de la
Manufacture des Tabacs et représentant de la comnunauté juive
de Metz, entrera à son tour dans Ie capital de la société. Cet
honne aisé et cult ivê jouera un rôle dêterrninant mais très
discret  e t  éphémère dans I 'ex is tence du Metzer  Fre ies Journal .

Fuis Victor Demange rachète les parts que Krugnann avait
acquises après Ie  dépar t  d 'Eni le  Fr ieden,  exc lu de Ia  soc iété
pour  faux en écr i ture (L922)  ;  Et  ce l les d 'Et ienne Schwei tzer .
Paral lèIenent Victor Denange fait entrer dans la société Aloyse
Zenner, qui devient le gêrant ( i l  est entré au Metzer Freies
Jou rna l  en  1921) .
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En 1923,  le  capi ta l  est  donc répar t i  a ins i  :  31 250 F pour
Victor Denange, direeteur-gérant ; 18 750 F pour Zenner, qui
est administrateur-gérant. Le montant total du capital est
toujours de 50 000 francs.

Avec Aloyse Zenner, plus connu sous le non de Jacques, Ia
col laborat ion paraî t  d 'abord fac i le .  B ien que de tempérament
assez différent, Ies deux homnes paraissent se compléter. Mais
les divergences personnelles et poli t iques les séparent. Zenner
est  démis de ses fonct ions d 'admin is t rateur  en 1928 et  cède une
par t ie  de ses par ts  à Emi le  Blang,  inst i tu teur  et  an i  personnel
de Victor Demange depuis la guerre, qui était entré dans la
société en 1926.

Deux ans p lus tard (12) ,  le  capi ta l  est  por té à 180 000
francs.  Denange dét ient  24 par ts ,  Zenner  9 et  B lang 3.

En 1930,  Zenner ,  qu i  é ta i t  resté sa lar ié  du journaL,  vend
le solde de ses parts à Denange, tandis que Jules Demange,
frère cadet de Victor, achète à Blang deux parts du capital.

Le bénéf ice de I 'exerc ice s 'é lève a lors  à 76 970,12 f rancs.
Victor Denange devient le seul responsable de la société. I l
est  entouré d 'Emi le  Adam, adnin is t ra teur-gérant ,  e t  de son
frère Ju les.

Le 13 septenbre 1936, Le Républicain Lorrain est lancé, le
Uetzer nreies . lourni l  continue de son côté d'être édité en
allenand.

Ce lancenent s'est accompagné d'une augnentation de
capi ta l ,  qu i  passe à 540 000 f rancs.  V ic tor  Demange,  qu i  avai t
de J.ongue date I ' idée de ce journal en langue française, avait
prévu une réserve.

Le  cap i ta l  es t  a lo rs  d i v i sé  en t re  Lu i  (99  pa r t s  à  5  000  F ) ,
son f rère Ju les (6 par ts)  e t  son ani  Emi le  Blang (3 par ts) .

Ce dern ier ,  na lade,  cèdera à son tour  ses par ts  à Vic tor
Demange en 1938. Cette nêne année, Ie bi lan fera apparaitre un
bénéfice de 127 126 F pour I 'ensemble du groupe.

En 1940, une nouvelle augmentation du capital le portera à
080 000 f rancs.  L 'équi l ibre ent re act ionnai res reste inchangé
Victor Demange détient 102 parts soit I  020 000 F, son frère

par ts  à 10 000 fancs.

1

6
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* La rêdaction \

Le premier journaliste et rédacteur en chef du Metzer
Freies Journal est bien sûr son fondateur Victor Demange.

Après s 'ê t re séparê une première fo is  d 'A l f red Erpeld ing
( f923) ,  i I  le  reprend conme sous-d i reeteur  de la  rédact ion (en
1927) ,  fonet ion qu ' i l  occupera jusqu 'à la  seconde guerre
nondia le (  13) .

Aloyse Zenner entre au journal en 1923. Ancien journaliste
à la  Diedenhofener  Zei tunÊ puis  au Thionvi l lo is ,  i l  écr i t
rapidenent et avee beaucoup d'aisance ; Son entregent lui donne
accès à des mil ieux fernés jusque-là aux gens du Metzer Freies
Journal. Mais des divergences personnelles et poli t iques font
qu ' i l  se ra  dén is  de  ses  fonc t i ons  d 'adn in i s t ra teu r  en  1928 .  I l
qu i t tera déf in i t ivenent  Ie  journal  en 1930 et  cont inuera sa
carrière à Nancy où iI  deviendra rédacteur en chef de L'Est
Répub l i ca in  ( j usqu 'en  1949)  (14 ) .

La rédaction est d'abord instal lée dans des locaux près de
I ' inpr iner ie ,  4  rue de Par is ,  au For t  Mosel le .

En L922,  le  journal  enplo ie quatre rédacteurs,  dont  un
spêcia l isé dans les spor ts  (15)  ;  Un secréta i re ,  un t raducteur
et  un correcteur .

Un nagasin-bureau,  rue Tête d '0r ,  reçoi t  les annonces.
Trois agences ont été ouvertes à Thionvil le, Forbach et
Sarreguemines. Deux correspondants, I 'un à Strasbourg I 'autre à
Par is ,  adressent  des ar t ic les.

En 1934,  la  rédact ion s ' insta l le  dans les locaux neufs et
fonctionnels de la rue Serpenoise. Outre le sous-directeur,
el le conprend cinq journalistes et deux collaborateurs sport i fs
: Amen et Krackenberger. Paral lèlement s'établi t  un réseau
eff icace et f idèIe de correspondants locaux.

Avec le lancenent du Rêpublicain Lorrain, Vietor Demange a
créé une nouvelle équipe : Jacques Robil lot (16), docteur en
droit à vingt et un ans, l icencié en philosophie et lettres à
dix-hui t  ans,  chef  de cabinet  ad io in t  du préfet  de Mosel le ,
deviendra éditorial iste puis rédacteur en chef. I l  écrira aussi
régulièrement des chroniques l i t téraires. I I  mourra en
déportation en 1945 au canp de Mauthausen.

0n trouve également Henr i  Béziès (17) ,  anc ien rédacteur en
La Dépêche dechef de La France de
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StrasbourÉ. I l  deviendra le correspondant parlenentaire du
Républicain Lorrain de 1936 à 1939, puis rédacteur en chef

pendant  un an,  de 1939 à 1940,  succèdant  à ce
nob i l i sé .

Henri Béziès signait ses chroniques
après la guerre nBernard Dupuyn.

pos te  à  Rob i l l o t ,

"Sa in t -Ab in " ,  pu i s

L 'équipe s 'est  enr ich ie de Ia  venue,  de L 'Ouest  Ec la i r ,  des
frères hi le et Jean Cochet. Le prenier est chargé des
infornations génêrales et deviendra plus tard secrétaire
généra l  d 'Ouest  France.

0n notera également les noms de Jean Genàhling, Emile
Richard (1927) ,  Char les Henry (1936) ,  Jean-Marc Steck ler  (1937)
qui aura la responsabil i té de la " localen après la guerre, PauL
de Busson (1939)  :  i l  sera pendant  quarante-c inq ans " len
photographe du Républicain Lorrain ; Henri Tribout, qui signe
des chroniques de c inéna et  d 'h is to i re  ( " la  lanterne magiquen) .

Le rêseau des correspondants est mis en comnun avec eelui
du Metzer Freies Journal.

Cinq bureaux détachés fonctionnent : à Thionvil le, Hayange,
Forbach, Sarreguemines et Briey.

La rédact ion,  for te  de quinze journal ls tes,  bénéf ic ie  de la
collaboration de personnes extérieures au journal :  Jean
Morette, qui pendant près de cinquante-quatre ans créa pour Ie
journal  quelque 5.000 dess ins ;  Jôseph Cressot ,  d i recteur  de
I'Ecole Nornale de Montigny, qui publiait  des chroniques sous
le t i t re  " le  paysan et  son v i l lagen ;  Clément  Kief fer ,  qu i  sera
plus tard le  premier  d i recteur  de I 'Ecole des Ar ts  appl iqués de
Metz .

Le Républicain Lorrain est rapidenent, sur le plan de la
mise en page,  I 'un des mei l leurs quot id iens lor ra ins.  I l  est
abondamnent  i l lus t ré,  p lus aêré et  c la i r ,  donc fac i le  à l i re ,
que ses concurrents  à I 'a l lure un peu v ie i l lo te .

Les informations générales occupent Ies deux premières
pages, eelles intêrieures, sont réservées aux nouvelles
locales.

Comne le  sous- t i t re  I ' ind ique,  Le Républ ica in Lorra in se
veut une anbit ion régionale. Des bureaux sont ouverts à Joeuf
(octobre f93?) puis à Longwy (novenbre 1937) et le journal
eouvre,  à  par t i r  de 1939,  I 'ar rondissement  Meur the-et -Mosel lan
tle Briey. La chronique de Nancy assez étoffée, est signée d'un
pseudonyne nDenosn. Un prenier coup de grif fe dans le donaine
réservé de L 'Est  Réoubl ica in.  L 'A lsace-Lorra ine a vu en
revanche sa place réduite à la port ion congrue.

Le reportage sport i f  continue à être un des points forb du

-587 -



journal. Si la formule de I 'hebdonadaire séparé Der Lothringer
Sport, Le Sport Lorrain a été abandonné au bout de quelques
années, les deux quotidiens de Denange accordent à cette
rubr ique une t rès large p laee avec d 'exeel lentes i l lust rat ions.
Le Footbal l  C lub de Metz,  les coureurs cyc l is tes régionaux,  ont
une p lace pr iv i lég iée.

Au contra i re ,  I ' in fornat ion ét rangère est  p lus négl igée.
Convenable eertes, nais rarenent de première nain, à
I 'exception des éditoriaux de Denange, signés "Le Républicain
Lorra inr .  I I  s 'ag i t  essent ie l lenent  d 'un résuné ou d 'un
eonnentaire de dépêches d'agenee. Mêne en Allenagne toute
proche, Le Républicain Lorrain ne dispose pas de correspondants
propres.

La Chronique locale est bien suivie et animée par un
excel lent  réseau de eorrespondants.

Les fa i ts  d ivers,  heureux ou t rag iques,  t ra i tês la  p lupar t
du temps sous forme de reportages bien i l lustrés, occupent une
place de choix .

- :::1t:i:::=::= :i::l:3:t::

Dès Ie 5 juin 1919, Victor Demange en quali té de rêdaeteur
en chef  e t  Eni le  Fr ieden,  son associé,  en qual i té  de gérant
eommereial, denandent une autorisation de parution au
comnissaire de la République à l4etz. Après une enquête de
rout ine,  d i l igentée par  le  conmissai re spécia l  de pol ice Petry ,
le  quot id ien est  autor isé à paraî t re .

Grâce à un accord passé avec le syndic du séquestre Lang,
I ' inpr iner ie  de I 'anc ienne Metzer  Zei tung (18)  est  n ise à la
disposit ion du nouveau journal. Celle-ci est instal lée au Fort
Moselle. Le prenier journal sort ira de ses presses avec un jour
d'avanee sur le progrâmme : le 19 juin 1919.

En 1920, le Metzer Freies Journal t ire sur quatre pages. En
1932,  grâce à I 'acquis i t ion d 'une nouvel le  rotat ive - l 'anc ienne
êtait âgée de seize ans-, le journal peut compter iusqu'à vingt
pages et  ê t re t i ré  à 44.000 exempla i res.  I I  comprend d ix
édi t ions.  Cet te nouvel le  rotat ive nAlber tn est  insta l lée rue
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Serpenoise.
Dans Ies nouveaux Locaux. Etle imprinrera également

Républicain Lorrain.

Ce quotidien est bouclé, sauf évènenent grave' vers 22H30.
Victor Denange rel i t  systématiquement la première épreuve et
éventuellement demande des suppressions ou des corrections.

Le t irage du Freies Journal, êtr nars 1936, selon le
d i recteur ,  s 'é Ièvera i t  à  54.000 exenpla i res.  I l  donne 70.000
exenplaires pour les deux journaux. Les états nensuels relevés
à la Préfeeture et les rapports des connissaires spéciaux, font
apparaître que le t irage du Républicain Lorrain a dépassé
imnédiatenent  les 10.000 exempla i re,  pu is  que la  progress ion a
été p lus lente.  Le Messin,  la  pr inc ipa le v ic t ine,  ne cessera de
perdre des lecteurs (50% à la  f in  de 1936) ,  Le Lorra in rés is te
bien, au début des années 30, puis peu à peu perd du terrain au
prof i t  du Républ ica in Lorra in.  V ic tor  Denange a,  be l  e t  b ien,
Su vendre ses journaux en répondant d'une façon admirable aux
besoins la tents  de d ivers catégor ies soc ia les et  en par t icu l ier
les elasses popufaires, en leur apportant un produit à leur
por tée,  d 'une cer ta ine tenue,  év i tant  so igneuSenent  de fa i re  de
la pol i t ique par t isane ou d 'apparaÎ t re  eonne le  por te-paro le
d 'un par t i ,  d 'un groupe ou d ' in térêts  écononiques.

- ::g::=::=3:::::=33:l::::"
Dès les or ig ines,  les object i fs  du Metzer  Fre ies Journal

paraissent clairs : rr le journal aura conne but une propagande
intense p6ur  I 'approfondissement  et  l 'é larg issement  des idées
françaises. Le seul journal de langue al lenande à Metz, la
Lothringer VolkszeitunÊ, poursuit une poli t ique qui ne

correspond pas aux idées d'un très grand nonbre de ses lecteurs
qui néannoins sont forcés de Ie l ire faute d'un autre. I Is
veulent conne nous une poli t ique plus l ibêrale et plus
f rançaisen.

En fait,  la l igne poli t ique du Metzer Freies Journal est
plus conplexe. Le journal est un quotidien indépendant qui
expr ine I ' idée d 'un honne :  son d i recteur- fondateur  n 'est ,
contrairenent à ce que I 'on a puaîf irner, inféodê à aucun
par t i .  Ses adversai res I 'ont  accusé d 'ê t re I 'a l l ié  des
bolchéviks. Même si certaines convergences (hosti l i té à

Le
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I 'occupat ion de la  'Ruhr)  semblent  I 'accrédi ter ,  c 'est  une
erreur, car depuis f920 i l  n'a plus aucun contact avec
I'  extrême-gauche devenue eonnuniste.

L 'é t iquet te  nrépubl ica in soc ia l is ten ne doi t  pas êt re pr ise
au p ied de la  le t t re ,  mais  ind ique une "sensib i l i té  de gauchen.
Bien qu ' i l  a i t  cer ta ines synpath ies à son égard,  le  Metzer
Fre ies Journal  n 'ent re pas of f ic ie l lenent  dans le  Car te l  des
gauches,, Ia I iste que son directeur anine aux élections
législai ives de 1924 avec Jean-Pierre Jean se situe seu lenent
sur ses franges et recueil le un résultat honorable.

Les relations d'anit ié, nouées par Victor Denange avec
Jean-Pierre Jean, restent étroites, les deux hommes
s'appréc ient ,  e t  Jes réunions et  nani festat ions du Souveni r
Français trouvent dans les colonnes du Metzer Freies Journal
toute la publicité désirable. Le journal de langue al lenande
est ,  avec la  caut ion de Jean-Pierre Jean,  protégé contre la
cr i t ique des mi l ieux patr io t iques.

Le grand homme d 'Etat  est  inconstestablement  Ar is t ide
Briand. Le journal lui consacre un numéro énu et chaleureux
lors de ses obsèques auxquelles Victor Denange assiste
personnellement .

Raynond Poincarê est nénagé,
réserves et une att i tude de
dénigrenent.

mais on sent à son égard des
v ig i lance cr i t ique,  sans

Sur le  p lan de la  pot i t ique locale,  son host i l i té  à l 'égard
de I 'URL reste tou jours auss i  for te .  I l  conbat  ses candidats  et
tous les notables insta l lés dans la  p lupar t  des é lect ions.  .  .
sans grand succès.

Victor Demange n'est plus naintenant cet honne inquiétant
que I 'on tenai t  à  l 'écar t .  I l  est  reçu par  les fonct ionnai res,
les préfets : nI l  a cessé ses attaques contre le régine et
I 'adnin is t ra t ion f rançaise,  leur  réservant  toutefo is  des
cr i t iques '  (19) .  Les autres d i recteurs de Journaux I 'associent
aux négociations poli t iques, par exemple pour la conposit ion de
la l is te  nunic ipa le d 'Union messine condui te  en 1925 par  Paul
Vautr in .

En 1928 le Metzer Freies Journal (de nêne que la
Volkszeitunq) doit subir I 'une des offensives les plus

dangereuses de toute son histoire. Le gouvernenent Poincaré en
lutte contre les autononistes ne dispose pas en Moselle de
relais suff isanment sûrs parmi la presse lorraine de langue
allemande (20). Alors, plutôt que de fonder un quotidien, au
suceès incertain et dont le lancenent serait onéreux, on décide
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de passer un accord "avec Les Dernières Nouvelles de Strasbourg.
Les choses ont dû se décider probablenent à un plus haut
n iveau.  Entre Ar is t ide Qui l le t ,  qu i  avai t  repr is  le  journal
alsacien en 1918, et Raynond Poincaré. Mais nous ne somnes pas
en nesure de le  prouver .  Quoiqu ' i l  en so i t ,  Les Dern ières
Nouvel les lancent  quatre édi t ions spécia les en Mosel le ,  à  Metz,
Thionv i l le ,  Forbach et  Sarreguemines.  P lus ieurs journal is tes
pour  ce fa i re  ont  é té recrutés sur  p lace. . .  ou débauchés du
Messin ou du Metzer Freies Journal. Les moyens f inanciers nis

en oeuvre sont inportants. Victor Demange ne manquera pas de
s 'éIever  contre cet te  ent repr ise qui  v ise son journal  :  "Leur
in ten t i on ,  c ' es t  d ' é tou f fe r  I a  p resse  l o r ra ine  e t  de  l a
renplacer par des productions sort ies des presses d'une
entreprise super-capital iste de Strasbourg et de la renplacer
par  un journal  d i r igé par  eux. . .  J 'a i  grandi  avec cet te  oeuvre
(MFJ) qui a été créée au prix de naints sacrif ices et je me
déshonorerais en l 'abandonnant à prêsent à n' importe quel
nercant i . . .  Avant  d 'ex iger  de nro i  une te l le  chose,  prenez
plutôt  un révolver  et  abat tez-noi " .

Et pourtant l 'édit ion des Dernières Nouvelles remporte un
réel succès qui obtige Victor Dena,,nge à abandonner la fornule
du nsaareÊueminer Freies Journal" lancée en 1925. Dans les
autres seeteurs,  le  Metzer  Fre ies Journal  rés is te b ien :  i l  est
d i f f ic i le  de vendre en Lorra ine une édi t ion locale d 'un journal
de Strasbourg.  D 'a i l leurs la  re tombée de I 'autonomisne,  la
ret ra i te  de Poincarê sont  des facteurs d 'apaisement .

En 1931, I 'offensive est surnontée. Dans une intervieww
qu'i l  donne alors à La Revue des Deux Mondes, Victor Denange ne
cache pas sa satisfaction : I 'Mon journal s'appelle le Metzer
F re ies  Jou rna l .  S ' i I  t i r e  à  35 .000  exemp la i res  don t  18 .000
abonnês,  c 'est  qu ' i l  s 'adresse à des Lorr ra ins qui  ne par la ient
qu 'a l lemand avant  Ie  11 novembre 1918.  A Thionvi l le ,  Forbach,
Sarreguemines, sur ta Nied et sur la Sarre, nonbreux sont les
lecteurs nés pendant la période al lemande de 1871 à 1914 '
envers lesquels le cas de force majeure a joué. Alors voulez-
vous que, faute pour eux de pouvoir l i re nos confrères êdités
en français, nous leur laissions prendre les nouvelles dans les
journaux de Ia Sarre, de la Rhénanie que nous n'arrêtons pas à
la f ront ière ?. . .  Ne croyez-vous pas que notre lu t te  contre
I 'autononisme local  a  des chances d 'ê t re p lus ef f icace,  lorque
nous enployons la  nême langue que nos adversai res ( . . . )n  (21) .

Le Républicain Lorrain, conme le Metzer Freies Journal, se
veut indépendant de
syndicat, de toute
s 'e f force de p lacer

" tout  par t i " ,  de tout  groupe,  de tout
confession rel igieusen. Victor Denange

son journal au-dessus de la mêlée et
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d'accuei l l i r  e t  de t ra i ter  toutes les in format ions sans
poléniques n i  d iscr in inat ions.  Cela n 'empêche pas d 'avoi r  ses
opinions. I l  ignore les notables ou en parle d'une façon
neutre. I1 se dênarque des conservateurs et de la grande
industr ie  v is-à-v is  de laquel le  i l  a f f iche une totaLe
indépendance. I l  se dénarque égalenrent de I 'extrême-gauche dont
i l  désapprouve les object i fs  e t  les néthodes ;  Mais  le  fa i t
sans haine, ni hargne excessive.

Le Républicain Lorrain se place avant tout dans le cadre
nat ional  f rançais .  I l  rêpète sans cesse oFranee d 'abordn.  Le
journal est donc "avant tout national".

I1 eontinue à rendre conpte régulièrnent et avec synpathie
des cérénonies du Souvenir Français et des discours de son
prés ident  Jean-Pierre Jean.  I l  par le  avec respect  du Prés ident
Lebrun,  de I 'arnée,  du drapeau.

Vis-à-v is  du gouvernement  du Front  popula i re ,  V ic tor
Denange est plein de déférence, ce qui fait  dire à beaucoup que
son journal  est  I 'organe du Front  popula i re .  Jugement  s impl is te
qu ' i l  eonvient  d 'éear ter  sans toutefo is  le  repousser
absolument .  Car  Vic tor  Demange,  s ' i l  n 'est  pas d 'accord sur
tout ,  approuve les nesures de just ice soc ia le  à condi t ion
qu'e l les se réal isent  dans I 'ordre.  S i  Le Républ ica in Lorra in
déplore les grèves et les mouvennets sociaux, i l  les excuse
(nanque de justice sociale) et publie les communiquês des
syndicats .

C'est à Phil ippe Serre et à la Jeune République que vont
ses sympath ies. Le Républ ica in Lorra in sa lue nême l 'é lect ion de
I 'avocat  par is ien à Br iey,  dans le  f ie f  de h/endel  (22) .

Le Républicain Lorrain est gouvernemental, mais garde une
eertaine distance. Successivement Léon Blun, Canil le Chautenps
et Edouard Daladier sont présentês avec une sympathie discrète
: nNous sommes des Républicains rnodêrés mais décidés " (23).
Mais  Chautemps et  sur tout la lad ier  bénéf ic ient  d 'un nei l leur
sout ien que le  d i r igeant  soc ia l is ten.

En ce qui concerne La rel igion, on doit égalenent réfuter
I ' idée répandue que
la ique ant ie lér ica l .  Le
I 'égard du cathol ic isne
évènenents religieux

Le Républicain Lorrain serait un journal

cathol iques mi l i tants  et  le  c lergé lu i  sont  tou jours host i les.
Sûrenent à cause de sa prise de posit ion sur Ie Front
popula i re .

journal ne manifeste aucune aninosité à
et  de ses n in is t res.  I l  rend conpte des
d 'une manière neutre.  Pour tant  les
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Dans le domaine de la poli t ique étrangère, Victor Demange
regret te  que la  France n 'a i t  pas engagé à l 'égard de
I 'A l lenagne une pol i t ique conci l iante.  Après Munich,  la  page
est tournée : la guerre avec I 'Al lemagne hit lérienne est
inév i tab le.  La v ig i lance s ' inpose car  la  pa ix  est  nenacée.

* * *

s93



Notes -

(1) AilM 3TP 167/169. Lettre adressêe au connissaire de la
Rêpublique Ie 08/06/1919, avisant que Denange est Frieden vont
publier, à part ir du 20 juin, un iournal quotidien de langue
aLlenande. Cette lettre rêvèle que les fondateurs ont hêsitê
sur le t i tre. Le prenÎer, barré, était I ' ibre Joulnal de
Lorraine, Lothringer Freies Journal.
(2) Victor Denange (1891-1971), né à Lell ing (Moselle), décédê
à Metz. I l  restera à Ia tête de ses deux iournaux iusqu'à son
décès. Sa fille, Marguerite (directrice du Rêpublicain Lorrain
depuis 1957, vice-prêsidente du conité écononique et social de
Lorraine de 1976 à 1981, nenbre acadénie de Metz, chevalier
de 1a Lêgion d'honneur, off icier de l 'ordre national du Mérite
et des Palnes acadêniques, officier du Mérite luxenboutgeois)
prendra 'sa successjon aidée par son nari Claude Puhl
(journaliste au Rêpublicain Lorrain depuis 1954, directeur
gênéral en 1975, président du syndicat de la presse quotidienne
rêgionale de 1978 à 1988, puis président d'honneur, prêsident
de la FNPF depuis 1987).
(3) Cette affaire est racontée en dêtail dans la prenière
part ie, chapitre : nl,es Nouveautés de f 'entre'deux-guerres'.
(4) BR AL/98/1093, rapport du connissaire principal.
(5) BR AL/98/1093, prêfet de la Moselle au directeur gêneral
Paul Valot, 27/09/1936.
(6) Le Républicain Lorrain du 13/09/1936.
(7) Fornat 60x42,5. Pdg : lûne Marguerite Puhl-Defiange. Le
journal cesse sa parution en 1990.
(8) Ce quotidien fondê le 2 octobre 1945 n'a r ien à voir avec
celui pubLié pendant f'entre'deux*guerres ,' Ses directeurs
successifs : Renê Jager puis Joseph RegJer (02/05/1952). Fornat
58x40. Suotidien bi l ingue.
(9) Lire notre nênoire
entre L'Est Républicain
181  p .
(10) AdM 3T p. 169, lettre adressée au conmissaire de la
rêpublique le 10/06/1919 par le connissaire spêciaf, suite à
une denande de renseignenent : 'Monsieur Denange esf sans
fortune et dans f inpossibilité, par ses propres noyens de
fonder un journal sans baiTleur ile fonds. Ses antécédents ne
son pas frès connus à Metz où iI a ttès peu rêsidê, nais des
renseignenents recueiLLis, il résulte que Monsieur Denange est
d'un caractère indêpendant, aventureux, fantasque, ne pouvant
se pl ier à un travail  rêgulier et sérieux... I l  est à noter que
Monsieur denange n'est revenu à Metz qu'en dêcenbre 1918... On
a fait jusqu'à présent aucune retarque défavorable sur son
conpte. . .
Monsieur Frieden... en raison de ses nonbreux déplacenents on a

de naîtr ise 'Histoire des relations
et Le Républicain Lorrainn Metz, 1989,
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pu recueiTTir que de vagues renseignenenfs sur son conpte..- I1
passe pour être de sentinents bien français'.
Au nonent de 'l'affaire Denange', Le Messin nènera une cailpagne
viruLente contre Le Républicain Lorrain, énettant des doutes
sur les fonds recueillis pour lancer ce ioutnal 'né dans
L'affaire de la Metzer Zeitun{, de halssable nênoire
(09 /10 /1919) ' , .
(11) Enile Frieden est nê en 1887 à Stir ing-Wendel (Moselle).
Nous ne connaissons pas la date de son décès, I1 habitait
encore à Metz en 1940.
( 12 ) Source : '!i-ç-to!-- lÊnange' de Patrick Thull , Ed .
Serpenoise, 1988, 210 p. François Roth dans nLe--!espï--dÊ-S

Journaux' (op. cit .) annonce la date de iui) let 1933 (note 60.
p .241  )  .
(13) Alfred Erpelding est né en Moselle à Lettange en 1893.
Après sa prenière collaboration avec Denange, i1 devient
horticulteur au Grand Duché du Luxenbourg de 1923 à 1927, date
à laquelle i ]  revient travail ler au Républicain Lorrain. I l
dêcède en 1950 à Metz.
(14) AToyse Zenner (1890-1955) nê à Chatel-Saint-Gernain en
MoseLLe, dêcéilê â Nice. En 1904, il est nobilisé sur Le front
russe. Après son dêpart du Républicain Lorrain, i l  s 'êtabli t  à
Nancy conne secrêtaire généra| des Coopêrateurs de Lorraine. I1
reprend son travail de iournaliste à L'Est Rêpublicain
( rédacteur  en chef  1944-1949)  iusqu 'à ce qu ' i f  so i t  év incê par
Lêon Chadé. Puis il devient chef du service de presse du Haut
Connissariat français en Sarre sous les ordres de Gilbert
Grandval.
(15) Albert Krackenberger né en 1894 à Sankt-Wendel, dêcédé en
1970 à Strasbourg. Arrive à Metz en 1925.
(16)  Jacques Robi l lo t  (1906-1945)  nê à Lure (Haute-Saône) ,
décédé au canp de Mauthausen. Issu d'une fanil le d'off iciers,
son père a êté tué au front en 1915. Il sera nobilisê conne
capitaine de chars. I l  se rêfugiera à Orléans puis à ChâtiLLon-
Coligny, où iI entre dans le réseau nVengeancen aninê par le
docteur SégeLLe, futur naire d'1rl-éans. Arrêté en 1944,
dêporté.
(17) Henri Béziès est nê à Pagny-sur-Moselle en 1890. Mort à
Ajaccio. Il arrive à Metz en 1919 conne rêdacteur en chef de La
France de L'Est, puis iournaliste à La Dépêche de Strasbourg de
i.;rrtcièÀ Minck, à La France de l'lBst (strasbourg), à La Libertê
de f'Est (Epinal), correspondant parlenentaire du Républicain
t oiiàii (le 1936 à lg39 ; Rédacteur en chef du nêne iournal de
1939 à 1940. Résistant, chef du réseau du BCRA, connissaire
ailjoint à Ia direction de la Sûreté Nationale. Reprend ses
fonctions de rédacteur parlenentaire du Rêpublicain Lorrain.
Retirê en Corse en 1957.
(15) Ce Journal fondê en 1971, dirigé et inpriné par les frères
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Hernann et Georges " Lang, a cessê de paraÎtre le 75 novenbre
1918. I1 était un journal af lenand, nais indépendant des
pouvoirs publics.
(19) AN AJ 30/232.
(20) 0n a reprochê au Metzer Freies Journal une certaine
conprêhension à 1'êgard des autononistes. Mais on n'a ianais pu
prouver la noindre collusion.
(21) Cette interview publiée dans le cadre d'une série,
nVisites â la presse de province', a été réalisée par Andrê
Denaison, Revue des Deux Mondes, 1931.
(22) Le Rêpublicain Lorrain du 11/10/1936, se fêl icite 'du très
bri l lant succês de P. Serren qui a battu aux élections
cantonales François de Wendel.
(23) Le Rêpublicain Lorrain des 12-13-14-15/10/1936.
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LE TELEGRAMME DES VOSGES
=  =  3 - -  =  =  =  = =  =  = =  - - - - 5  : =  =  =  =  =  =  z  =

Sous- tJ tres
successifs

'  JournaL quotidien d' infornation
- Journal quotidien à 4, 6 et B Pages
- Organe de l 'Union Nationale Républicaine
- Journal quotidien (à part ir de 1924)

Rêdactlon
et adnlnlstratlon

: 9, rue de la Gare à EPinal

Pêrlodicitê : Suotidien

lale
du prenier nunêro : Ie 7er septenbre 1918

Zone de diffusion : Le dêpartenent des Vosges
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Tlra{e : 1920 : 8.000 exenPlaires
1925 :11 .000  '  ( sena ine )

14.000 '  (d inanche)
1928  :  11 .000  n

1939  :  20 .000

Inprinerie : dispose de son inprinerie propre

- Inprinerie coopérative Salnt-Michel
(Epinal )

- Presse de I'Est Inprinerie (Nancy)

Caractêrist ioues : ]e iournal est racheté par le quotidien
exceltTonnelles nancêien L'Eclair de l- 'Est le ler

décenbre 1925.
I l  disparaÎt en 1940.

Lieux
de conservatlOn : - Archives départenentafes des Vosges.

- Bibl iothèque nunicipaJes de Saint-Diê
(années 35 à 40).
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HISTOIRE

Eté 1918 :  Ludendor f f  dans un u l t ime ef for t ,  tente une
r lern ière nruée v ie tor ieusen.  Mais  ses d iv is ions lancées en
Charnpagne le 15 jui l let se trouvent stoppées trois jours

après par la r iposte des troupes franco-anéricaines. Dans
cètte seeonde batai l le de la Marne, Ies Allemands doivent
reculer .  La supér ior i té  cro issantes des Al l iés en ef fect i fs
et  natér ie l  fa i t  désornais  la  d i f férence.  Les honnes,  les
moyens de transport, Ies bl indés font défaut aux Allernands.
contre les avancêes des l ignes ennemies, Foch mène des
of fens ives qui  renversent  la  s i tuat ion.  La v ic to i re  est
proche. Ludendorff redoute une offensive al l iée désastreuse
pon. son arnée et pousse le gouvernement al lemand à faire
àppel ( 4 octobre) au Président Wilson pour denander
l ;àrn is t ice,  espêrant  obteni r  a ins i  des condi t ions de paix
acceptables pour  I 'A l lemagne.

C'est  dans ce eontexte que Le Télésranme des VosAes est
créé.  Son fondateur ,  Henr i  Rousse} ,  f i ls  de négociant  (1) '
deneurant à Epinal, veut que son journal soit là pour fêter
l a  v i c to i re .

Son prograr i lne ? "C'est  (ce lu i )  de I 'Union sacrée '  La
France d'abord. Un nouveau journal vient de paraitre au chef-
l ieu du départenent, Le Télégramne des Vosges, Nous tenons à
fixer d'avange SOn prggranne pour que sa naiSsance ne donne
lieu à aucune polêmique, à aucun doute, à aueune anbiguité.
Notre progrâmne est le progrânme de tous les bons Français.
c 'est  ce lu i  du Poi tu  qui  lu t te  et  souf f re  depuis  p lus de 4
ans. . .  Ie  programme c 'est  ce lu i  de I 'Union sacrée.  Rien ne
pourra nous en écarter" (2).

Pour Le TéléÊrânme des Vosges, i I
pr inc ipa les de prat iquer  I 'Union saerée.  r  I l

v
I

deux nanières
faut  d 'abord
népr iser  les

Ia France sur
( . . . )  se  dêbar rasse r  de  tou te  i dée  de  pa r t i  e t
nesquines querel les d'avant-guerre qui ont jeté
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les  bords de I 'abÎne.  I I  faut  ensui te  jurer  de cont inuer
I 'Union sacrée après la  v ie to i re ,  a lors  que tous les ef for ts
du pays seront indisPensabfes".

Et de conclure ce prenier éditorial :  "Tel est notre
progri lmme, tel les sont nos raisons qui nous ont fait  créer
not ie  journal .  I l  nous semble en ef fe t  que I 'heure êta i t
venue de donner Ia voix à Ia pensée qui sommeil le dans tous
les cerveaux, âu sentiment rtè concorde qui germe dans tous
les  coeurs " .

Sur  p lace,  le  seul  quot id ien concurrent  est  L 'Union
Rêpublicaine, eréée en 1908 et qui se transfornera en 1921 en

L'Express de I 'Est. Le Télégranme des VosAes parvient non pas

@se-fa i ie  une c l ientèIe :  en 1920 i l  t i re  à
8.000 exenpla i res,  na is  Ie  t i rage se s tabi l ise ent re 1925 et
1935  à  11 .000  exenp la i res ,  b ien  no ins  que  L 'Exp ress  de  I 'Es t .
Les services i le ta prêfecture voient dans Le TêléAranme des
Vosges des années trente : "un quotidien inportant surtout
dans tes ni l ieux rurauxrt (3). Avant cette date, ces nêmes
services jugeaient nnoyenne son inf luencen.

Peut-êt re est*ce dr i  au fa i t  qu 'en 1924,  i l  a  été racheté
par  un grand quot id ien rêgional  de Nancy L 'Ec la i r  de I 'Est '
In tégré dàns un groupe inpor tant  (50.000 exempla i res pour  les
deux t i t res) ,  i l  prof i te  de son dynanisme ( tout  re la t i f )  mais
i l  a  perdu toute or ig ina l i té  propre.  La préfecture omet t ra
même oô re signaler dans son rapport sur Ia "situation de Ia
presse pol i t ique dans le  dêpar tement" .  E l le  expl iquera a ins i
àon absènce des l is tes des journaux vosgiens :  " I l  (Le
Télégramne) n 'est  que l 'êd i t ion locale du journal  L 'Ec la i r  de

f: lSf t  - .  I  I l  étend son inf luence sur tout Ie département '
C 'es t  I ' o rgane  des  pa r t i s  modêrés .  (4 ) .

Le TéIégrarune des Vosges était né avec la victoire de la
France.  I l  mourra avec sa défa i te  en 1940.
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Tout  au long de son h is to i re ,  le  journal  restera de
dro i te .  A ses déuuts,  i l  est  iugê conme un quot id ien
' r réact ionnai . re"  par  les serv ices de la  préfecture (51.  Mais
ses sous- t i t res Successi fs  prouvent  une vOlonté d 'ê t re non
polit ique et davantage un iournal d' information : nJournal

quot id ien d ' in format ion" ,  nJournal  quot id ien à 4 '  6  et  I

f ages " ,  " Jou rna l  quo t i d ien*  (1924) .  La  deux ième nen t i on  qu i
poi te  en exergue nçrgane de I 'un ion nat ionale" ,  d ispara i t ra
rapidement .

Sur le plan local Le Télégranme des Vosgessout iendra aux
et  nat ionaleélect ions de 1924 la  l is te  d 'Union républ ica ine

de Ftayel le ,  A lber t  Col in  et  Cani l le  Anet .

Ap rès  son  racha t  pa r  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,  i l  s ' a l i gne ra
totalenrent sur la l igne poli t ique du quotidien naneéien, qui

est désornais contrôlé par les anis de Louis Marin. - l"g
TélêAranne appellera désormais à voter pour I ' [JRD, I 'Union
Républicaine Dênocratique .

Rêsolument anti-communiste, i l  jugera sévèrement le Front
populaire : nleur chef Léon Blun a accunulé les erreurs les-pfirs 

invraisenblables, les bourdes les plus colossales, i l
n 'en eont inue pas noins de Se ero i re  le  eervo-moteur  d 'une
nachine dont i i  a ingénieusenent détraqué tous les rouages"

(6 ) .

En 1936,  au nonent  des é lect ions,  i l  s 'adresse en des
termes, sans équivoque, à Ses lecteurs : "Electeurs vosgiens
:  s i  vous voulez êv i ter  la  banqueroute,  Ia  guerre c iv i le
suiv ie  b ientôt  de la  guerre ét rangère,  votez contre le  Front
populaire et avec discipl ine aeeordez vos voix à MM. Louis
êui l lon,  Marcel  Boucher ,  P ierre Rossi l lon '  (7) .

I l  par le  de nFront  mal  nonné popula i re  ( . . ' )  sa démagogie
en fait le pire ennemi du peuple' (8).

ncomnunisne = faseisnen, écrit- i l  encore. Tous les moyens
sont bons pour faire peur et inciter les Vosgiens à voter
pour  I 'Union nat ionale.

Le journal avait agi de nênre à l 'êpoque du Cartel :  nla

rage car ie l l is ten,  nd ic taturer ,  " les deniers du contr ibuable"
(b) ,  autant  d 'éd i tor iaux ou d 'ar t ic les v io lents  qui

cri t iquaient la gestion et la poli t ique du gouvernenent.
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Sur l ep landeJapo l i t i queex té r i eu re , i l r es te l uc i de .
nprès la  

" i is"  
de ràhêcosiovaquie,  i I  écr i t  :  "De cet te

cr ise,  l 'Europe sor t i ra  p lus meurt r ie '  sans que I 'on puisse

dire que fa paix p.C."r.rb" aujourd'hui ait des assises plus

sol idesn (10) .  I l  préconise a lors  une a l l iance avec la

Grande-Bretagne pr" io t '  qu lun*"  I 'Union sov iêt ique,  accusée de

dup l i c i t é .

- ::ii::l::

Le prenier rêdacteur en chef du Télégranr-re des VoqgeÊ est

JeanMory (11 ) j ou rna l i s t e répu tê ' anc iensec ré ta i r ede
rédact ion a l inst " -nèpuUt ica in i t tepuis  janv ier  r895) '  Lu i

succèdera Josepmttera à son tour le journal,

o f f ic ie lLenent  pou"- -a" t  
' ra isons 

t le  santé conme i l  l 'êcr i t

lu i -mêne dans l 'èd i t ion du 3 l  août  1924 :  "Le présent  ar t ic le

est Ie dernie. quà ie pubtie en quali té de rédacteur en chef

du té tegranme 
'àes"  

Vàsges.  A.pâr t i r -de demain une d i rect ion

nouve l l eu , , *e - f f i ; sau i i i t cd ' une lou rde tâche , s i
lourde qu 'e l le  v ient  a  bout ,  à  la  longue'  d" l -santés les p lus

robustes et qu'el le ruine en peu de ténps celles qui sont Ies

plus chét ives.  
- l  

.  .  .  t -  J 'a i  
'  

donc rés i l ié  nes fonct ions de

rédacteur en cnèi pôur des raisons de santé. Cette retraite

ne nuira en rien à là bonne narche rlu journal. Je continuerai

à col laborer au Télégranme des vosFes et ma collaboration ne

sera différente que pour la quantité{ '

Malgré ce connuniqué,  les bru i ts  courent  qu ' i l  ex is te un

r l i f férend entre-  Iu i  e t  nouvel le  t l i rect ion.  Tant  e t  s i  b ien

qr"  
- "à l te  

r lern ière est  ob l igée,  à  son tour ,  de publ ier  le

lendemain un cànruniqué confirmant que c'est bien pour des

raisons de santê que Ié rédacteur en chef quitte le journal '
- - - f rop 

d ' ins is iance peut  ef fect ivenent  fa i re  cro i re  à un

conf l i t ,  même s ' i l  est  exact  que Joseph Grave éta i t  de santé

tléI icate. Mais nous n'avons pu encore êclaircir les

circonstanees à" son départ. Ni d'ai l leurs trouver dans les

nunéros qui suivent sa slgnature. Ne devait- i l  pas continuer

sa co l laborat ion ?

Quoiqu ' i I  en so i t ,  la  nouvel le  d i rect ion Ie  remerc ie
ncordialenentn : ;M. Grave, homme de convict ions fernes et

d, inst ruct ion é iendue dont  la  p lune awert ie .et  f ine a écr i t

tant  d ,ar t ic les- ; ; t ié ;  de nos leèteursn.  La Di rect ion prof i te
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aussi de ce comnuniqué pour avertir les lecteurs que Le
TélêFranne des VosAes ne sera plus impriné par lui-même conne
ô 'é ta f t  l e  càs  i usqu 'à  ce t te  da te ,  ma is  pa r  l es  p ressg l  de
I ' inpr imer ie  Saint -UiCnef  qu i  a  "pr is  possession des ate l iers
de ra rue des For ts" ,  e t  de conclure en s ignalant  "qu 'une
nouvel le  rédact ion s 'appl iquera à développer  la  v ie  locale et

augmenter  I ' in têret  de ses pages" .

Parmi les principales signatures qui reviennent
régulièrenent à ia Une du journal, on trouve celles de Paul

Soidoi l le t ,  d i recteur  pot i t ique à L 'Ec la i r  de I 'Eqt ,  Rémy

Arsel in  et  Meyer .  I ls  s 'occupent  pr inc ipa lement  de pol i t iques

nationales ou étrangères, et signent souvent des éditoriaux
inc i s i f s .

Retenons aussi les noms de Jacques Bainvi l le, Jean
Sarr i l ,  H iess ler  ( locales) ,  Husson '  -  Delcour t -
Mai l lo t ,  Ju les Durand,  Jacques d 'Qbernal ,  P ier re Rossi l lon.
Le rédacteur parlenentaire est Albert 0rly. Dassonvil le, du
groupe de La Bonne Presse,  pr inc ipa l  act ionnai re de L 'Ec la i r
de Nancy, signe aussi quelques art icles.

Le journal ,  conme l -a  p lupar t  de ses confrères,  s 'est

agrémenté de nonbreuses pages spéciales (page des enfants, de

l; feurne) et de rubriqués : vie écononique et sociale, vie

agr ico le,  v ie  spor t ive,  ehronique l i t téra i re ,  v ie  fami l ia le ,
e i c . . . ; .  Des  g iands  repo r tages  son t  pub l i és :  "Mes  28  j ou rs

de 
"upt i , r i te  

dàns les Chines (h,a l ter  John Kle in)  ;  A ins i  que

des enquêtes :  "La v ie  en URSS d 'après Ia  presse sov iét ique"
(serge Drapeau) ,  t rNos protectorats  de I 'Af r ique du Nordn (J .

Ladre i t  de Lacharr ière)  .

Préc isons que les responsables de L 'Ec la i r  de I 'Est  ont
gardé au TéléAranme des voÊqes s? forne nettement
dépar tementaf f f i ién de son t i t re  d 'abord,  pu is

pa; Ia création à Epinal, d'un bureau de rédaction, avec

iervices adninistrati fs et de publicitê, et un second bureau

spécial de rérlaction à Saint-Dié renforcé par un réseau de

correspondants cantonaux.

Le Télêgranne des vosAes s' i l  est la prenière édit ion de

L 'E es rotat ives (n inu i t  c inquante)  '
ffinnoins toutes les nouvelles générales

transmises par Havas iusqu'à 23H30, et toutes les nouvelles

dêpartenentaies, les ôouir iers des correspondants et des

réàacteurs vosgiens arrivant direetenent par hors-sae.
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La société anonyme du ' IéIêgramne des Vosges comprend à sa
naissance 45 actionnaires, résidant tous dans le département
des vosges.  Les s tatuts  (12)  ont  é tê déposês à l 'é tude de Me
Weynullei,  notaire à Epinal et enregistrés au Tribunal de

Conmerce le 27 sePtenbre 1918.

La soc iété,  au capi ta l  de 200 000 F,  est  adnin is t rée par

un conseil conposé de 15 menbres au plus et de 3 nembres au

moins, pris part i  les actionnaires et nomnés par I 'assenblée
généra le (ar i ic le  lb) .  Le premier  consei l  est  conposé de
iouis Calba (iJ), négociant ; Camil le Conus, représentant et

Henr i  Roussel ,  publ ic is te .

Le capi ta l  soc ia l  -200 act ions de 1 000 F chacune-  éta i t
à souscri ie en mrnéraire et à l ibérer à la souscript ion.
Parmi les actionnaires, un seul homne poli t ique : M. Maurice
Flayel le ,  député de la  c i reonscr ip t ion de Reni remont  (14) .  sa
préience est cependant symbolique puisqu' i l ,ne possède que

àeu* actions. Parni les autres actionnaires, beaucoup
d ' i ndus t r i e l s . . .  Les  vé r i t ab les  ma Î t res  du  j ou rna l  :  Max
Prud 'homne (Epinal ) ,  Emi le  hta l ter  (Granges-sur-vo logne) ,
Char les-Vietor  Hat ion (Lépanges) ,  Paul  Peters (Epinal ) ,

A lber t  de Pru ines (Semouse)  etc . .

0n trouve aussi de nonbreux négociants, comnerçants.
Qutre Louis Calba -un des fondateurs du journal et prenier
président du conseil  d'administratioon- on notera Ia présence

à" M. Albert tdolfelsperger, r iche propriétaire possédant un
nagasin de vêtements à Epinal. De nombreux écclésiastiques :

le Chanoine Henri Barotte, directeur des oeuvres diocésaines
(Epinal ) ,  Mgr  Alphonse Gabr ie l  Foucaul t ,  Evêque de sa int -Dié.

Autre persônnalité actionnaire : Jean Bouloumie,
d i recteur-adnin is t ra teur  de Ia  soc iété des Eaux de Vi t te l .

Au total, parni les actionnaires, on trouve :

industr ie ls  (51% du caPi ta l )  '
conilerçants ( 19,5%) ,
rent iers  et  propr ié ta i res ter r iens (L7%1,
ecc lés ias t i ques  (8 ,5%) .

-16
-6
- t 2
-5
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Le reste est r6part i  entre un docteur et un pharmacien
d 'Epinal ,  uD capi ta ine d 'ê tat -major  M.  de Lures,  un employé
de commerce,  un consei l ler  munic ipa l  d 'Epinal ,  MM. Eni le
Albiser et Canil le Canus.

Les p lus gros act ionnai res sont  dans I 'ordre décro issant :

Act ions

M. Max Prud 'homne,  industr ie l  d 'Epinal
M.  Alber t  t r lo l fe lsperger ,  négociant  d 'Epinal
M. Louis Calba I '

M.  Emi le  h la l ter ,  indust r ie l
M.  Char les Vic tor  Hat ton,  n

M. Anto ine Alber t  de Pru ines "
M.  Paul  Peters,  n

de Granges
n Lépanges
n Senouse
t'  d 'Epinal

20
20
10
10
10
10
l0
10
5
5

M. le Chanoine Henri Barotte,
M.  Paul  Fel tz ,  indust r ie l  d 'EPinal
Ml le .  Marthe Clénent ,  propr ié ta i re  à Rasez

se succèdent ensuite, 10 actionnaires qui possèdent

actions chacun. Le reste est partagé entre 25 personnes :

- 3 ont chacune 3 aetions,
-  9  en ont  2 ,
-  13 en possèdent  1.

A la  su i te  d 'une dél ibérat ion du 23 décenbre 1919,
I 'assenblée généra le déc ide que le  capi ta l  soc ia l  sera
augnentê de 100 000 F par  l 'émiss ion au pai r  de 100 act ions
de 1 000 francs. Treize personnes y soucriront parni

lesquelles une très grande najorité de personnes déià
actionnaires du journal ( le journal compte alors 47

actionnaires). En 1922 une nouvelle augmentatt ion du capital
a  l ieu.  I I  passe a lors  de 300 000 F à 400 000 f rancs '

Le 26 décembre 1924, I 'assenblée générale vote à
I 'unaninité la dissolution de la société du Télégranne des
vosÉes (15) .  A I 'or ig ine de cet te  déc is ion la  vo lonté de-L;Ecla i r '  

de I 'Est ,  quot id ien nancéien,  d 'éd i ter  une édi t ion

ff iuriencer L'Est Républicain qui ne cessait
de s 'é tendre,  mais  auss i  |a  d ispar i t ion bruta le du Chanoine
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Barotte (20 novenbre) qui venait de prendre la direction du
journal  (12 septenbre) .  Ju l ien Emi le  (16) ,  nouveau gérant ,

avait remplacê le 10 octobre, Henri Roussel.

Répar t i t ion soc io-profess ionnel le  des act ionnai res

du
n Télégralrme des Vosges "

1918 r920

Industr ie ls 16 17
102 act ions 177 act ions

Rent iers  et  profess ions 16 77
Iibérales 34 actions 40 actions

Ecclés iast iques 5
17 act ions

4
39 act ions

5
l7 act ions

4
50 act ions

Négociants

Honmes poli t iques I

Bmptoyês, représentants 2

Gêrant du Journal 1

Ensemble des Actionnaires 45

.,
L

2

I

48
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A sa naissance,  le  journal  conpor te une feu i l  le  (  6
colonnes par  page) ,  mais  dès le  4ème jour  i l  doublera sa
paginat ion avec des pointes à 6 pages,  par fo is  I  pages (après
r920) .

Jusqu'en 1924 iL  est  t i ré  sur  les inpr imer ies du journal .

Racheté à eet te  date par  L 'Ec la i r  de I 'Est ,  sa fabr icat ion se
fera désormais à Nancy.

Le TéléÊramme des Vosges est inpriné le premier ;
L 'expêdi t ion en est  ia i te  à par t i r  de n inu i t  c inquante.  S inple
êdi t lon de L 'Ec la i r  de I 'Est ,  Le Télégranrne dqs Vosgqs n 'en
est pas noins-privi légié par rapport aux autres édit ions de ce
jou rna l  ( l i r e  l e  chap i t re  H is to i re  de  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ) .

* * *
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Notes -

(1) I1 esf né le 3 avri l  1883 à GerbevifLer, en Meurthe-et '
Moselle.
(2) Editorial i le Jean Mory, rédacteur en chef (10/10/1918) '
(3) AdV 501/125 rapport daté du 11/01/1929.
(4.) AdV 301 14 60 à 67. Rêponse du prêfet des Vosges au ninistre
de l ' In têr ieur  le  11/01/1929.
(5) En 1929 la prêfecture le qualifiera de nnodêrên -
(6) Le Têlêgranne iles Vosg,es du 25/11/1938.
(Tj ffidu 03/05/1936. Respectivenent candidats à
i1i'recourt ( répubiicain) , à Neufchâteau, (candidat de
concentration républicaine et (le défense agricole), à Saint-dié
(Entente rêpublicaine) .
(8) Le TêlêAranne des Vos+es du 26/04/1936.
(g) '  '  n des 01/03, 03/11, et 25/10/1928'
(10) n n '  du 22/09/1931, art icle signé Meyer.'(ll 'l 

\riginaire de Clernont-Ferrand, Jean Mory suivra Louis
èou.lette (directeur de L'Est Républicain de 1889 à 1911) au
journal La Frontière de l 'Est en 1911.- (12)  

publ rcs dans le  iournal  n '  26 et  27 des 4-5/11/1918.  Les
statuts conprennent 48 art icles.
(13) Cet inportant connerçant d'Epinal, t ient une nercerie--bonneterie-ganterie, 

au 5, place i les Vosges . I  I  serait,  selon
certaîns, à l 'origlne de la création du iournal.
(14) Maurice Flaye|le (nê ]e 25/04/1857 à SainttVabord dans les
vosg"s, dêcêdé à Parjs ]e 07/12/1938), dêputé des vosges de
1904 à 1926, sénateur de 1926 à 1938, sa fanil le est L'une des

plus riches du départenent,-(15) 
Le TéléAranne des Vosges, absorbé par L'Eclai l  .de I 'E-st,

àon'tinuera a paraitre sous son titre grâce à 'l'habileté de
négociateur ae M. Prud'Honneo. Assenblée gênêrale du
26/12/1924.
(16)  Nê à Par is  ]e  08/01/1874.

* t *
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CONCLUSION

===================

1919-1939 : vingt années se sont écoulées pendant

lesquel les des journaux sont  nês,  e t  d 'aut res sont  nor ts '

VinÉt années pendant lesquelles des homnes de talent, Victor

va i Ï lant ,  Nico las Houper i ,  Henr i  Col l in ,  Paul  Sordoi l le t '
Char les Ri tz ,  V ic tor  Oènange,  Jacques Robi l Io t ,  René Merc ier ,

Claude Ti l lement ,  e tc ,  ont  lu t té  pour  fa i re  de " leurn journal

le  p lus apprêc ié,  le  p lus lu ,  s inon de Lorra ine,  du moins de

leur  dêpar tement .

Cette époque Passionnée
de Ia presse,  même s ' i l
journaux et leur diversité
néannoins, de PIus en Plus
et  les capi taux nécessai res,

e t  pass ionnan te  a  é té  l ' âge  d 'o r
touchait à sa f in. Le nombre des
éta ient  surPrenants,  i I  devenai t ,
d i f f ic i le  de t rouver  des lecteurs
pour se moderniser.

En lg l g , l es j ou rnaux réappa ra i ssen t t an tb i enquena l .
pendant  un cer ta in  tenps,  leur  présentat ion est  t r is te ,

sévère, dépourvue d; i l lustrations. Puis les choses

s 'amél iorent  :  la  mise en page s 'a l lège,  la  photo appara i t ,

les rubr iques s 'é tof fent  e t  se d ivers i f ient '

Trois quotidiens de langue française et deux quotidiens de

tangue al ienande paraissent encore à Metz. Le cl ivage de la

tan[ue et de la culture est plus fort que celui de la

poll t ique. Les deux nréseauxn de presse ont survécu à la

grande guerre et coexistent. Les journaux d'expression

allenande sont conçus comme Leurs confrères d'outre-Rhln
(Rhênanie). La Votkitr ibùne s'apparente davantage à un-journal

èonmunistô atfenanA qu a L'Hunanité de Paris. Les journaux

à;expression françaisé se tournent naturel lement vers la

-609 -



France. Le Messin est fortenent inspiré par Le Yatir] ,  Lê

Lorrain ff- _fA_Cfq,u. Quant au Met?er Frqies Journal, i I_est

un cas à pait .. redi[ê en allenand par des _honnes dont la

culture est al lenande mais qui veulent défendre leurs idées

dans une perspective nationale française, on conprend pourquoi

son existence a êté semée d'embûches.

Le t i rage to ta l  des quot id iens mosel lans est  de 120.000

exenplaires. ce qui est à la fois honorable, si on le conpare

à d;autres dépai tements ( la  Meuse n 'a  aucun quot id ien ! ) ,  e t

peupa r rappo r tàNancy .Ene f f e tS ' i l n ' y res tequedeux
quo t ià iens ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  t i r e  à  30 :qg6  exemp la i res  ( ce

qui le placô--âu troisiène rang des quotidiens lorrains, au

d-euxiène des quot id iens lor ra ins d 'express ion f rançaise)  '
quant  à L 'Es i  Répubt ica in,  i l  t i re  t ro is  fo is  p lus que le
'Metzer  

Fre ies Journal  l iO.OOO exempla i res en 1939.

Le jou rna ldeMerc ie res t l eseu l j ou rna l l o r ra i nqu i
mér i te  le  terme de grand quot id ien régional .  c 'est  grâce à la

luc id i té  de sa d i recf ion,  à  son espr i t  d 'ent repr ise comme à la

qual i té  de sa rédact ion,  que L 'Est  Républ ica in a pu surv ivre

âu décl in  de la  presse d 'op in ion,  après la  prenière guerre

mondia le,  na is  c 'esî  sans doute en perdant  du point  de vue du

pi t toresque et  de l 'an inat ion ;  en ef fe t ,  nous I 'avons vu '

i i"*punrion du t irage du journal n'est pas al lée sans

coneessions aux goûts suppoÀés ou suscités du public'  *UlEj
Républ ica in u Iu ,  avec habi le tê '  passer  d 'une enfance

diîf ici fe et d'une adolescence agitée au calme apparent de

l 'âge adul te .  I l  conservera dêsoinais  eomme seul  idéal ,  la

recËerche et  le  maint ien d 'une cer ta ine s tabi l i tê .  I l  sernble

bien êt re resté,  a ins i ,  f idèIe au sent inent  de la  major i té  des

Iecteurs.

Enfin les vosges disposent toujours de deux quotidiens '

na is  I 'un d 'eux,  Le TêléÊramme des VosAeS, n 'est  p lus qu 'une
' , s i np le  éd i t i on "  a ;un . i ou rna t  nancé ien ,  L 'Ec la i r  dq  I 'Es ! , -e t

le département fait  I 'objet des convoit ises de Li-EËl

Rêpubl iôa in,  qu i  y  a lancé p lus ieurs êdi t ions locales.-- 
qu-d't a 

- 
i 'Ë*pr"ss dè I 'gst, i l  ne survivra pas à la

s"conde guerrffiorera avec les Allenands et

ne pourra reparaÎtre à la Libération, même en changeant de

non.  QueI  au ia i t  ê té son aveni r ,  s ' r i l .  s 'é ta i t  sabordé conme

ia ptupart des àutres quotidie-ns ? NuI doute qu' i l  existerait

"n"ôr" ,  
janais  La i iber té de I 'Est  _n 'aura i t  é té créée.-Lin*presl 

de lf f i ,  sol idement inplanté dans

Ies Vosges, et zuivait la mêne poli t igY" rédactionnelle qui

a fà i t  le  succès de L 'Est  Républ ica in.  L 'His to i re  en a

décidé autrenent. .  .
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1939 ,b ien tô t l ague r re .Unenouve l l eê tapedéc i s i vepou r
la  presse.  Une p." " ré qui  n 'a  p lus r ien à vo i r  avec ce l le  du

débu t  du  s i èc l e . . .- - - -Quel te  
évolut ion,  en ef fe t  t lepuis  14-18 !  Tant  que le

publ ic  se soucia i t  peu de su ivrè I ' in format ion et  que les
jàu.turr* étaient de pure doctrine (gouvernementale ou

â;ôppisit ion) les quotidiens de Paris pouvaient régner en

maî t re.  Dans une Frânce cenbra l isée,  i ls  appor ta ient ,  au fond

desp rov inees , f apenséedesche fsdepa r t i ' Peu impo r teque
ce ru tavec24ouqgheu resde re ta rd .0nn 'ê ta j t pasenco re
pressé !

En se transformant, les journaux parisiens ont donné à

Ieurs lecteurs Ie  goût  de 1; in fornat ion rapide.  I Is  ont

àéterniné, par là nêmé, la croissance des grands régionaux. un

quoi iA i "n '  par is ien ne pouvai t  pas,  en ef fe t '  o f f r i r  une

nouve ] l eauss i r ap ioemen tqu 'unquo t i d i endep rov ince ,gY i
r l isposai t  d ,un Uureau par is fen équipé d 'u l .  f i l  spécia l  re l ié

iu  r ieg" .  Les journaux pàr is iens êfa ient  t r ibuta i res du t ra in '

iu  te i ta t ive 
-de 

cer tà ins d 'ent re eux de lancer  des édi t ions

régionales fu t  un échec car  t rop tard ive.  La-presse régionale

àiËpàrà i t ,  dé jà,  de réseaux de correspondants ef f icaces,

p"o ih" ,  r les àsËirat ions des_lecteurs.  E l le  rés is ta b ien.  Ce

ôui ne sera pas 1e cas des petits journaux locaux'

Ene f f e t , l esg rands rég ionaux , conneL 'Bs tRépub l i ca i n ' .
L ,Ec la i r  de '  I 'Est l  pu is  ie  Rêpubl iça in Lof ra in  f i rent .auss i

concurrence auldessous- d'eux.--A;trec leur réseau complet de

correspondants, i I  pouvaient offr ir  aux lecteurs, à la fois

les dbpêches que les journaux de Paris leur donnaient à l ire,

et les nouvelles du cru qu' i ls pouvaient trouver dans Ia

feu i l l e t | u "n * r - t i " ud ' a r rond i ssenen t . L ' appe ldes
hebdonadaires neusiens aux adninistrations locales' pour que

ce l l es - c i l es favo r i sen taudé t r i nen tdesquo t i d i ens
nancéiens,  est  s ign i f icat i f .  I ls  ne d isposaient  pas des noyens

financiers, hunaii ls et techniques suff isants pour lutter '

L'avenir était donc aux entreprises de grande tai l le'  aux

journaux dynaniques. La concentration naturel lement accélérée

par la 
"on"u"."nd", 

fut précipitée par les crises écononiques'

Lu dévaluation de' la monnaie obligea les journaux à augnenter

Ieur prix de vente, ces augmentations furent régulièrement

suiv ies d 'une d in inut ion de ce l les-c i .  seules Ies entrepr ises

les plus sol ides purent résister à ces à-coups'

Ces crises écononiques, outre leur diffusion, dininuèrent

aussi les 
"""" i iu" 

puuti" i tuires des journaux, augnentèrent

les coûts de fabrication l iés au renchérissement des matières

prenières, à I 'anéIioration quantitat ive et quali tat ive r lu
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contenu et  auss i  à  I 'accro issement  des charges sa lar ia les,  car
la pression syndicale, désornais très cohérente et puissante,

fu t ,  dans la  p iesse,  par t icu l ièrement  for te .  Après la  grève de
1936, Le Loirain est obtigé de lancer une souscript ion auprès
de ses leeteurs pour  renf louer  ses ca isses.

Les journaux régionaux devaient être d'autant plus

dynaniquei  e t  pu issants,  qu ' i ls  devaient  a f f ronter  deux autres
concurrents redoutables :

-  la  rad io (années 30)  :  les in fornat ions t ransnises par

ta rad io sont  gra iu i tes.  Quiconque d ispose d 'un poste peut  les

entendre entre deux êniss ions musica les,  sans avoi r  à  ouvr i r
son porte-nonnaie. Autre avantage appréciable : el les viennent
à l 'àudi teur  a lors  que le  lecteur  va à son journal .  Le prenier

les reçoit conforiablenent assis dans son fauteuil  ou alors
qu ' i l  Ér ico le ;  Le seeond doi t  se déplacer ,  ent rer  chez un

dêpositaire ou héIer un camelot dans la rue.
Enf in ,  la  t ransniss ion des in fornat ions par  la  rad io est

instantanêe et vivante.

-  la  presse magazine :  Ia  mul t ip l icat ion de ses t i t res,  le

succès dôs pér iod iques l i t téra i res,  spor t i fs ,  fén in ins,  cefu i

des journaux d 'enfants  voués,  après 1934,  à I 'exp lo i ta t ion des

bandés dess inées,  des magazines de c inêma et  de radio,  Ie

renouvel lement  des pér iod iques i l lust rés d ' in fornat ions
généra les,  inquièteront  Ia  presse quot id ienne '

cet te  double concurrence I 'ob l igea à réagi r  rap idement .  I l

é ta i t  essent ie l  pour  e l le  de ne pas la isser  êchapper  une t rop
grande part ie de ses lecteurs au profi t  de ces nouveaux venus.

L'une des principales innovations de Ia presse quotidienne
par i s ienne  d 'âUorO,  p rov inc ia le  ensu i te ,  de  1925  à  1930 ,  f u t

ia conposit ion de pages hebdomadaires, dites pages magazines,
qui  parurent  à  jou i  i ixe de la  semaine,  e t  dans lesquel les,  à
propos ou en rurg"  de I 'actual i tê ,  les su jets  dêpassant  le

ôadie r le  I ' in formàt ion quot id ienne,  furent  t ra i tés par  des

spécia l is tes (pour  Ies journaux de prov ince i l  s 'ag issai t
sôuvent  de co l laborateurs extér ieurs) .  La confect ion dél icate
et coûteuse de ces pages, ( la page du cinéna du Messin est

t rès i l lust rêe)  qu i  ôontrasta ient  par  une eer ta ine l iber té

d'al lure et d; expression, avec les pages consacrées aux

nouvelles du jour, répondait à des nécessitês précises. 0n se
proposait un double but :

- f ixer, ê[ lui octroyant un supplénent de lecture' une

cl ientè le que so l l ic i ta ien l  les publ icat ions pêr iod iques qui

se  nu l t i p l i a ien t .
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- nnaintenir et dêvelopper le chiffre des annonces que les
quotidiens pensaient att irèi de plus en plus en atteignant des

hauts t i rages.

Ainsi, la cl ientèle des femnes et des amateurs de

spectac les éta i t  d 'autant  no ins négl igeable que les grands

màgasins,  les maisons de couture,  les nodis tes en vogue,  lg*

puî f , r t "u t r ,  les ent repr ises de produi ts  ménagers,  de beauté '

les d i recteurs de thêatre,  les d is t r ibuteurs de f i lms,

d isposaient  de budgets de publ ic i té  considêrable '
Bref, les pu["s nragàzines s'adressaient à Ia fois au

Iecteur et à i 'ànnonceu.. El les retenaient le prenier pour

att irer le second. Une recette toujours appliquée

aujourd 'hu i . . .  mais  avec un résul ta t  de p lus en p lus n i t igé.

Dans cette lutte pour leur survie, Ies quotidiens de

province avaient un avantage par rapport à ceux de Paris : i ls

pouvaient nieux cibler léur- lectoiàt ;  La page agricole des

àuotiOiens rle Metz et Nancy en est un exenple : I ' infornation

contenue dans celle-ci, D€ peut être la rnême en Bretagne ou

dans le  Mid i .

Les pages spor t ives sont  à  net t re  à par t '  Le spor t

intéresse une tàste de lecteurs, de plus en plus nombreux'

classée en deux catêgories :

- ceux qui ne pratiquent aucun sport directement '  nais

prennent  p la i i i r  à  le  vo i r .  I ls  se contentent  d 'une chronique,

â con6it iôn que celle-ci leur fournisse une pâture suff isante'
pour al inrenter leur Passion.

-  ceux qui  prat iquent  une d isc ip l ine spor t ive.  I ls  l isent

en gênéral une rèvue spêcial isée conme trL'Auton '
Mais là aussi le quotidien de province a un avantage :

ce lu i  d 'ê t re t rès proche de ses lecteurs '

Aux preniers i l  offre une rubrique quotidienne où on

trouvera ious les conptes-rendus des grands évènements : Coupe

Davis, Tour de Francè cycl iste, Chanpionnat du Monde de boxe,

mais aussi les tr ibulations des équipes locales dans les

différents chanpionnats ou coupe de France, le football  par

exemple.
La rubrique sport ive devient une rubrique vivante. El le se

contente de noins en noins des seuls elassenents ou comptes-

rendus secs,  des d is tances parcourues,  des tenps acconpl is '

Les rédacteurs spor t i fs ,  à  I ' inage d 'Achi l le  L iégeois ,  de

i lest népubticain se devaient de recréer I 'atmosphère, noter

Ies inc idents de l 'êpreuve,  net t re  en va leur  le  côté hunain,

décr i re  les réact ion i  de la  fou le.  Ic i ,  po int  de tern ino logie

spêciale, qui rebuterait le profane, mais au contraire un
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texte s imple et  v ivant .

Aux seconds,  les spor t i fs ,  Ie  quot id ien de prov ince of f re
tous les rêsultats, aussi bien ceux des êquipes
professionnelles ou de grande envergure, que les petites.

D'ai l leurs les quotidiens de Metz, Naney ou Epinal ne se

contentent pas de suivre l 'êvènement, nais aussi le
précèr lent . . .  àn organisant  eux-nênes des épreuves spor t ives.

Enf in ,  s i  la  t ransmiss ion des in format ions par  rad io est

instantanée et vivante, el le est aussi sonmaire et ne propose
pas d'examen approfondi des évènements et de leurs
iépercussions. gl le a aussi un caractère éphénère, âu

contra i re  du iournal .  En d ivers i f iant  sa présentat lon et  son

eontenu, êD siouvrant sur Ie nonde entier, en prgpgsant des

repor tages i l lust rés,  des édi tor iaux,  de p lus en p lus de
pnàtos,  graphiques,  p lans et  dess ins,  les quot id iens at ténuent
sensiblenent cette concurrence. Le lecteur peut sauter les

rubr iques et  chois i r  ce l le  qu i  I ' in téresse.  En outre la  presse

écr i té  garde encore un caractère d 'authent ic i té  :  s i  le
j ou rna l  I e  d i t  c ' es t  que  c 'es t  v ra i  !

A la  ve i l le  de la  seconde guerre mondia le,  la  presse

lorra ine est  donc encore eonst i tuée de d iza ines de t i t res de

feui l les locales t r i ,  b i  ou hebdonadai res,  mais  déjà se

dessine le succès des deux grands régionaux : L'Est

Rêpublicain et Le Rêpublicain lorrain.- 
Le deuxi}ne gUerre nonaiale n'entravera pas Ieur narche en

avant.

La l ibérat ion rêtabl i t  la  lég i t inr i té  f rançaise et

rêpublicaine. En Moselle, les journaux de langue al lenande
doivent ,  pour  obteni r  I 'autor isat ion de reparaÎ t re ,  adopter  un

titre irànçais et devenir bi l ingues. Le Met?gr Freies JoUrDal
prend le nor de France Jouinall  Ia -VolkszgitunÊ celui de

Courrier de Metz. Le prenier a étê naintenu longtenps' p?r

ff int ion de son fondateur, nais f inalement i I

sera abandonné en 1990. Auparavant i l  avait absorbê Le

Cour r i e r  de  Me tz  (1962) .---Tâ 
langue française a retrouvé son monopole perdu en 1870.

D 'unenan iè regénê ra lee tpa r rappo r tà1939 , I enombre
des quotidiens n'a pàs varié dans deux départenents : La Meuse

n'ér l i te  tou jours put  de quot i t l ien et  en Meurthe-et -Mosel le ,
L 'Ec la i r  dé I 'Es i  e t  i 'Est  Républ ica in sont  autor isés à

æle et les vosges ne retrouvent pas le nêne

nonbre de t i t res.
Néannoins. contrairenent à ce qui s'est passé dans la

-614 -



plupar t  des autres régions f rançaises,  la  L ibérat ion n 'a  pas

àpei6 de rupture par ra[port à I 'avant-guerre puisque, sur les

nuit t i tres qui paraissent en 1944-45, six ont une date de

fondat ion antér ieu ie à 1940 :  L 'Est  Rêpubl ica in,  L 'Ec la i r  de

I 'Est à Nancy ; Le Lorrain, Le Républiçai l  Lorrain avec son

édit ion bi l ingue France . lournal, et Le Messin à Metz ; Le

Courrier de la Sarre à Sarreguemines.

Autre r l i f fêrence par  rappor t  à  ce qui  s 'est  passé à la

L ibérat ion dans les aut res prov inees :  la  Lorra ine n 'a  pas

édité au lendenain de Ia guerre une presse de part i .  0n relève

seulenent La Voix de là Moselle, organe du -part i  comnuniste,

ét le tqeff idroite. Tous deux disparaissent

assez-Çite : le prenier en 1946, le second en 1947 '

L 'Ec la i r  de I 'Est  e t  Le Lorra inr  pour  fa i re  face à des

diff icr i l tés croissantes, dolvent nêgocier des accords avec

L'Est Rêpublicain qui les absorbe peu à peu. Le t i tre nle

@ dér io i t ivenent  en 1g69,  L 'Ec la i r  de I 'Est

en 1962.  t l  e l t  c la i r  que ces journaux n 'ont  pas su s 'adapter ,

après la secondu guerre nondiale, aux aspirations nouvelles, à

une c l ientè le qui  s 'un i formise avec Ia  progress ion _ du

salar ia t ,  à  I 'a f fâ ib l issement  des références reJ. ig ieuses.  ! " t
p l usav i sés ,dès l ' en t re -deux -gue r res ,pouva ien t l es
pressent i r  s inon en dégager  toutes les conséquences '

Au terne d'un processus de concentration qui s'est done

achevé en lg6g,  i l  nê reste que t ro is  quot id iens en Lorra ine.
Le doyen (  i1  a fê té son eentenai re en 19Bg) est  L lEst
Républ ica in.  I f  t l i f fuse sur  Ia  Meuse,  la  Meur the-et -Mosel le '
les vosges,  le  Doubs,  fa  Haute-saône,  la  Haute-Marne et  le

Terr i to i ie  de Bel for t .  I1  est  à  la  tê te d 'un groupe comprenant
plusieurs autres journaux.

La vente i lu Républicain Lorrain se fait,  el le'  au nord de

la Lorraine (Uosff iNancy et s'étend au Grand

Duchê du Luxenbourg.

La Liberté de l iES!, créêe
diffuse presque exclusivement dans

au lendenain de la guerre' se
les Vosges.

Tro is  quot id iens,  ce la peut  paraÎ t re  peu pour  p lus de 2 '3

mi l l ions d;habi tants .  La presse d 'op in ion a sonbré corps et

biens. Les journaux d'arrondlssenent ont êté renplacés par les

édi t ions locales des t ro is  quot id iens.
L 'âge d 'or  des journaux est  be l  e t  b ien f in i '

* * * * * * + * *
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303 M -  (é lect ions lég is la t ives)

303 M 53
303 M 54
303  M 55
303  M 56
303  M 57
303 M 58

ê lec t i ons  de  1919
éIect ions de 1924
ê lec t i ons  de  1928
êlect ions de 1932
élect ion conplénenta i re de 1933
élect ions de 1936

é ta t  des  j ou rnaux  po l i t i ques  (1913-1920)
dépôt  légal ,  déc larat ion des
gérants,  pér iod iques
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Archives dêpartementales de lA-UeUÊ-e

S' i l  n 'ex is te aucun quot id ien dans ce dêpar tenent ,  i l
est  néanmoins in téressant  de consul ter  les doss iers  concernant
l es  é Iec t i ons  l ég i s la t i ves  (de  1919  à  1936  :  33  M 50  -  80 )  '  e t
ceux sur  la  presse et  co lpor tage (77 T) ,  la  censure des
journaux entre 1914 et  1919 (71 14 77-20)-

I t  ex is te également  un " réper to i re  des journaux
d 'op in ion  e t  d ' i n fo rma t ion  de  1800  à  1944"  ( sous  sé r ie  78T) .  I t
est  reprodui t  dans le  bul le t in  des soc iétés d 'h is to i re  et
d 'a rchéo log ie  de  l a  Meuse ,  D '5 ,  1968  ( co te  R  f00 )  que  I ' on  peu t
eonsul ter  à  Bar- le-Duc et  à  Metz aux Archives Dépar tenenta les.

Archives départementales des Vosges

8  T  -  (P resse ,dépô t  l éga l )

8T
8T

4 t :
42 :



BT43 :

BT44 :

g b i s M - ( p r e s s e )

dépôt  légal ,  dêc larat ion des gérants
(  191e -1937 )
dépôt  lêgal ,  inst ruet ion,  enquêtes,  a f fa i res
d i ve rses  (  1880-1940)

:  t a r i f  des  annonces  l éga les  ( f852 -1925)
:  t a r i f  des  annonces  l éga les  (1926-1936)
:  s tatut  profess ionnel  des journal is tes

(  1935 -  1e38  )

(é lec t i ons  l ég i s la t i ves )

9  b i s
9 b is
9  b i s

M 2 7
M 2 8
14 29

Sous-sé r ie  13  M -

13M69
13M70

élect ions lég is la t ives du 16/ l l /1919
élect ions lég is la t ives du I I /05/1924

élect ions lég is la t ives du 11/05/1924
(profess ions de fo i )
é lect ions lég is la t ives du 1 l /05/1024
(profess ions de fo i )
é lect ions lég is la t ives du 28/11/1926
élect ions lég is tat ives du 22/04/1928
élect ions lég is la t ives du 22/04/ lg2&
(p ro fess ions  de  fo i )
é lect ions lég is la t ives du 22/04/1928
(p ro fess ions  de  fo i )
é lect ions lég is la t ives du 0 l /05/1932
élect ions lég is la t ives du 7 l /06/1933
élect ions lég is la t ives du 03/06/1934
êlect ions lég is la t ives du 26/04/1936
élect ions lég is la t ives du 26/04/1936
(propagande et professions de foi)
ê Iect ions lég is la t ives du 21/05/1939

génêra l i t és  (  1830-1939)
censu re  (  1916-1918)
censu re  (1919-19241

1 3 M 7 1

t3 t4 72

1 3 M 7 3
1 3 M 7 4
1 3 M 7 5

1 3 M 7 6

1 3 M 7 7
1 3 M 7 8
1 3 M 7 9
1 3 M 8 0
1 3 M 8 1

1 3 M 8 2

8  M -  ( t rava i l )

8M
8M
8M
8M

193  (4  M100 )
195  (4  M103 )
196  (4  M103 )
197  (4  M104 )
-  d ivers (procès

Vosges"  (  1925)  ,
1940) ,  rappor t s
1939) ,  enquê te

Lederl in contre nRéPublique des
état  de la  presse Pol i t ique (  1928-

sur les nouveaux journaux ( 1934-
sur  le  dépar tenent  (1934)
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IM227

8M237
8 It 247
8M248

10  M3)

10  M l9 )
10  M29)
10  M30 )

conf l i ts ,  grèves,  nouvenents
revendicatifs généraux.
grèves dans f imprimerie
af f iches,  t racts ,  journaux
syndicats dont celui de la Presse
(  19 r r -191  )

(B) Archives Natlonales

(C)  Archives pr ivées ou d 'or ig ine pr ivée

(D) Souvenirs inédits

*  F7 (pol ice généra le)  :  12844-72842-73377-13378-
13379-  13380

*  F18  (D i rec t i on  généra le  de  I ' impr imer ie  e t  de
I i b ra i r i e ) : 483

* 30 Ai  (A lsace-Lorra ine)  :  170-171-780-230-270
* ARs (Agence Havas) : 706-277-358-365-393-489
* Versement |4ne Marin de 1963. Section des archives

privées 317 Ap : 2 cartons intéressant la presse
régionale : 260 et 267

* Mne Mar in  (vo i r  c i -dessus)
*  Mme Lard ier ,  f i l le  de M.  b/ id l ing l inotyp is te de 1912

à  1940 ,  pu i s  sec ré ta i re  de  rêdac t i on  de  1945  à  1949  à
L 'Ec la i r  de  I 'Es t .

* La BTT n'a conservé aucune archive sur L'Express de
L]EÊ_t, mais seulenent quelques papiers.

* L'Est Républicain où nous avons pu consulter les
procès verbaux de tous les conseils d'adninistration
et des assemblêes générales

*  Associat ion de la  Presse de I 'Est  :  arch ives déposées
aux Archives dépar tenenta les de Meurthe-et -Mosel le

(co te  7  J  377 /7 -6 ) , consu l ta t i on  soumise  à  au to r i sa t i on

* de l4me Ponsin, seerétaire à L'ECLAIR DE L'EST
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(E) Interrrlew et lettres à I 'auteur
_ _ _ _ _ _ _ - !

de M. Lignac, président directeur général de L'Est
Républicain.
de ltue PuhI Denange, présidente directrice générale
du Républicain Lorrain.

(F) Archlves des tribunaru

* Les greffes des Tribunaux de Connerce possèdent
encore des actes concernant plusieurs Journaux.
I l  est diff ici le de les obtenir et très couteux

t t * * * * + * *

-2 - LBS JOT]RII,AIIX

La plupart des journaux lorrains de I 'entre-deux-guerres
sont conservés aru( Archives départementales des quatre
départenents sous forne de folios reliés par senestre ou par
tr inestre. Parfois aussi sous forne de l iasses (séries 6T et
7r l .

0n peut trouver les col lections conplètes des quotidiens
aux différentes bibl iothèques nunicipales (ou nédiathèques) :
Nancy,  Metz,  Saint -Dié,  Bar- le-Duc,  Verdun,  Epinal ,  e tc . .  Ou
encore aux Archives municipales.

Des collections de L'Est Rêpublicain et du Républicain
Lorrain se trouvent aux archives de ces journaux. Il ne nous
a pas été évidennent possible de consulter tous les numéros
de tous les quotidiens. Nous avons, néannoins, pu feuil leter
les col lections de toutes les années de I 'entre-deux-guerres
des sept grands quotidiens lorrains :

- L'Est Républicain
-  L 'Ec la i r  de I 'Est

-  L 'Express de I 'Est
Le Lorrain
Le Messin
Le Républ icairllorrain
L ' Inpar t ia l  dé l 'Est
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en privi légiant les périodes d'élections
(législatives, nunicipalés), ile grands évènenents régionaux ou

nationaux.

Nousavonséga tenen tconsu l t éLeCou r r i e rde l 'Es te t -
Le Télégrailne iles Vosges, nais uniquenent pendant les

anne tives et dans le cadre de notre

chapitre sur le CONTENU.

Enfin, nous n'avons Pas négligé :

- les périoiliques (hebdos) (nênes critères que pour les

deux journaux preôeOanùs) : notre choix s'est d'abord porté

sur la Meuse qui ne possédait aucun quotidien propre el Ie
iuyt Haut nune régionn à part. Puis sur La Croix-dg I 'Est

représentative <le là presse iel igieuse, -L'I ldustf iel Vo$Éien
(irands intérêts écononiques), Le Çha{don Qui Piquç (ply9-oY

ràîn" satir ique), t 'ECt i l lustré (supplénent de L'Est

ièpublicain), 
- 

L; i luvrier vosgien, La République des VosÉes

(journaux engagés), etc. .  .

-les journaux allemands : volkszeitunÉ et le Metzer

freies Jôurnal (trat luction par des êtudiants et
gernanophones nosellans ) .

(A) Pérlodlques
= = = = = = = Ê 3 = = = Ê = l :

* + * * * * * * f *

SOTIBCES IMPRIMBES

: = = = = = = = E = = = = = = = = =

-3 -

-  Bul le t in  de I 'Associat ion 4e Ia  Presse de I 'Est
- Cabiers Lorrains
-  Les Tablet tes lor ra ines (1929-1940)
- ffiresse du PaYs Haut d9-r8?o à

@net,  Sânt in i ,  Bar the lénY,  1965,  n '  1 ,
pp 6 l  à  94)

- bullet in de la faculté de Lettres t le- Stfa$bou[r '
iPour une histoire de la

pt"ttu de I 'Estn novenbre 1945, n'22, pp 227 à 236
- 

'LiEst 
Républicain, I  octobre 1960, brochure publiée par
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le journal à I 'occasion de Ia fête du Travail  et de Ia
renise de la rosette de la Légion d'honneur à M. Chadé,
adninistrateur-di recteur général .

- exemplaire ronéotypé des souvenirs d'Albert Mangeot,
journaliste à L'Est Républicain de 1906 à 1956 à
I 'usage de I 'adninistration du journal.

-  Presse-Actual i té ,  n '  113,  novenbre 1976,  PP 13 t  23,
i les quotidiens de province de f944 à 1976 en Lorrainen
par Y. Guil laune

- L'Est Républicain, numéro spécial du soixantenaire, 5
nai 1949 ; du centenaire 05/05/f989.

- Le Républicain Lorrain, nunéro spécial du cinquante-
nai re (  1986)  .

= i 3l = 3::3!:: = :::::T33:i:::: = = ::T::ll ï : = = I 331 giSg::
- Bourson (Paul), La Presse alsacienne et lorraine

pendant Iq [uerre, in Revue du Rhin et de Ia
Mose l l e ,  1925 ,  pp  397 -403 .

- Durand (Paul), En passant par la Lqrraine,
Me tz ,  1945 ,  f 29  p .

- Durand (Paul), Le visaÉe des notres, l4etz,
1953 ,  182  p .

- Erman (Jean-François), Le Chanoine Henr!-Doninique
Coll in sénateur de la Moselle. Notes et souvenirs,
Paris 1924, I24 p.

t * * t t * f * *

. 4 - BIBTIOGNAPHIE

(A) Ouvrages Généraux

f) Sur la IIIène République

- Agulhon (Maurice) et Nouschi (Andrê), "L8 France de
fg fg  à  1940" ,  Pa r i s ,  19?1 ,  189  p .
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Bonnefous (Georges et  Edouard) ,  "His to i re  de la
I I I èneRêpub l i que r ' -  PUF -  8  tones .

Chastenet  ' (Jacques) ,  "His to i re  de la  I I lène
Républ ique" ,  Par is ,  1960 ,  352 P.

-  Goguel  (F) ,  "Gêographie des é lect ions en France
sous  l a  I I I ème  e t  l a  IVène  Répub l i quên ,  A .  Co l i n ,
1970 ,  186  p .

Jo l l y  ( Jean )  ( sous  l a  d i rec t i on  de ) ,  "D ie t i onna i re
des Par lementa i res f rançais" .Not ices b iographiques
sur  les n in is t res,  dêputés et  sénateurs f rançais
de 1889 à 1940 -  PUF -  1972,  8 vo lunes.

-  Yve r t  (Beno i t ) ,  "D i c t i onna i re  des  M in i s t res  (1789-
1989 ) " ,  êd .  Pe r r i n ,  Pa r i s  1990 ,  1030  p .

2)  Sur  Ia  presse

(B) Ouvrages Spêcial isés

I ) Presse française

Albe r t  (P ie r re ) ,  "Lê  p resse"  -  PUF -  Que  Sa is - j e ,
1968 ,  Nouve l l e  éd i t i on ,  1979 ,  127  p .

A lbe r t  (P ie r re )  e t  Te r roù  (Fe rnand) ,  "H is to i re  de
Ia Pressen -  PUF -  Que Sais- je ,  7979,  I27 p.

Bet langer  (Claude)  Godechot  (Jacques) ,  Gui ra l
(P ierre)  Terrou (Fernand) ,  t rHis to i re  génêra le de
la presse f rançaise" ,  5  tomes.  Le 3ène concerne la
pé r iode  1871  à  1940 ,  Pa r i s  -  PUF -  7972 ,688  p .

A lbe r t  (P ie r re ) ,  "H is to i re  de  Ia  p resse  po l i t i que
nationale au début de la II Iène République
(1871 -  1879 )  " ,  L i l l e ,  1980 ,  1599  P .

Anaury (Francine) "Histoire du plus grand quoti-
d ien de la  I I Iène Républ ique" :  n le  Pet i t  Par is ien"
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(1876-1944) ,  Pa r i s  -  PUF -  1972 ,  2  tones ,  1452  p .

Bel langer  (Claude) ,  "Lâ presse c landest ine (1940-
1944) " , '  Pa r i s  A .  Co l i n ,  1961  ,  264  p .  ( co l l ec t i on
K iosque) .

Bi l ly  (André)  et  P iot  (Jean) ,  "L€ nonde des
Journaux" (tableau de la presse française contempo
ra ine ) ,  l es  éd i t i ons  G .  CRES &  c ie ,  Pa r i s ,  7924 ,
240  p .

Cata logue des pér iod iques c landest ins d i f fusés en
France de 1939 à 1945.  Par is ,  B ib l io thèque
Nat iona le ,  1954 ,  282  p .

Demaison (André) ,  "Les vo ix  de la  France (La presse
de prov ince au XXème s ièc le)"  L ibra i r ie  Hachet te,
1935 ,  250  p .

Frédér ix  (P ierre) ,  "UD s ièc le de chasse aux nou-
vel les,  de I 'Agence Havas à I 'Agence France-Presse
(1835 -1957 ) " ,  Pa r i s ,  F l amnar i on ,  1959 ,  444  p .

Gabr ie l -Robinet  (Louis) ,  nJournaux et  Journal is tes,
h ie r  e t  au jou rd 'hu i " ,  Hache t te ,  1962 ,  254  p .

Kayser  (Jacques) ,  "La presse de prov ince sous la
I I I ène  Répub l i quen ,  Pa r i s ,  1955 ,250  p .

Kayser  (Jacques) ,  "Le Quot id ien f rançais ' r ,  A.  Cof in ,
1963 ,  l 7L  p .

Manevy (Raynond), "Lô presse de la II Ième
Répub l i que " ,  Pa r i s ,  1955 ,250  P .

Manevy (Raymond),  "L 'évolut ion des formules de
p résen ta t i on  quo t i d ienne" ,  Pa r i s ,  1956 ,  87  p .

Mor ienva l  ( Jean ) ,  "Su r  I ' h i s to i re  de  l a  p resse  ca -
t ho l i que " ,  Pa r i s  1957 ,  120  P .

h le i t l  (Georges) ,  "Le Journal ,  or ig ines,  évolut ion et
rôle de la presse périodique" , Paris, Renaissance du
L i v re ,  1934 ,  450  p .
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2)  Presse Lorra ine

-  Andr ies ( .Laurence) ,  I 'L ' inage d 'Hi t ler  dans la
p resse  mose l l ane  de  1938"  1989 ,  ma Î t r i se  d 'h i s -
t o i r e ,  Me tz ,  1989  114  p .

-  Auber t  (N ico le ) ,  nLâ  c r i se  de  1929  à  t rave rs  l a
presse lor ra ine" ,  Nancy,  1969,  némoire de naÎ t r ise
114  p .

-  Barbé (Jean-Jul ien) ,  "Les journaux de la  Mosel le ,
b ib l iographie et  h is to i re"  ,  l4etz ,  1928,  72 p.

-  Bocciare l l i  (A la in) ,  "Lâ presse dans le  sud meusien
(19 f9 -1939) "  néno i re  de  ma i t r i se ,  Nancy ,  1989 .

-  Cr iqu i  (Et ienne) ,  Lapr6vote (Louis-Phi l ippe) ,  Roth
(F ranço is )  ( sous  l a  d i rec t i on  de .  .  ) ,  "L 'Es t
Répub l i ca in ,  l 8B9-1989 ,  Le  quo t i d ien  dévo i l é " ,
Ed i t i ons  de  I 'Es t ,  1990 ,  390  p .

-  Dupoi r ieux (Denis) ,  "Le TéIégrarnme des Vosges,
j ou rna l  quo t i d ien  d ' i n fo rna t i on  (1918-1040)  u ,  t ra -
va i l  de recherche de I 'Ecole Normale d 'Epinal ,
1975 ,  30  p .

-  Est rada de Tourn ie l  (Jérôme),  "His to i re  des re la-
t ions entre L 'Est  Républ ica in et  Le Rêpubl ica in
Lo r ra in  (1945-1986) " ,  Mémo i re  de  ma i t r i se ,  l 4e tz ,
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no i re  de  ma î t r i se ,  Nancy ,  1973 ,  156  p .

-  Guichard (François) ,  "L 'Union Républ ica ine,  organe
démocrat ique des Vosges,  Un journal  à  Epinal  (1908

1921) " ,  Méno i re  Eco le  Norna le  d 'Ep ina l ,  1974 ,  54  p .

-  H i r t z  (Co le t te )  ,  ' t L 'Es t  Répub l i ca in  (1889-1914)  n ,

Grenob le ,  1973 ,  176  p .

-  K lotz  (Angèle) ,  ' t les Journaux Lorra ins et  I 'Avéne-
men t  d 'H i t l e r " ,  némo i re  de  ma Î t r i se ,  Me tz ,  1970 ,
66  p .

-  Launay (Jean-Mar ie) ,  nL 'Est  Républ ica in de 1944 à
nos  j ou rsn ,  t hèse ,  Bo rdeaux  I I I ,  L i l l e ,  1979 ,  1069
p .  ( 2  t ones ) .
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-  Exemple d 'un règlement  de t ravai l  s ignê entre un syndicat
t les Maitres-Inprineurs et un syndicat des Travail leurs du
Livre.

- Exemple d'une convention concernant Ia loi "de Ia semaine
de  40  heu res " .

-  Ex t ra i t  du  j ou rna l  o f f i c i e l  -  Lo i  du  29  mars  1935 ,  re la t i ve
au statut  profess ionnel  des iournal is tes.

- Deux exemples de demande de parution d'un journal (Le
TéléAra^nne des Vosges - Le Républicain Lorrain).
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Syndicat des Maîtres-lmprimeurs et [diteurs de Journaru/de la llloselle

Reglemerit de TraYail
APPLICABLE PAR TOUTES LES MAISONS OU L"A,NCIEN TARIF RESTE EN VIGTIEUR

JUSQU'AU 3l MARS 1935
:

Le préseutrèglement entt 'era eu vigueul le 1'" Avli l 1935 et f inira le 30 Septembre 1938.
ll sera prcllongé de 3 en 3 ans, sauf dénonciation 3 mois à I 'avance.

REGLEMENTATION DU TRAVAIL. - L'ancien t:rl i f t lavail est lemplacé puremetrt et
sinrplenreut lrar le présent r 'èglement basé sur le Code htdustriel.

Utre Commission arbitrale, composée de 3 patrous et i) ouvriers, désignés par leurs Syndi-
cats lesl:ectifs, sera instituée et présidée par le Préfet de la Moselle ou son représentant.

DUREE DU TRAVAIL. - La durée du tlavail est de 48 ,heures par semaine, à raison de
8 heules pal jour.

En ctrs de mauque cle travail, cette dur'ée pourln êtrc r 'éduite, toutefois salx que I 'eutre-
plise n'ait à verser d'indemnité aux chômeurs partiels.

l l  appartient à- chaque entreplise de réglel I 'emploi et le partage des 48 heures. En prin-
cipe, pout les équipes de journaux, entle 7 et 19 heures; pour la conscience, entre 7 et 18 heures.

LIBERTE DU PATRON d'engagel du personnel fédéré ou non et de prendre n'importe
quel travail et de n'importe qui, mais à donuer, à valeur égale, la préférence à un chômeur fédéré.

TARIF SALAIRE. - Les jours fériés seront r 'étl ibués, urais en échange, les ouvriers de-
vr'ont founril un nombre d'heures représentanf,lâ-valeul des journées pa.vées. Seules les heures de pré-
sence sel'ont payées.

Les vacances seront facultatives.

Taux des Salaires:

MI].i 'MUÀI
I .l( DICI.:

4tao polltÈ

Le salait 'e sera payé toutes Ies sentaitres, le samedi.

ALLOCATTONS FAMILIALES. - Selon la loi et le règlemeut de la Caisse d'Allocatious
l'anril iales de la Moselle.

JOURNAUX, - Poul les journaux, I ' iudenrnité poul travrri l de uuit est f ixée à I fr. 5O
I'lreure' 

Tr.:ryail 6e cli lrauche ct jotrrs cle fête : ' î i> Çï de nrajor:rt ion penclant l ln all, r 'evisible :ru
terme de cette périocle.

Le travail de nuit compte à parti l  de 19 heules et cesse ir 7 heures.

Les [eu1cs supplénrentaires seront r 'étribuées arvec 25 % cle sulcharge potlr les deux pr.e-

rrrières heures, et i>O (i i" potrr les srtivautes.

IMPRIMEURS, COMPOSITEURS ET LITHOGRAPHES

TNDNMNITIl
nts

VIË CH}:I 'I:

TAUX DEB INDIOIIS
Dr: lO DN 10 Porxra

on-do6ua
do 480 polntô

ôu.doalour
do l8O Dolnt!

1" anuée après I 'apprentiçsagc ,...
De 19 à 24 aas
Au-dessus de 24 ans

1" année après I'apprentlssage ... .
De 10 à 24 aus
Au-dessus de 24 ans

Indetnttité pour l inotypistes et cot'recteut's : 3 francs par jour.

146,40 - | 10,?0 2,59
3,31
3,65

2,70
2,6L
3,24

2,50
3,10
3.85

8,75
10,85
13,50

3,05
3,90
4,30

TAUX DEg INDICES
DE IO IN IO POI$T8

Par semaiue
de

48 heures

Par semaine
de ,'

48 heurps

L87,20
206,40

13,65
. 15,ôi

INDE.\INITI!:
DN

\rIE CHElr.l i au.deuur I eu.dorrour
do 48O pulntr I dc 480 potntr

Itorur I.e Sytttlicut tlcs Muîh'es-Irnprint'eurs et Etlitttttt's
rJe Jourtttcun tlc lct Moslllc :

C. SELTZER, J..I}. KIEFFER, L. HELLENBRAND.

L20,-
148,80
184,80

Pow' le Syntlicut tlcs Traauilleurs cl'u Liure
(Section cle la Moselle) :

A. GRIMM, Ch, CUNCHE, C. FIATTE.

RELIEURS

MINIITTT'I{
INDICII

4f3O tolnts

Lc Pt'éf ct. d,e kt, Mostll<, : CARLES.



CONVENTION
entre la Chambre Syndicale des Maîtres - Impritneurs de la

Moselle et l'[Jnion des Syndicats Typographiques d'Alsace

et de Lorraine concernant I'application, âtr 1"' Février L937, dtt

décret rninistériel relatif à la loi de la semaine de 40 lteures.

' 
Entre :

la CHAMBRE SYNDICALE DES I\IAITRES-I]IPRII{EURS DE LA trIOSELLE, d'une part,

.E t
I 'UNION DES SYNDICATS TYPOGRAPHIQUES D'ALSACE ET DE LORRAINE, d'AUtTC PATt,

' . 
Il a été convenu que la loi de la semaine de quarante heures set'a introduite dans les Impri-

meries de la l\(oselle, à partir du lundi premier février 1937, selon le texte du Décret déterminant les moda-

lités d'application de la loi du 21 Juin 1936 sur la senraine de quarante heures dans les Industries du Livre,

ainsi que des couveutions spéciales ci-après énoncées :

1' I,a dur'ée du travail est fixée par la loi du 21 Juirr 1936 à quaraute heures,par semaine et est déclaree
applicable par le décret du 29 Décenrbre 1936 à partir du premier février 1937, et s'entend pour ull

travail effectif. Iæs heures d'entrée et de sortie dans I'établissement seront calculées de façon que

chaque ouvrier commerlce son travail exactement à I'heure fixée par I'horaire de I'atelier et ne I'inter-
l'ompe pas avant I'heule fixée pour la fin.

2. Au cas où un ouvrier commence son tlavail en letard, respectivement_le termine trop tôt, I 'employeur
est autorisé à déduire un quart d'heure entier pour chaque quart d'heure commeucé.

3i Pour une absence au travail, la pernrission est à demander à I'avance. Si cela n'est pas possible, com-
me par exemple en cas d'indisposition subite de I'ouvrier ou lors d'un événement survenant dans sa
famille qui 1éclame sa présence à la maison, tel que décès, accouchement, maladie grave sul'venue
subitement, I'ouvrier aura à'retrseigner immédiatement le patron. ,

4o Les organisationq contractantes sont d'accord pour régler les moialités du travail de la ntanière sui-
vante, selon les exigences du travail, les préférences patronales et ouvrières, ainsi que les commodités
locales, étant entendu que plusieuls des horaires établis pourront être appliqués simultanément dans
la même maison pour différentes fractions détern'rinées du personnel :

A) Limitation du travail effectif à raison de huit heures par jour pendant cinq joitrs ouvrables, avec
chômage le samedi ou le lundi ;

B) Limitation du tlavail effectif à raison de six heures quarante nrinutes par jour ouvrable de Ia

. senraine ;

C) Répartition inégale entre les jours ouvrables des quarante heures de travail effectif de la semaine
avec maximum de huit heures par jour, afin de permettre Ie repos d'une demi-journée par senraine
ou d'une demi-journée la veille et le lendemain du jour de repos hebdomadaire.

L'olganisation du travail par relais ou par roulement est interdite. Toutefois, elle poulra être
autorisée par arrêté ministériel, après corrsultation des organisations patronales et ouvrièr'es inté-
ressées, clans les industries ou les fabrications où cette organisation sera justifiée par des raisons
techniques.

En cas d'organisation du travail par équipes successives, le travail de chaque équipe sera cotr-
tinu, sauf les interruptions pour les repos.



5 o

6 o

7 o

A la demande d,organisations patronales ou ouvrières de la profession, de la localité ou de la

région, des arrêtés ministériels pourront, après consultation de toutes les organisations intéressées,

et en se référant, là où il e1 existe, aux accords intervenus entre elles, autoriser''pal'dérogation aux

régimes susvisés, un régime âluivalent répartissant les quarante heures sur ulle autre période de

terirps, à la condition que la durée du travail ne dépasse pas neuf heures par jour'

En cas de travail en une seule Séance, l'équipe de huit heures ne peut commencer entre 6 et 12

heures, et l,équipe de 6 heures 40 minutes ou ? heures entre ? heures et 12 heures, ainsi qu'aucune des

trois sortes d'équipes entre 1 et 5 heures;

Le travail journalier normal devra se faire entre ? et 18 heures dans les imprimeries journalistiques,

respectivement sections de journaux de 7 à 19 heures'

Les changements à Ia durée du travail une fois fixés ne peuvent entrer en vigueur que si un laps

cle temps répondant à la durée du congé des ouvriers se trouve entre I'avertissement et I'entrée en

vigueur desàits changements. Cette clause n'entrera toutefois pas en vigueur lorsqu'il s'agira d'un

cas exceptionnel de travail urgent et avec entent du persounel en cause'

Lorsque la réglementation des heures de travailest faite d'après le chiffre 4', A), B) et C) cidessus,

le repos qui sera à la charge du patron conrprend :

a) pour une durée journalière ininterrompue de 8 heures 30 minutes'

b) pour une durée joulnalière ininterrompue de 7 heures 15 minutes'

c) pour une durée journalière ininterrompue de 6 heures 40 milutes 10 minutes'

Les suspensiols de travail seront de deux heures lors d'un travail interi'ompu. Dans les imprimeries

journalistiques, respectivement les sections de journaux, la prolongation des suspensions peut aller,

après entente, jusqu'à trois heures.

Lors d'une remise exceptionnelle de la suspensi tn de midi, au cas où l'ouvrier en question serait

ainsi empêché de prendre à temps le repas qui lui est préparé à la nraison, une indemnité de trois

francs lui sera aliouee. Par contre, si une pareille remise, qui ne doit se produire qu'exeeptionnelle-

ment, avaitêtê annoncée la veille, I'indemnité speciale ne serait pas à payer.

Fait à I\[ETZ, en double exemplaire, le vingt-cinq janvier mil neuf cent trente-sept.

8 o

9 o

10.

Les DéIégués de l'Utt'i'on
des SAnd,icats TgpograPhiques

d,'Alsace et de Lorraine,

Signé : Aucustn BOCKEL.

H. HOCQUARD.

F. STENGER.

Les Délégués de Ia Chambre
Sandîcale des Maîtres-Imprimeurs

de la Moselle,

Signé : Louts HELLENBRAND.

J.-8. KIEFFER.

J. DEMANGE.
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